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PREFACE 

SUR LES ÉPURES. 

LoKS«iüJs les Apôlres ayaient conyerü et baptisé des 
Juifs et des Gentils, ils leur donnaient en personne les 
instructions les plus essentielles ; après quoi ils con- 
fiaient à des disciples d’élite, qu’ils établissaient pas- 
teurs, et qu’ils ordonnaient prêtres ou évêques, le soin 
d’instruire plus amplement et de gouverner ces Eglises 
naissantes, pendant qu’ils allaient en fonder ailleurs de 
nouvelles. Mais en volant à d'autres conquêtes, ils ne 
négligeaient pas la consolidation des premières ; ils sur- 
veillaient et dirigeaient de loin ces troupeaux particu- 
liers dont ils avaient formé eux-mêmes le noyau ; et 
saint Paul mentionne, comme venant se joindre aux tra- 
vaux pressants de chaque jour, sa sollicitude pour toutes 
les églises. De leur côté les fidèles, et leurs pasteurs, 
regardaient les Apôtres non seulement comme leurs 
pères dans la foi, mais encore comme les dépositaires 
de la révélation et comme les organes vivants de l'Es- 
prit-Saint; c'est à eux qu’ils avaient recours pour fixer 
tous les doutes et pour lever tontes les difiicuîlés, sur 
ce qui intéressait la foi on les mœurs. De là cette cor- 
respondance apo.slüliquc , dont les pièces, recueillies 
comme sacrées et divines par les premiers chrétiens, 
icspcctueuscment transmises par eux à leurs enfants, 
confiées à la fidélité des confesseurs et des martyrs, ia- 
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voquées tour-à-tour par les pasteurs pour coefondre les 
hérétiques, et par les hérétiques eux-mémes pour jus- 
tifier leurs erreurs, composent un recueil infiniment 
précieux, dont l’authenticité est à l’abri de toute at-> 
teinte, et qui ne le cède qu’aux Evangiles pour l’im- 
portance et l’utilité. On peut même dire que, dans la 
comparaison avec les Evangiles, ce recueil conserve l’a- 
vantage , sons quelques rapports : l’histoire évangélique 
noos fait connaître la doctrine touchante, et la vie plus 
touchante encore de notre divin Maître, et par là môme, 
nous y trouvons les principes de la foi et de la mo- 
rale chrétiennes ; mais les conséquences de ces prin- 
cipes, leurs développements, leurs applications, ne se 
trouvent que dans les EPITRES. 

Sur vingt-et-une épîtres canoniques quatorze sont de 
saint Paul. De plus ces quatorze épîtres sont notable- 
ment plus longues que les autres, à l’exception de la pe- 
tite lettre à Philémon, et les sujets 7 sont traités plus 
en grand. L’épître anx Romains est plus étendue , toute 
seule, que les sept épîtres réunies des antres Apôtres. 

Les écrits de saint Paul soqt en général difficiles à en- 
tendre , et dans un bon nombre de passages il ne peut être 
goûté que par ceux qu’une étude suivie a familiarisés avec 
sa manière d’écrire , et initiés aux grandes et sublimes 
vérités qu’il enseigne. Nous espérons que cet inconvé- 
nient se fera peu sentir aux lecteurs de nos extraits, 
surtout s'ils veulent bien donner nn peu d’attention aux 
sommaires qui précèdent chaque partie, et qne nous 
avons composés de manière à jeter du jour sur le texte. 
Ils comprendront ce texte sans peine et sans effort , et 
tout autant qu’il faut pour s’instruire solidement par 
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celle lecture et pour s’édifier ; ajoutons ; pour admirer 
l’éloquence de l’auteur. Car il est, sans contredit, mal- 
gré les défauts de son style, malgré les fréquents hé- 
braîsmes dont son grec est chargé, un des hommes 
les plus éloquents qui aient jamais écrit. « Saint Paul , 
dit Fleury, (premier dis. sur l’hist. ecclés. ) parlant un 
Grec demi-barbare, ne laisse pas de prouver, de con- 
vaincre, d’émouvoir, d’élre terrible, aimable, véhé- 
ment. » On sait que saint Jean Ghrysostome , si éloquent 
lui-même, ne parlait qu'avec enthousiasme de ce pre- 
mier maître des orateurs chrétiens. Mais écoutons sur 
ce sujet un juge non moins compétent, notre illustre 
Bossuet ; 

« K’attendez pas de l’Apôtre, ni qu’il vienne flatter 
les oreilles par des cadences harmonieuses, ni qu’il 
veuille charmer les esprits par de vaines curiosités. 
Ecoutez ce qu’il dit de lui-même : Nous prêchons une sa- 
gesse cachée; nous prêchons un Dieu crucifié. Ke cher- 
chons pas de vains ornements à ce Dieu , qni rejette 
tout l’éclat du monde. Si notre simplicité déplaît aux 
superbes, qu’ils sachent que nous voulons leur déplaire, 
que Jésus-Christ dédaigne leur faste insolent, et qu'il 

ne veut être connu que des humbles Le discours 

de Paul est simple, mais ses pensées sont toutes divi- 
nes. S’il ignore la rhétorique, s’il méprise la philoso- 
phie , Jésus-Christ loi tient lien de tout ; et son nom 
qu’il a toujours à la bouche, ses mystères qu’il traite 
si divinement, rendront sa simplicité toute poissante. 
Il ira, cet ignorant dans l’art de bien dire, avec cette 
locution rudCj avec celte phrase qui sent l’étranger, il 
ira dans celle Grèce polie, la mère des philosophes et 
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dcâ ornteurs, et malgré la résistaoce du monde, il y 
établira plus d’églises que Platon n’y a gagné de dis« 
ciples par celte éloquence qu’on a crue divine. Il prê- 
chera Jésus dans Athènes, et le plus savant des séna- 
teurs passera de l’aréopage en l’école de ce barbare. Il 
poussera encore plus \oin ses conquêtes; il abattra aux 
pieds du Sauveur la majesté des faisceaux romains, dans 
la personne d’un proconsul, et il fera trembler dans 
leurs tribunaux les juges devant lesquels on le cite; 
Rome môme entendra sa voix, et un jour cette ville 
maîtresse se tiendra bien plus honorée d’une lettre du 
style de Paul, adressée à scs citoyens, que de tant de 
fameuses harangues qu’elle a entendues de son Cicé- 
ron. » 

tt Paul a (les moyens de persuader que la Grèce 

n’enseigne pas , et que Rome n’a pas appris. Une puis- 
sance surnaturelle , qui se plaît à relever ce que les su- 
perbes méprisent, s’est répandue et mêlée dans l’au- 
guste simplicité de ses paroles. De lè vient que nous 
admirons dans ses admirables épitres une certaine vertu 
plus qu’humaine, qui persuade contre les règles, ou plu- 
tôt qui ne persuade pas tant qu’elle captive les entende- 
ments; qui ne flatte pas les oreilles, mais qui porte ses 
coups droit au cœur. De même qu’on voit un grand 
fleuve (pii retient encore, coulant dans la plaine, cette 
force violente cl impétueuse qu’il avait acquise aux mon- 
tagnes , d’où il tire sa source ; ainsi cette vertu céleste 
qui est coulcnue dans les écrits de saint Paul, môme 
dans celle simplicité de slyle, conserve toute la vigueur 
qu’elle apporte du ciel , d’où elle descend. C’est par cette 
vertu divine que la simplicité do l’Apôlro a assujetti 
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tontes choses. Elle a renversé les idoles, établi la 
croix de Jésus, persuadé à un million d’hommes de 
mourir pour en défendre la gloire; enfin, dans ses ad- 
mirables épîtres, elle a expliqué de si grands secrets, 
qu’on a vu les plus sublimes esprits, après s’être exer- 
cés long-temps dans les plus hautes spéculations oQ 
pouvait aller la philosophie, descendre de cette vaine 
hauteur oh ils se croyaient élevés, pour apprendre à 
bégayer humblement dans l’école de Jésus-Christ, sous 
la discipline de Paul. Panég. de saint Paul. 



Digitized by Coogle 


Digrtized by GoogI 





liraitlDlS ET inOIIÂET 


DES AlJTEl'RS SACRES. 


%,ms ’Ém'Tnms. 

ÉPITllE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS. 


Celte épître fut écrite de Corinthe, de l’an 50 à l’an 5K. 
L’ Apôtre avait en vue, lorsqu’il la composa, d’étoiiffei' 
une dungereuse contestation qui divisait les Juifs et les 
Gentils convertis, dont se composait l’église de Rome. Les 
premiers, trop fiers de ce qu’ils avaient toujours connu et 
adoré le vrai Dieu, et de ce qu’ils étaient enfants des pa- 
triarches, et, à ce titre, héritiers naturels des promesses 


? ÉI'iîRr: RK s MST l’.VRL 

du Seiijiicur, trop confiants d’ailleurs dans la justice qtti 
provenait des observances légales, laissaient paraître du 
mépris pour les païens qui embrassaient l’ Evangile, • ils 
avaient peine à les traiter en frères, et ils les regardaient 
comme impairs, parce qu’ils refusaient de s’astreindre aux 
lois mosaïques , et d’adopter la circoncision. Les secotuls 
reprochaient aux Juifs les révoltes de leurs pères et l’abus 
qu’ils avaient fait de la révélation, l’endurcissement de 
la nation entière et le déicide dont elle s'était rendue cou- 
pable; puis, relevant avec orgueil l'excellence de la philo- 
sophie, ils se vantaient d’avoir connu et pratiqué les pré- 
ceptes de la saine morale avec le seul secours de la lumière 
naturelle, et ils attribuaient à celle fidélité leur vocation 
U la connaissance de J.-C. et aux grâces du salut. Saint 
Paul s’attache donc à les humilier tour à tour; et les vé- 
1 ités qu’il développe détruisent pour les uns comme pour 
les autres tout motif de se prévaloir : « JJidée la plus 
simple et la plus naturelle qu’on puisse se former de té- 
pître aux Romains, est de lu considérer comme une dis- 
sertation dont le dessein est de montrer que ni la philo- 
sophie, ni la loi'de Jloïse, même dans sa partie morale, 
71 ont Jamais pu rendre l’homme vraiment juste; mais que 
h seule foi en Jésus -Christ produit celte vraie justice 
(jui nous rend agréables aux yeux Je Dieu. » Bible de 
^'cnce. 


Saint Paul établit son autorité, comme Apétre, puis il seconcili» 
la bienveillance des Romains, avant de combattre leurs prô- 
jusés. 

(toT Chap.) 


ÎAUR, sorvilour de Jésus-Clirist , apôtre par la vo- 
l« cation divine, séparé et destiné pour annoncer 
l’Evangile de Dieu, qu’il avait promis long- 
« temps auparavant par ses prophètes dans les Ecritures 
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« saintes, tonchant son Fils, qui lui est né selon la chair, 
« dû sang et de la race de David. A vous tous qui ôtes 
•< îi Rome, (juiêtes les bicn-aimés de Dieu, et saiuls par 
« votre vocation : Que Dieu notre Père, et Jésus-Chris t 
« notre Seigneur vous donnent la grâce et la paix. 

« Premièrement, je rends grâces à mon Dieu pour 
« vous tous, par Jésus-Christ, de ce que votre foi est 
« 'annoncée et louée dans tout le monde. Car Dieu que 
« je sers par le culte intérieur de mon esprit dans la pre- 
« cffcatio» de rEvangilc de son Fils, m'est témoin que 
a je me souviens sans cesse de vous, lui demandant 
« continuellement dans mes prières, que si c'est sa vu- 
« lonté, il m’ouvre enfin quelque voie favorable pour 
« aller vers vous , car j’ai grand désir de vous voir, pour 
« vous faire part de quelque grâce spirituelle, afin de 
« vous fortifier; c’est-à-dire, afin qu'étant parmi vous , 
« noos puissions nous consoler et nous encourager rau- 
« tuellement les uns les antres , par la foi qui nous est 
« commune. Aussi, mes frères, je suis bien aise que 
« vous sachiez que j’avais souvent proposé d’aller vous 
« voir, pour faire quelque fruit parmi vous , comme par- 
« rai les autres nations ; mais j’en ai été empêché jus- 
M qu’à cette heure. » 


Pour faire comprendre aux Gentils conrcrlis de quel abîme pro- 
fond Dieu les a tirés, il rappelle l’aveuglement volontaire, l’or- 
gueil, les turpitudes, et toute la perversité de leurs philosophes. 

(fer Chap.) 

B Je suis redevable aux Grecs et aux barbares, aux 
K sages et aux simples. Ainsi, pour ce qui est de moi, 
« je suis prêt à vous annoncer aussi l’Evangile, à vous 
« qui ôtes à Rome ; car je ne rougis point de l’Evaugile 
« de Jésus-Christ, parce qu'il est la force et la vertu de 
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« Dieu , pour sauver tous ceux qui croient , première- 
« ment les Juifs, et ensuite les Gentils. Car la justice 
« de Dieu y est révélée ; cette justice qui vient de la foi 
« et qui se perfectionne par le progrès dans la foi , selon 
« qu’il est écrit : le juste vit de la foi. Or on découvre 
M attssi par l’Evangile la colère du Dieu du ciel contre 
« toute l’impiété et l’injustice de ces hommes qui re- 
« tiennent la vérité de Dieu dans l’injustice. Garce qu^il 
« y a d’invisible en Dieu, est devenu visible depuis la 
(( création du monde, par la connaissance que sescréa- 
« tures nous en donnent : sa puissance même étemelle 
« et sa divinité éclatent dans ses ouvrages; en sorte qu’ils 
U sont inexcusables , parce qu’ayant ainsi connu Dieu , 
ri ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ils ne lui 
<( ont point rendu grâces , comme ils le devaient , mais 
<( ils se sont égarés dans leurs vains raisonnements ; et 
« leur cœur insensé a été rempli de ténèbres Ainsi ils 
i< sont devenus fous, en s’attribuant le nom de sages ^ 

i Nos modernes philosophes, non moins orgueilleox que les 
anciens, sont tombés comme eux dans celte humiliante folie dont 
parle saint Paul : elle sera toujours le salaire de toute sagesse pré- 
somptueuse et téméraire qui osera s'élever contre la science de 
Dieu. On peut même dire que ces superbes raisonneurs de nos 
jours ont poussé la folie piusloin que les Païens, et il ne faut point 
s’en étonner : l'effort qu’ils sont obligés de faire pour étouffer les 
croyances que le christianisme leur a inculquées dés l’enfance, et 
pour obscurcir les lumières de l’Evangile , les jette plus avant dans 
l’absurde et les rend plus hardis à soutenir des paradoxes révol- 
tants. Voici d’ailleurs une cause d’aberrations qui n'existait pas 
autrefois , une maladie intellectuelle qui travaille un grand nom- 
bre de têtes soi-disant philosophiques : notre siècle s'admire jus- 
qu’à l’exaltation , à la vue des découvertes de la science et de ses 
immenses progrès. Découvertes admirables, en effet, progrès in- 
contestables, mais qui n’ont rien que de naturel, qui sont une 
conséquence nécessaire d’une étude plus approfondie , plus suivie, 
plus généralement répandue, et que, dans des circonstances ana- 
logues, nos pères auraient égalés et peut-être dépassés. I! est tout 
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« Ils ont transféré l’honneur qui n’est dû qu’au Dieu 
« incorruptible, à l’image d’un homme corruptible, et 
« à des figures d’oiseaux , de hôtes h quatre pieds et de 


simple que les connaissances qui sont enchaînées physiquement 
les unes aux autres, et qui dépendent de l’observation, se corro- 
borent et s’étendent, suivant une très-forte progression, à mesure 
(]ue les expériences se multiplient et que les faits bien constatés 
donnent lieu à des comparaisons méthodiques et à des inductions 
certaines. Quelle que soit l’importance des résultats obtenus, il 
n’est pas raisonnable de les admirer jusqu’à l’enthousiasme, sur- 
tout si l’on considère que, depuis plus d'un dcmi-siéclc, toute l’é- 
nergie des intelligences s’est exercée au profit du monde matériel. 
Cependant nos modernes penseurs aiment à se persuader que les 
facultés humaines ont, de notre temps, une force et une portée 
qu’elles n’avaient pas aux époques précédentes; cette idée les 
(latte et les séduit; ils s’en repaissent avec une certaine bonne 
foi, et, dans leur béatitude, ils se regardent comme infiniment 
.supérieurs à tous ceux qui les ont dévancés, non-seulement pour 
les mathématiques, la physique, l’histoire naturelle, etc., mais 
encore pour le génie, pour la profondeur et l’étendue des vues, 
pour la rectitude et la solidité du jugement. On pourrait leur dire, 
en sens inverse de la question de Job aux discoureurs qui l’étaient 
venus visiter: Croyez-vous donc que la sagesse n’était pas née 
avant vous? Telle est la folie spéciale dont le philosophisme de 
notre époque est atteint, et qui fera rougir pour nous les généra- 
tions à venir ; c'est une infatuation qui tient du délire, et qui pro- 
duit, outre un insolent mépris du passé, cette effronterie avec 
laquelle ceux-ci nient des vérités qui ont, toujours et partout, été 
considérées comme faisant partie du sens-commun, et ceux-là 
soutiennent des erreurs qui , toujours et partout, ont passé pour 
des extravagances, « Ils sc sont égarés dans leurs vains raisonne- 
ments, et leur cœur insen.sé a été rempli de ténèbres. Ainsi, ils 
sont devenus fous, en s’attribuant le nom de sages. » — On peut, 
en cITet, classer les philosophes incrédules de noire époque en trois 
grandes catégories : 1° celle des mathématiciens exclusifs, qui af- 
fectent de regarder comme incertain et problématique tout ce qui 
ne peut pas être démontré, au moyen des lignes, des chiffres efücs 
signes algébriques : rien n’est efficace comme celte idée pour ré- 


Digltized by Google 



KPÎTHE DE v^.VIHT PAtL 

« ropJilcs. C’est pourquoi Dieu les a livrés aux désirs 
« de leur cœur, aux vices de l’impureté ; en sorte qu’ew 
« s'y plongeant, ils ont déshonoré eux-mômes leurs 


Irécir l’esprit et pour fausser le jugement; et ceux qui ont le tristo 
courage de la poseren principe quand il s'agit de religion, seraient, 
san;: contredit, les êtres les plus absurdes, les plus ridicules, les 
plus nuis, les plus insociables, s'ils la prenaient pour régie dans 
l'usage de la vie, et s’ils voulaient soumettre k des calculs et à des 
démonstrations géométriques les sentiments de l'bonnétc homme 
et les devoirs du citoyen ; 2» celle des matérialistes, qui cherchent 
à se persuader que tout, soit dans l'univers considéré dans son en- 
semble, soit dans la vie humaine, peut s’expliquer par une com- 
binaison de causes physiques et purement matérielles, quoique 
plus ou moins subtiles et déliées, et qui, par conséquent, regar- 
dent comme chimériques les idées d’une intelligence immatérielle 
qui aurait tout créé, tout soumis à des lois, tout coordonné , et do 
ces intelligences inférieures que nous appelons âmes ou esprits, 
et à qui nous attribuons les phénomènes de la pensée; 3<> celle des 
métaphysiciens idéalistes ou Panthéistes : les premiers soutien- 
nwii gravement qu’il n’y a rien do substantiel dans l'univers, quo 
fout y est purement phénoménal, que tout se réduit à une pore 
idée; les seconds professent que Dieu n’est pas autre chose que la 
totale collection des êtres réels ou apparents , que la Providence 
n’est rien, sinon l’action incessante des causes préexistantes, et ie 
«lévelopiwinent progressif et nécessaire de leur énergie propre et 
naturelle; en un mot que tous les êtres, sans exception, sont ios 
modes d’une seule et même substance. Tels sont les systèmes que 
les incrédules du xixe siècle opposent au fait de la révélation : do 
vaines hypothèses au lieu de notions positives, des absurdités â la 
place des mystères ! Puissent-ils ii’être pas comme les anciens phi- 
losoplics , livrés à des passions honteuses, par le Dieu qu’ils ou- 
tragent , en punition de leur fol orgueil! Il est manifeste du moins 
que leurs théories , quoique bien difTérentes entre elles à plusieurs 
égards, aboutissent toutes â cette conséquence immorale et mons- 
Iruciise, qu’il n’y a point à csi)érer d'autre vie après celle-ci, et 
que la sagesse et la vertu se résument dans ces deux mots : se pro- 
curer la pins yranda somme possible de jouissances et de bon- 
heur dans cette vie. 
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M propres corps ; eux qui avaient mis le mensonge à 
« la place de la vérité de Dieu, et rendu h la créature 
« L'adoration et le cnltc souverain, au lieu de le rendre 
« au Créateur, qui est béni dans tous les siècles. Amen. 

« C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions 
U tionteuses. Les hommes et les femmes commettant 
« une infamie détestable, et recevant ainsi en eux-mô- 
« mes la juste peine qui était due à leur erreur. Et 
« comme ils n’ont fait aucun état ni aucun usage de la 
« connaissance qu’ils avaient de Dieu, Dieu a«m’ les a 
« livrés i> uu sens dépravé; en sorte qu’ils ont fait des 
« actions indignes de la raison. Ils ont été remplis de 
« toute sorte d’injustice, de méchanceté, de fornica- 
« cation , d’avarice , de malignité ; ils ont été envieux, 
« meurtriers, querelleurs, trompeurs; ils ont été cor- 
« rompus dans leurs mœurs, semeurs de faux rapports, 
« calomniateurs, ennemis de Dieu; ils ont été outra- 
« geux, superbes, altiers, inventeurs de crimes et Aq 
« nouveaux moyens de faire le mal, désobéissants à leurs 
« pères et à leurs mères, sans prudence, sans modestie, 
« sans affection, sans foi , sans miséricorde. Et après 
« avoir connu la justice de Dieu, ils n’ont pas compris 
« que ceux qui font ces choses sont dignes de mort, 
« et non seulement ceux qui les font, mais aussi ceux 
« qui approuvent ceux qui les font. » 


L’Aprtlrc voûtant ensuite ôter tout prétexte à la présomption de§ 
Juifs d’origine, leur représente qu’ils seront jugés plus sévère- 
ment que les Gentils, s’ils commettent les désordres qu’ils re- 
prennent dans ces derniers; que la loi et la circoncision ne sont 
r en sans la fidélité aux préceptes; et il leur apprend qui est U 
véritable Juif, cl quelle est lu véritable circoncisiou. 

Chap-i 

« Vous êtes donc inexcusable, vous, A homme, qui 
« que vous soyez, qui condamnez ces coupables, parce 


Digitized by Google 



14 ÉPÎTKE DE SAI5T PAÜL 

« qu'eu condamnant ainsi les autres, vous vous con- 
« damnez vous-même, puisque vous faites les mômes 
» choses que vous condamnez. Car pour nous, nous 
« savons , non seulement par la lumière naturelle , 
«< mais encore par la loi , que Dieu condamne, selon 
« sa vérité et sa justice , ceux qui commettent ces 
» actions. Vous donc qui condamnez ceux qui les 
« commettent , et qui les commettez vous-même , 
« pensez - vous pouvoir éviter la condamnation de 
« Dieu.^ Est-ce que vous méprisez les richesses de sa 
« bonté, de sa patience et de sa longue tolérance? ne 
« savez-vous pas au contraire que la bonté de Dieu vous 
« invite à la pénitence? Et cependant par votre dureté 
« et par l’impénitence de votre cœur, vous vous amassez 
« un trésor de colère pour le jour de la colère et de la 
« manifestation du juste jugement de Dieu , qui rendra à 
« chacun selon ses œuvres, la vie éternelle à 

« ceux qui, par leur patience et leur persévérance dans 
« les bonnes œuvres, cherchent la gloire, l’honneur et 
« l’immortalité, et répandant sa fureur et sa colère sur 
K ceux qui ont l’esprit contentieux , et qui ne se rendent 
« point à la vérité, mais qui embrassent l’iniquité. Car 
« l'ainiction et le désespoir accableront l’ànie de tout 
« homme qui fait le mal, du Juif premièrement, et en- 
« suite du Gentil. Mais la gloire, l’honneur et la paix 
« seront le partage de tout homme qui fait le bien , du 
« Juif premièrement, et ensuite du Gentil. Car Dieu 
« ne fait point acception des personnes. 

« Et ainsi tous ceux qui ont péché doivent s’attendre 
« à périr ; avec cette seule différence, que ceux qui ont 
« péché sans avoir reçu la loi , périront sans être jugés par 
« la loi: et que tous ceux qui ont péché étant sous la 
« loi, seront jugés par la loi. Car ce ne sont point ceux 
« qui écoulent la loi, qui sont justes devant Dieu; mais 
« ce sont ceux qui gardent la loi, qui seront justifiés. 
« Car lorsque les Gentils, qui n’ont point la loi, font 
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« naturellement, les choses que la loi commande, on 
U peut dire alors, que n’ayant point de loi extérieure, ils 
« se tiennent à eux-mômes lieu de loi ; et ils font voir 
U que ce qai est prescrit par la loi, est écrit dans leur 
« cœur ; et qu’ils en sont suffisamment instruits par leur 
w conscience, et par le conflit des réflexions intimes qui 
(c les accusent, ou qui les défendent, xMtvant /ont 
« tiers ou qu’ils fojit mal, conflit qui sera manifeste au 
« jour oîi Dieu jugera par Jésus-Christ, selon l’Evan- 
« gile que je prêche, tout ce qui est caché dans le 
« cœur des hommes. Mais vous qui portez le nom de 
« Juif, qui vous reposez sur la loi , qui vous glorifiez en 
« Dieu, à cause des faveurs qu’il vous a faites, qui con- 
« naissez sa volouté, et qui, étant instruit par la loi, 
« savez , discerner ce qui est le plus utile , qui vous flat- 
« tcz d’ôtre le couducteur des aveugles, la lumière de 
« ceux qui sont dans les ténèbres, le docteur des igno- 
« rants, le maître des enfants et des simples, comme 
« ayant dans la loi la règle de la science et de la vé- 
« rité, à quoi devez-vous vous attendre? Car vous qui 
U instruisez les autres, vous ne vous instruisez pas vons- 
« même : vous qui publiez qu’on ne doit point dérober, 
« vous dérobez; vous qui dites qu’on ne doit point com- 
« mettre d’adultère, vous commettez des adultères; 
« vous qui avez en horreur les idoles , vous faites des 
(c sacrilèges; vous, enfin, qui vous glorifiez dans la 
« loi , vous déshonorez Dieu par le violement de la loi. 
« Car vous ôtes cause, comme dit l’Ecriture, * que le 
« nom de Dieu est blasphémé parmi les Gentils. 

« Ce n'est pas que la circoncision ne soit utile, si vous 
« accomplissez la loi; mais si vous la violez , tout cir- 
« concis que vous ôtes , vous devenez à l’égard de Dieu 
« comme un homme incirconcis. Au contraire, si un 
« homme incirconcis garde les ordonnances de la loi , 
« n’cst-il pas vrai que tout incirconcis qu’il est, il sera 

* Isaï. tu. 5 — Ezeth. xxxvi. 20. 
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« considéré comme circoncis? Et ainsi celui qni étant 
« naturellement incirconcis, accomplit la loi, tous con- 
« damnera, vous, qui ayant reçu la lettre de la loi, et 
« étant circoncis, êtes un violateur de la loi. Car le 
« woi Juif n’est pas celui qui l’est au dehors ; et la vé- 
« ritable circoncision n’est pas celle qui se fait dans la 
« chair, et qui n’est qu’extérieure : Mais le vrai Juif est 
« celui qui l’est intérieurement ; et la circoncision véri- 
« ! table est celle du cœur, qui se fait par l’Esprit de Dieu, 

K et non scion la lettre de ta loi; et ce i>rai Juif tire sa 
« louange, non des hommes qui ne le voient point, mais 
« de Dieu, qui le voit. » 

Saint Paul établit ensuite que tous, Juifs et ftentils, avaient besoin 
pour être sauvés , tie la Rédemption , et de la grAce dont elle est 
la source; que la justification n’a jamais pu venir des œuvres de 
la loi, et qu'on ne peut l'attribuer qu'à la fui, ce qu’il prouve 
par l’exemple d’Abrabam. 

(3e et ie Chap.) j 

« Tous ont péché, et ont également besoin de rappor- 
« 1er leur justificalion à la gloire de Dieu; étant justi- 
u ûés gratuitement par sa grâce, et par la rédemption qui 
« est en Jésus-Christ, que Dieu a proposé pour être la 
« victime de propitiation, qui seule peut réconcilier les 
(( hommes avec lui, par la foi qu’ils auront en son sang, 

« pour faire paraître ainsi sa justice, par la rémission 
« de leurs péchés passés, qn’il a soufferts avec tant de 
« patience; pour faire, dis-je, paraître en ce temps cette 
« justice qui vient de lui; montrant tout ensemble qu’il 
« e^Xseul essentie'lementja%lQ, et qu’il justifie celui qui 
* a la foi en Jésus-Christ. Car nous devons reconnaître 
« que l’homme est justifié par la foi , sans les oeuvres 
« de la loi ; car enfin Dieu est-il seulement te Dieu 
« des Juifs? Ne l’est-il pas aussi des Gentils? Oui, cer- 


Digilized by Google 



i 

t 

b 

R 

S 

Wt 

» 

es 

Slii 


WM 
lit K 
iHf 


m 

jœt 

iDf 

rel« 

tria 

»Df:, 

ssion 
it de 
celle 
qu'il 
li qui 
luitn 
uvri's 
Wen 
,f*r- 


AUX ROMAIHS. i7 

a tes , il l'est aussi des Gentils , puisqu’il u’y a qu’un 
<t seul Dieu, qui justifie par la foi les circoncis, et qui 
« par la même foi justiüe les incirconcis. Si Abraham a 
« été justifié par ses œuvres, il a de quoi se glorifier, 
« mais non devant Dieu, cependant nous n’en pouvons 
« pas douter, sa justification est réelle , il a de la gloire 
t devant Dieu; mais cela vient de ce que sa foi donnait de 
« la valeur à ses oeuvres. Car, que dit l’Ecriture? Abra- 
« hara crut ce que Dieu lui avait dit, et sa foi lui fut 
« imputée à justice. Quand donc lui a-t-elle été imputée 
« à justice? est-ce après qu’il a été circoncis, ou lors- 
« qu'il était encore incircoucis.^ Ce n’a point été après 
« qu'il eut reçu la circoncision, mais avant qu’il l’eût 
« reçue. Et il reçut la marque de la circoncision, non 
tt comme' le principe de sa justification , mais comme le 
« sceau de la justice qu’il avait eue par la foi, lorsqu’il 
« ôtait encore incirconcis : Dieu l’ordonna ainsi , afin 
« qu’il fût le père de tous ceux qui croient n’étant point 
« circoncis, et que leur foi leur fût imputée à justice, 
R comme elle l'avait été à ce patriarche; et afin aussi qu’il 
« fût le père des circoncis qui, non seulement ont reçu 
« la circoncision charnelle et extérieure, mais qui suivent 
c aussi lès traces de la foi qu’eut notre père Abraham , 
« lorqu’il était encore incirconcis. Car ce n’est point 
« par la loi que doit s’accomplir la promesse que Dieu a 
« faite à Abraham ou à sa race, de lui donner tout lo 
K monde pour héritage, mais par la justice de la foi. 
« Ainsi l’accomplissement de la ^omesse et l’héritage vient 
« de la foi, afin que par la grâce la promesse soit ferme 
K dans tonte la lignée, nen seulement pour ceux qui ont 
R reçu la loi , mais encore pour ceux qui suivent la foi 
« d’ Abraham , qui est le père de nous tous, selou qu’il est 
« écrit : * Je vous ai établi père de plusieurs nations, 
c d’une paternité spirituelle, et qui paraît devant Dieu, 
« auquel il a cru, comme à celui qui ranime les morts, 

■ G«t, XVII, 4. 
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« et qui appelle ce qui n’est point comme ce qui est : en 
« sorte qu’il espéra contre toute espérance, et qu’il crut 
« qu’il deviendrait le père de plusieurs nations, selon 
« qu’il lui avait été dit : Votre postérité sera sans nom- 
R brc. Et il ne s’affaiblit point dans sa foi ; il ne consi-^ 
« déra point qu’étant âgé de cent ans« son corps était 
« déjà comme mort, et que la vertu de concevoir était 
« éteinte dans celui de Sara. Il n’hésita point, et il n’eut 
R pas la moindre défiance de la promesse que Dieu lui 
R avait faite; mais il se fortifia par la foi, rendant gloire 
R à Dieu, et étant pleinement persuadé qu’il est tont- 
R puissant pour faire tout ce qu’il a promis. C’est pour 
« cette raison que sa foi lui a été imputée h justice. Or, 
R ce n’est pas pour lui seul qu’il est écrit que sa foi 
R lui a été imputée a justice; mais aussi pour nous, h 
« qui elle sera imputée de môme, si nous croyons en 
R cÆlui qui a ressuscité d’entre les morts, Jésus-Christ 
R notre Seigneur, qui a été livré a la mort pour expier 
« nos péchés , et qui est ressuscité pour opérer notre jus- 
R tification. » 


l.’amour dont Dieu neus donne la preuve par la Rédemption est 
le rondement de notre confiance. 

(5e Ckap.) 

R Etant donc justifiés par la foi, ayons soin de con- 
R server la paix avec Dipu , par Jésus-Christ notre Sci- 
R gneur, par qui aussi nous avons entrée par la foi à 
R cette grâce de la justification dans laquelle nous som- 
R mes établis , et nous nous glorifions dans l’espérance 
R de participer un jour à la gloire des enfants de Dieu. 
R Et non-seulement nous nous glorifions dans l’espérance 
R de cette gloire future, mais nous nous glorifions encore 
R dans les afflictions présentes, sachant que l’affliction 
R produit la patience, la patience l’épreuve , et l’épreuve 
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« l'espérance. Or, cette espérance ne nous trompe point , 
« parce que l’amonr de Dien a été répandu dans nos 
M cœurs par le Saint-Esprit, qui nous a été donné. En 
« effet, pourquoi, lorsque nous étions encore dans les 
M langueurs du péché, Jésus-Christ est-il mort, dans le 
« temps destiné de Dieu, pour des impies comme nous 
« A peine quelqu’un voudrait-il mourir pour un juste : 
« peut-être néanmoins que quelqu’un aurait le courage 
« de donner sa vie pour un homme de bien. Mais c’est 
« en cela môme que Dieu fait éclater son amour pour 
« nous , puisque c’est lorsque nous étions encore des pé- 
« clieurs, yi/e Jésus- Christ est mort pour nous. Mainte- 
u nant donc que nous sommes J ustihés par son sang, 
<c nous serons à plus forte raison délivrés par lui de la 
« colère de Dieu, Car si , lorsque nous étions ennemis 
« de Dieu, nous avons été réconciliés avec lui par la 
« mort de son Fils, à plus forte raison , étant mainte- 
« nant réconciliés avec lui, nous serons sauvés par la 
« vie de ce môme Fils. Et non-seulement nous sommes 
« réconciliés, mais nous nous glorifions en Dieu, par 
« Jésus-Christ, notre Seigneur, par qui nous avons ob- 
« tenu maintenant celte réconciliation. » 
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I)s même que le péché et la mort sont entrés dans le monde par 
un seul , ainsi la grâce et la vie s’y sont répandues par un seul. 

(5* Chap.) 

K Le péché est entré dans le monde par nn seul hom- 
« me, et la mort par le péché, et ainsi la mort est pas- 
« sée dans tous les hommes par ce seul homme, en qui 
« tous ont péché, sans en excepter aucun. Mais il n’en 
« est pas de la grâce comme du péché ; car, si par le 
K péché d’un seul plusieurs sont morts, la miséricorde 
« et le don de Dieu s’est répandu beaucoup plus abon- 
« damment sur plusieurs, par la grâce d’un seul homme, 
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« qui est Jésus-Christ : et il n’en est pas du don de 
« Dieu, comme du mal arrivé par un seul homme qui a 
« péché ; car nous ayons été condamnés par le jugement 
« de Dieu pour un seul péché; au lien que nous som- 
« mes justifiés par la grüce de Jéius-Chrisl, après plu- 
« sieurs péchés : si donc , à cause du péché d’un seul , 
« la mort a régné par un seul homme , qui est Adam ; 
« à plus forte raison ceux qui reçoivent l’abondance de 
« la grâce, et du don de la justice, régneront dans la 
« vie par un seul homme, qui est Jésus-Christ : comme 
« donc c’est par le péché d’un seul que tous les hommes 
tt sont tombés dans la condamnation de la mort, ainsi 
« c’est par la justice d’un seul que tous les hommes re- 
« çoivent la justification de la vie. Car comme plusieurs 
« sont devenus pécheurs par la désobéissance d’un seul , 
« ainsi plusieurs seront rendus justes par l’obéissance 
« d’un seul. Où il 7 a eu nue abondance de péché, il 
« 7 a eu ensuite surabondance de grâce. * Afin que , corn- 

Quand on médite ces admirables réflexions du grand Àpétre, 
f*n sent que la sévérité du dogme du péché originel se trouve heu- 
reusement tempérée par celui de la Rédemption : si le premier de 
ces mystères nous attriste et nous. humilie sous le poids de la jus- 
tice infinie de Dieu, l’autre dilate le cœur en nous montrant son 
incompréhensible miséricorde; et à la vue de celle surabondance 
de grâces, on aime à répéter avec l’Eglise ces paroles d’un saint 
docteur t « O heureuse faute qui nous a procuré un Rédempteur si 
grand et si généreux ! » — Nous avons déjà dit , dans la note 6® 
sur l’Evangile, que le péché originel n’est pas, par lui seul et di- 
rectement, une cause de condamnation aux flammes éternelles, 
et que l’Eglise n’enseigne point que la qualité d’enfant d’Adam , 
indépendamment de toute faute personnelle et volontaire, suffit 
pour la réprobation , mais seulement quelle emporte exclu- 
sion du ciel et privation de la félicité éternelle, pour toux ceux 
à qui les mérites du Rédempteur ne sont pas appliqués. Il est 
bien vrai que , tout en permettant de penser et d’enseigner 
que Dieu a ménagé aux enfants morts sans baptême , un sort 
qui D« sera ni le bonheur des élus, ni le malheur des répruu- 
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K me le péché avait régné en donnant la mort, la grâce 
« de même règne par la justice en donnant la vie étef- 
« nelle par Jésns-Gbrist notre Seigneur. » 
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Tés , elle n’admcl pas la doctrine d'un étal mitoyen entre le ciel et 
l’enfer pour les adultes. Mais il ne résulte nullement de scs déci- 
sions que la damnation des adultes soit retfet nécessaire du péché 
de leur premier père : il en résulte tout au contraire que l’abus de 
la liberté sera seul une cause de damnation. Carclle professe, d’une 
part, que la volonté humaine, malgré la corruption originelle, et 
nonobstant la force d’cntraiticment que le péché a donné à la con- 
capiscence, est restée véritablement libre, et d’une autre part, 
que dans le jugement qui Gxera le sort éternel de chaque indivi- 
du , l'homme ne sera responsable que de ses actes propres et de scs 
déterminations personnelles. — Ce point une fois éclairci et bien 
entendu, le dogme du péché originel ne laisse plus de prétexte à 
l'incrédule pour crier à l’injustice. Il reste inexplicable, incom- 
préhensible pour rintclligcnce humaine; mais elle n’y voit plus 
rien qui la choque, et qui puisse être le fondement d'une objection 
tant soit peu sérieuse. Après tout, ce mystère, tout profond et 
impénétrable qu’il paraisse, sert à en expliquer d’autres qui ap- 
partiennent à la religion naturelle et à la philosophie tout autant 
qu’à la révélation. Sans lui, l’homme et la vie humaine sont la 
plus inexplicable de tous les mystères. La raison ne peut pas con- 
cilier arec la notion d'une Providence juste, sage et paternelle, 
les misères de toute espèce qui assiègent indistinctement les bons 
et les méchants, depuis le berceau jusqu’à la tombe. Pour quicon- 
que réfléchit et médite sur ce qu’il observe Æ'aque jour et dans lui- 
méme et dans les autres, l’étonnant contraste de notre faiblcsso 
et de notre force, de notre ignorance et de nos lumières, de notre 
pente vers le mal et de notre sympathie pour la vertu, de notre 
bassesse et de notre grandeur, est un problème impossible à ré- 
soudre sans rhypotlicsc du péché originel. De là celte idée répan- 
due chez tous les peuples et adoptée comme une doctrine certaine 
par un grand nombre de philosophes anciens, d’un état primitif 
dont la race humaine est depuis long-temps déchue, d’une dégra- 
liation dont elle subit les conséquences. 
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Jlelui qui est bnpiisé doit considérer qu'il est mort pour le péché, 

et qu’il ne doit plus vivre que pour Dieu, se donnant à ce oou- 

Tcau maître comme il $c livrait au péché. 

(6* Chap.) 

« Que dirous-nons donc, mes frères? Demeurerons- 
« nous dans le péché pour donner lien à cette sarabon- 
« dance de grâces ? A Dieu ne plaise; car étant une fois 
« morts au péché , comment vivrons-nous encore dans 
« le péché? Or, ne savez-vous pas que nous tons, qui 
V avons été baptisés eu Jésus-Christ, nous avons été 
« baptisés en la ressemblance de sa mort? Car nous 
« avons été ensevelis avec lui par le baptême pour mou- 
« rir au péché, afin que, comme Jésus-Christ estressus- 
(f cité d'entre les morts par la gloire de son Père , pour 
K entrer dans une vie glorieuse et immortelle, nous mar- 
ie chions aussi dans une vie nouvelle. Car si nous avons 
« été entés en lui par la ressemblance de sa mort , nous 
« y serons aussi entés par la ressemblance de sa résnr- 
« rection ; sachant que notre vieil homme a été crucifié 
« avec lui , afin que le corps du péché soit détruit en 
<( nous, et que désormais nous ne soyons plus asservis 
« au péché. Car celui qui est mort, est délivré du pé- 
n ché. Si donc nous sommes morts avec /eaus-Christ, 

« nous croyons que nous vivrons aussi avec Jésus-Christ; 

K sachant que Jésus-Christ, étant ressuscité d'entre les 
« morts, ne mourra plus, et que la mort n'aura plus 
<1 d'empire sur lui. Considérez-vous de môme comme 
« étant aussi morts au péché, et comme ne vivant plus 
« que pour Dieu, en Jésus-Christ notre Seigneur. 

« Ainsi que le péché ne règne point dans votre corps 
« mortel , en sorte que vous obéissiez à ses désirs dé- 
« réglés ; et n'ahandonnez point an péché les mero- 
« bres de votre corps pour lui »emr d'armes d'iniquité; 
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« mais donnez-vous à Dieu, comme vivants, de morts 
<» que vous étiez; et consacrez-lui les membres de votre 
•< corps , pour lui servir d’armes de justice ; car le péché 
« ne vous dominera plus. Car ne savez-vous pas que, 
« de qui que ce soit que vous vous soyez rendus es- 
« claves pour lui obéir, vous demeurez esclaves de 
celui à qui vous obéissez , soit du péché pour y trou* 
« ver la mort , soit de l’obéissance à la foi pour y 
« trouver la Justice et la vie? Mais Dieu soit loué de ce 
« qu'ayant été auparavant esclaves du péché , vous avez 
« obéi du fond du cœur à la doctrine de l’Evangile, sur 
« le modèle de laquelle vous avez été formés. Et ainsi 
« ayant été affranchis du péché, vous demeurez esclaves 
« de la justice. Comme donc vous avez fait servir les 
« membres de votre corps à l'impureté et à l’injnsti- 
« ce , pour commettre l’iniquité, faites-les servir main- 
«< tenant à la justice pour la sanctification de votre vie. 
« Quel fruit donc tiriez-vous alors de ces désordres dont 
« vous rougissez maintenant? Aucun, sans doute, puis- 
« qu’ils n’ont pour fin que la mort. Mais à présent, 
K étant affranchis du péché, et devenus esclaves de 
« Dieu, le fruit que vous retirez de l’obéissance que vous 
« lui rendez, est votre propre sanctification , et la fin 
« sera la vie éternelle. Car la mort est la solde et le 
« paiement du péché ; mais la grâce qu’on reçoit de Dieu 
« pour récompense, c’est la vie éternelle qu'il donne en 
« Jésus-Christ notre Seigneur. » 

I.CS Chrétiens soûl heureusement affranchis de la loi ancienne, 
qui ne donnait aucun secours à l'houime, contre la concupis- 
cence. 

(7« Chap.) 


« Une femme mariée est liée â son mari tant qu’il est 
■ vivant; mais lorsqu’il est mort, elle est dégagée de 
it la loi qui la liait â son mari. Si donc elle épouse un 
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« antre homme pendant la vie de son mari, elle sera 
« tenue pour adultère; mais si son mari vieul à mourir, 
« elle est affranchie de celle loi; et elle peut en épouser 
« un autre, sans être adultère. Ainsi, mes frères, tous 
« ôtes vous-mémes morts à la loi par le corps de Jésus- 
« Christ , avec qui vous avez été crucifiés , pour être à un 

■ autre, qui est ressuscité d'entre les morts, et qui 

■ nous a ressuscités avec lui, afin que nous produisions 
« des fruits pour Dieu , comme nous en avons produit 
« pour la mort. Car lorsque nous étions dans la chair 

■ et sous la loi charnelle, les inclinations déréglées qui 
« nous portent au péché, étant excitées par cette loi, et 
« irritées par ses défenses, agissaient dans les membres 
« de notre corps pour leur faire produire des fruits pour 
< la mort. Mais maintenant que nous sommes affranchis 
« de cette loi de mort dans laquelle nous étions retenus, 
« nous devons servir Dieu dans la 'nouveauté de l’es- 
« prit, et non dans la vieillesse de la lettre. Les pré- 
« copies de cette ancienne loi ne faisaient qu’irriter le désir 
«I du mal, et ne servaient qu’à rendre les prévaricateurs 
c plus coupables. Car nous savons que la loi est en. elle- 
« même spirituelle ; mais avec elle je n’en reste pas moins 
« charnel , et vendu pour être assujetti au pédiié par la 
« concupiscence. Quand je veux faire le bien, je trouve 
« en moi une loi qui s’y oppose, parce que le mal , c’est- 
« à-dire la concupiscence qui nous porte au mal, réside 
« en moi. Car je me plais dans la loi de Dieu, selon 
« l'homme intérieur; mais en même temps , je sens dans 
« les membres de mou corps une autre loi, qui combat 
« contre la loi de mon esprit, et qui me rend captif 
« sous la loi du péché qui est dans les membres de mon 
« corps. Malheureux homme que je suis! qui me déli- 
* vrera de ce corps de mort? Ce sera la grâce de Dicn , 
« par Jésus-Chrisl notre Seigneur : de sorte que j'obéis 
« raoi-mûine à la loi de Dieu selon l'esprit, quoique 
« je sois assujetti â la loi du péché selon la chair. » 
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I>iVivrê par la loi de grâce, l'homme ne doit plus l'Ire charnel et 
Kssujelli aux sens ; mais, soumis à l’Esprit-Saint, il sentira qu'il 
cstfllsde Dieu, co-hérilierde J.-C., destiné à la gloire céleste , 
et inséparabletnenl uni à Dieu par la charité. 

(8e Chap.) 

n II n'y a point maintenant de condamnation à crain- 
« dre pour moi, ni pour ceux qui sont en Jésns-Christ, 
« qui ne marchent point selon les inclinations corrorn- 
« pu^ de la chair; parce que la loi de l’esprit de vie, 
qui est en Jésus-Christ, m’a délivré de la loi du péché 
« et de la mort. Car ce qu’il était impossible que la loi 
" fit, ù cause qu’elle était affaiblie par la chair. Dieu 
« (a fait, ayant envoyé son propre Fils, revêtu d’une 
« chair semblable à celle qui est sujette au péché : et 
« par le péché commis contre ce même Fils, lorsqu’il a 
« étécendamné à mort, il a condamné le péché, qui rê- 
« gnait dans notre chair; afin que la justice de la loi soit 
« accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la 
« chair, mais selon l’esprit. Car ceux qui sont charnels 
« aiment et goûtent les choses de la chair; mais ceux qui 
« sont spirituels aiment et goûtent les choses de l’esprit. 

* *mour des choses de la chair est la mort de 

« l’âme, au lieu que l’amour des choses de l’esprit en 
« est la vie et la paix. Car cet amour des choses de la 
« chair est ennemi de Dieu , parce qu’il n’est point sou- 
« rais à la loi de Dieu, et ne le peut être, lui étant en- 
« tièrement opposé. Ceux donc qui sont dans la chair, et 
<* qui se laissent emporter à ses mouvements déréglés, ne 
« peuvent plaire à Dieu, Mais pour vous, qui appar- 
« tenez à Jésus-Christ, vous n’ôtes point dans la chair 
*> vous n’étes point soumis à son empire; mais vous êtes 
« dans le régne de l’esprit, si toutefois l’Esprit de Dieu 
« que vous avez reçu dans votre baptême, habite encore 
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« en vous; car si quelqu’un n’a point l’Esprit deJésus- 
(f Christ, il n’est point à /em-Christ. Mais si Jésus- 
(( Christ est en vous, quoique votre corps soit sujet à la 
<( mort, à cause du péché, voire esprit est vivant, à 
« cause de la justice que l’Esprit de Jéstu-Christ , habi- 
« tant en vous , répand dans voire âme. Car si l’Esprit de 
« celui qui a ressuscité Jésus-C’Ami d’entre les morts 
« habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus-Christ 
«c d’entre les morts donnera aussi la vie à vos corps 
« mortels, par son esprit qui habite en vous. Ainsi, 
« mes frères, nous sommes redevables, non à la chair, 
« pour vivre selon la chair, mais à l’Esprit de Dieu, 
« pour vivre selon cet Esprit. Car si vous vivez selon la 
K chair, vous mourrez; mais si vous faites mourir par 
t l’esprit les actions de la chair, vous vivrez. 

« Tous ceux qui sont poussés par l’Esprit de Dieu, 
X et qui suivent ses saintes impressions , sont les enfants 
■( de Dieu. Car vous n’avez point reçu l’esprit de servi- 
« tude, qui vous retienne encore dans la crainte des 
« esclaves; mais vous avez reçu l’esprit de l’adoption des 
•( enfants, par lequel nous crions toust^ Abba, c’est-à- 

< dire mon Père; et avec raison, puisque l’Esprit de 

< Dieu rend lui-méme témoignage h notre esprit, par 
I la confiance et l’amour qu’il nous inspire , que nous 
«' sommes enfants de Dieu. Si nous sommes enfants, 
« nous sommes aussi héritiers ; héritiers de Dieu , et co- 
ït héritiers de Jésus-Chvist , pourvu toutefois que nous 
U souffrions avec lui, afin que nous soyons glorifiés 
« avec lui; car je suis persuadé que les soulfraures de 
K la vie présente u’ont point de proportion avec celle 
K gloire qui sera un jour découverte en nous. Mais nous 
« gémissons en nous-mêmes, attendant /’e/jref de l’adop- 
« tinn divine , qui sera la rédemption de nos corps. Car 
« nous ne sommes encore sauvés çw’en espérance ; et c’est 
it pourquoi nous soupirons après ce bonheur que nous at- 
i' tendons : or, l’espérance qui se voit, n’est plus espé- 
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« rance; car qui est-ce qui espère ce qu’il roit déjà? Si 
« nous espérons ce que nous ne voyons pas encore, nous 
« l'attendons néanmoins avec patience et avec une ferme 
» confiance de l’obtenir. Et de plus, l’Esprit de Dieu 
« nous soulage et nous aide dans notre faiblesse, etpar- 
« ticuHérement dans la difficulté que nous trouvons à 
<( prier, parce que nous ne savons ce que nous devons 
« demander à Dieu dans nos prières, pour le prier 
« comme il faut; mais le 5amt-Esprit môme prie pour 
« nous, par des gémissements ineffables qu’il produit en 
« nous. Et celui qui pénètre le fond des cœurs, entend 
« bien quel est le désir de l’Esprit, parce qu’il ne de- 
« mande pour les saints que ce qui est conforme à la 
« volonté de Dieu. 

« Nous savons que tout contribue au bien de ceux qui 
« aiment Dieu, qu’il a appelés , selon son décret , pour 
« être saints Car ceux qu’il a connus par sa prescience 
« étemelle d’une connaissance singulière d’amour et de 
« bienveillance, il les a aussi prédestinés pour être con- 
« formes à l’image de son Fils, afin qu il fût l’aîné entre 
« plusieurs frères : et ceux qu’il a prédestinés, il les a 
« aussi appelés; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi 
« justifiés; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glo- 
« rifiés. Après cela, que devons-nous dire.’ si Dieu est 
« pour nous, qui sera contre nous? Si Dieu a résolu de 
« nous donner part à sa gloire, qui s’opposera à ce dessein 
« de Dieu? Puisque Dieu n’a pas môme épargné son 
« propre Fils, mais qu’il l’a livré à la mort pour nous 
« tous, comment avec lui ne nous donnera-t-il pas aussi 
« toutes choses, le pardon, la rémission de nos péchés, 

« et toutes les suites de la justification? El qui accusera 
« les élus de Dieu? C’est Dieu même qui les justifie 
« Qui les condamnera? Sera-ce Jésus-Christ, lui qui est 
« mort pour nous, et qui non-seulement est mort, mais 
« encore qui est ressuscité, qui est à la droite de Dieu, 

« qui môme intercède pour nous, bien loin de vouloir 
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« nous condamner? Qui donc nous séparera de l'amour 
« de /eiuj-Christ? Sera-ce l’affliction, ou les déplaisirs , 
» ou la faim, ou la nudité, ou les périls, ou la persé- 
<f cution , ou le glaive? Selon qu’il est écrit : * On nous 
« fait mourir tous les jours pour l’amour de vous, Sei- 
u gneur; on nous regarde comme des brebis destinées à 
« la boucherie? Mais parmi tous ces maux, nous de- 
« mcurons victorieux et inébranlables par le secours de 
X celui qui nous a aimés. Car je suis assuré que ni la 
(c mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés , ni 
(( les puissances , ni les choses présentes , ni les futures , 
X ni la violence, ni tout ce qu'il y a au plus haut des 
K deux, ou au plus profond des enfers, ni aucune autre 
« créature, ne pourra jamais nous séparer de l’amour 
« de Pieu, ‘qui est en Jésus-Christ notre Seigneur. » 

* Ps. XI.UI. 22. 


Dion fait miséricorde à qui il veut , sans qu'on puisse être fondé â 
lui demander compte de ses préférences; l’erreur et l'infidélité 
de la nation juive, et la vocation des Gentils, étaient prédites 
parles prophètes. 

(9« et tOo Chap.) 

« Jésus-Chrhl m’est témoin que je dis la vérité : je ne 
K mens point, ma conscience me rendant ce témoignage 
« par le Saint-Esprit, qui en connaît les mouvements les 
« plus secrets, que je suis saisi d’une tristesse profonde , 
X et que mon cœur est pressé sans cesse d’une douleur 
« violente; jusque-là, que, s’il eût été possible, j’eusse 
« désiré devenir moi-môme anathème, à l’égard de Jé- 
u ju4-Christ, pour le salut de mes frères, qui sont d’un 
a môme sang que moi selon la chair. 

Après avoir ainsi témoigné de son zèle ardent et gé- 
néreux pour sa nation, Paul reconnaît que c’est un 
grand honneur de descendre des patriarches , de qui le 
Clirist est lui-méme sorti; mais il soulient que celte 
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descendance ne fait rien pour le salut, et que l’infidélité 
d’Israël n’empéche pas l’exécution des promesses. 

R Ce n’est pas néanmoins que la parole de Dieu soit 
« demeurée vaine et sans effet; car ses promesses exi~ 

« geaient qu’on ftU vrai Israélite et vrai enfant d’Abra- 
« ham. Or, tous ceux qui descendent d’Israël , ne sont 
« pas pour cela vrais Israélites ; ni tons ceux qui sont de 
a la race d’ Abraham, ne sont pas pour cela ses vrais 
« enfants ; puisque Dieu lui dit : * Ce sera Isaac , et non 
« pas Ismaël, qui sera appelé votre fils. C’est-ii-dire 
« que ceux qui sont enfants d’ Abraham selon la chair 
R et selon l’ordre de la nature, ne sont pas pour cela en- 
« fants de Dieu ; mais que ce sont les enfants que ce pa- 
ît triarche a eus en vertu de la promesse de Dieu , qui 
« sont réputés être les vrais enfants d’ Abraham. Or, 

« voici les termes de cette promesse que Dieu fit à 
« Abraham : Je viendrai dans un an, en ce môme temps , 

« et Sara aura un fils **. » Outre cette préférence donnée 
à Isaac sur Ismaël, saint Paul cite l’exemple d’Esaü 
supplanté par Jacoh pour préparer à cette vérité : que 
Dieu est libre dans ses dons, soit qu’il les donne, soit 
qu’il les refuse ou les retire. 

. « Que dirons-nous donc? Est-ce qu’il y a en Dieu de 
« l’injustice? Dfon, mes frères : Dieu nous garde d’une, 
« telle pensée. Car il a dit à Moïse *** : Je ferai miséri- 
« corde à qui il me plaira de faire miséricorde; ét j’au- 
« rai pitié de qui il me plaira d’avoir pitié. Ainsi cela 
« ne dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui court, 

« mais de Dieu, qui fait miséricorde, puisque c’est la 
« grâce de Dieu qui fait vouloir et qui fait courir. Car 
« l’Ecriture nous apprend qu’il dit à Pharaon, par la 
a bouche de Moïse : C’est pour cela môme que je vous ai 
a élevé sur le trône, et que je vous ai abandonné à la 
« dureté de votre cœur, pour faire éclater en vous ma 
« puissance, et pour rendre mon nom célèbre dans toute 

' Gen. XXI. 12. — ** Gcn. xvii. 10. — •" Eiod. xxxiti. 19. 
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« la terre. Il est donc vrai qu’il fait miséricorde à qui 
» il lui plait, et qu’il endurcit qui il lui plaît, sans 
« (ju’ii y ait pour cela aucune injustice en lui, parce qu’en 
<( faisant grâce aux uns, il ne fait point d’injustice aux 
(( autres. Mais vous me direz peut-être ; Après cela , 
« pourquoi Dieu se plaint-il? car qui est-ce qui résiste 
(( fl sa volonté? O homme, qui êtes-vous pour contester 
« avec Dieu, et quel droit avez-vous de lui demander 
(( comjile de sa conduile sur vous? * Un vase d’argile dit- 
« il à celui qui l’a fait : Pourquoi in’avez-vous fait ainsi? 
« Le potier n’a-t-il pas le pouvoir de faire, de la même 
« masse d’argile , un vase destiné à des usages hono- 
« râbles, et un autre destiné à des usages vils et hon- 
« toux? Que dirons-nous donc , si Dieu, voulant montrer 
« rajuste colère, et faire connaître sa puissance, souf- 
« fro, avec une patience extrême, les vases de colère 
<( préparés pour la perdition , à cause de la corruption 
« de leurs œuvres, afin de faire paraître avec plus d’éclat 
« les richesses de sa gloire sur les vases de miséricorde 
« qu’il a prépares pour la gloire. 

(< Ceux qu’il a choisis et appelés comme nous, non- 
ce seulement d’entre les Juifs, mais aussi d’entre les 
c< Gentils? Selon qu’il le dit lui-même Aaw% Osée : ** 
« J’appellerai mon peuple , ceux qui n’étaient point 
« mon peuple; ma bien-ainiée, celle que je n’avais point 
ce aimée; et l’objet de ma miséricorde, celle à qui je 
cc n’avais point fait miséricorde : et il arrivera qne dans 
c< le même lieu oîi je leur avais dit autrefois : *** Vous 
c( n’êtes point mou peuple, ils seront appelés les enfants 
« du Dieu vivant. Car Isaïe s’écrie avec douleur pour 
« Israël : ’’'***' Quand le nombre des enfants d’Israël serait 
ce égal 5 celui du sable de la mer, il n’y en aura qu’un 
« petit reste de sauvé, parce que Dieu, dans sa justice, 
c( consumera et retranchera son peuple : le Seigneur f<*ra 

’ Sü)). XV. 7.— Isaf. XLv. 0.— Jer. xvm. 0.— “ Oscc. n. 21. 
— "'Osce, 1 . 11). — *•** Isai. x. 22. 
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ft un grand retranchement sur la terre. Et c’est ce que 
« le môme Isaïe avait dit auparavant : * Si le Seigneur 
« des années ne nous avait réservé quelques-uns de 
« notre race, pour leur faire miséricorde, nous serions 
« devenus semblables îi Sodome et à Gomorrhe , gui pé- 
« rirent entièrement. 

« Que dirons-nous donc à cela, mes frères, sinon que 
« les Gentils, qui ne cherchaient point la justice, ont 
« embrassé la justice, cette justice qui vient de 1a foi; et 
« que les Israélites, au contraire, qui cherchaient la 
(c lui de la justice , ne sont point parvenus h la loi de la 
K justice? Et pourquoi? Parce qu’ils ne l’ont point 
« recherchée par la foi; mais ils ont agi comme s’ils 
« eussent pu y parvenir par les œuvres rfe la loi; car ils 
« se sont heurtés contre la pierre d’achoppement et de 
« scandale, selon qu’il est écrit : * Je vais mettre dans 
« Sion une pierre d’achoppement, une pierre de scan- 
« date pour les incrédules; et tous ceux qui croiront en 
« celui qui est figuré par cette pierre , ne seront point 
« confondus , ni trompés dans leur espérance. Mes frères , 
« il est certain que je sens dans mon cœur une grande 
« affection pour le salut d’Israël, et que je le demande 
« instamment à Dieu par mes prières. Car je puis leur 
« rendre ce témoignage, qu’ils ont du zèle ponr Dieu: 
« mais c’est un zèle qui n’est point selon la science , 
« parce que se méprenant sur la justice de Dieu, et 
« voulant établir leur propre justice par leurs propres 
« forces, et en vertu des œuvres de la loi, ils ne se sont 
« point soumis à la justice de Dieu. Car/<?««i-Christ est 
« la fin et l’accomplissement de la loi, et il donne la 
« eraïe justice à tous ceux qui croient. Si vous confesse/, 
U de bouche que Jésus est le Seigneur, et si vous croj (*/ 
« de cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre le*» morts. 
« vous serez sauvé. Car il faut croire de cœur, pour 
« obtenir la justice, et confesser la foi par ses paroles, 
Isaï. I. 9.— ” Isaï. VIII. U. xxviii. 16. 
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« pour obtenir le salut. C’est pourquoi l’Ecrilure dit : ^ 
« Tou.s ceux qui croient en lui ne seront point confon- 
« dus. Elle dit: ï'ous, - parce qu’il n'y a point en cela de 
« distiuction entre les Juifs et les Gentils, puisque tous 
<« n’ont qu’un môme Seigneur, qui répand ses richesses 
« sur tous ceux qui l’invoquent. Car tous ceux qui in- 
« voquent le nom du Seigneur, dit le prophète Joël** ^ 
« seront sauvés. 

M Mais comment l’invoqueront-ils , s’ils ne croient 
« point en lui? et comment croiront-ils en lui, s’ils 

n’en ont point entendu parler? et comment en enten- 
« dronl-ils parler, si personne ne leur prêche ? Donc la 
<< foi vient de ce qu’on a entendu ; et on a entendu , parce 
« que la parole de Jesus-Christ a été précitée. Mais je 
« woMA demande : Les Juifs ne l’ont-ils pas entendue? 
« Oui, certes, ils l’ont entendue, puisque l’Ecriture dit, 
« en parlant de ses prédicateurs, que leur voix a retenti 
« par toute la terre , et que leur parole s’est fait entendre 
« jusqu’aux extrémités du monde Et Israël n’en a-t-il 
« ](oint eu aussi connaissance ? Oui, sans doute, il l’a su, 
•( puisque Moïse le premier a dit*'’^*, parlant aux Juifs 
» eu la personne de Dieu : Je vous rendrai jaloux d’un 
« peuple qui n’est pas mon peuple, et je ferai qu’une 
« nation insensée deviendra l’ohjet de votre indignation 
« et de votre envie. Et non-seulement Moïse, mais aussi 
« Isaïe; car ce prophète dit hautement : ***** Ceux qui 
« ne me cherchaient pas, m’ont trouvé; et je me suis 
« lait voir à ceux qui ne demandaient point it me connaî- 
« tre. Et adressant sa parole li Israël , il dit ****** ; J’ai 
« tondu mesbras durant tout un jour .'i ce jieuple incré- 
« dule et rebelle Ji mes paroles. » 

■ Isiï. xxvin. 16. — ** .locl. U. 32. — l’s. xviii. 5. — 
Dent. XXXII. 2t. — fsaï. I.XV. 1. — Isaï. i xv. 3. 
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Lps JuiCs ne sont point rejetés d’une manière absolue et sans es- 
pérance de retour; les Chrétiens substitués à leur place, par 
pure miséricorde, doivent redouter les jugements de Dieu, en 
les adorant. 


(Il* Chap.) 


« Que dirais-je donc, mes frères? Est-ce que Dieu a 
« tout- à -fait réÎGté son peuple? Non, certes; car moi- 
« niârae, je suis Israélite de la race d’Abrabam , de la 
« tribu de Benjarpin. Jinsi Dieu n’a point rejeté son 
« peuple qu’il a connu dans sa prescience ; ne savez- 
« vous pas ce qui est rapporté d’Elie dans l’Ecriture.^ 
« de quelle manière il demande justice à Dieu contre 
« Israël, en disant : * Seigneur, ils ont tué vos pro- 
U phètes , ils ont démoli vos autels ; je suis demeuré 
« tout seul de votre parti: et ils me cherchent pour m’ô- 
tt ter la vie? Mais qu’est-ce que Dieu lui répond? Je 
« me. suis, dü-ü, réservé sept mille hommes qui n’ont 
« point fléchi le genou devant l’idole de Baal. De même 
« donc en ce temps , Dieu a sauvé ceux qu’il s’est réser- 
u vés selon l’élection de sa grûce , et qu’il a séparés de 
tt cette masse de perdition. Si c’est par grftce que ceux 
« qu’il s’est réservés' ont été sauvés, ce n’est donc pas par les 
« œuvres , autrement la grâce ne serait plus grâce, «mi» 
« une récompense due au mérite. Après cela, que dirons- 
»t nous, sinon que toiw les Israélites qui recherchaient la 
« justice, ne l’ont point trouvée ; mais que ceux-là seuls 
« l’ont trouvée, qui ont été choisis de Dieu; et que les au- 
« très ont été endurcis et aveuglés , selon qu’il est écrit : 
« ** Dieu leur a donné jusqu’à ce jour un esprit d’assou- 
« pissement et d’insensibilité , des yeux pour ne point 
« voir, et des oreilles pour ne point ent endre. Jxs Juifs 
’ 3. Reg. XIX. 10.— •* Isaï. vi. 0. 

2 * 
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« sonl-ils tombés de telle sorte que leur chute soit sans 
c< ressource? Non, mes frères; leur chute est devenue 
« une occasion de salut aux Gentils , afin que l’exemple 
rt des Gentils leur donnât ensuite à eux-mêmes de l’éniu- 
« lation , et les portât à le4 imiter dans leur conversion. 

« Si leur chute a été la richesse du inonde , et si leur di- 
X minution a été la richesse des Gentils , combien leur 
« plénitude et leur conversion générale enrichira-t-elle te 
« monde encore davantage? C’est pourquoi je vous dis, 

« â vous qui êtes Gentils, que tant que je serai l’apôtre 
« des Gentils, je travaillerai de toutes mes forces â ren- 
« dre illustre mon ministère, par la conversion du plus 
« grand nombre de Gentils qu’il me sera possible , pour 
« tâcher par là d’exciter une sainte jalousie dans l’es- 
« prit de» Juifs qui me sont unis selon la chair, et d’en 
« sauver quelques-uns. Car si leur réprobation est de- 
« venue la réconciliation du monde, que sera leurrap- 
« pel et leur retour, sinon une vie nouvelle, et comme une 
« résinreclion des morts? Car si les prémices des Juifs 
K sont saintes dam la personne des patriarches, la masse 
« et tout le corps de la nation l’est aussi à cause d’eux ; 
« et si la racine est sainte , les rameaux le sont aussi. 

« Si donc quelques-unes des branches ont été rom- 
« pues, et si vous, qui n’étiez qu’un olivier sauvage, 
« avez été enté parmi celles qui sont demeurées sur l’o- 
« livier franc, et avez été fait participant de la sève et 
<f du suc qui sort de la racine de l’olivier, vous ne devez 
« pas pour cela vous élever de présomption contre les 
« branches mturellrs : si vous pensez vous élever au- 
« dessus d’elles, considérez que ce n’est pas vous qui 
« portez la racine, mais que c'est la racine qui vous 
« porte. Vous direz peut-être : Ces branches naturelles 
« ont été rompues, afin que je fusse enté en leur place. 
« Il est vrai , elles ont été rompues à cause de leur in- 
« crédulité ; et pour vous, vous demeurez ferme par 
« votre foi ; mais prenez garde â ne pas vous élever. 
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rt et tenez-vous dans la crainte. Car si Dieu n’a point 
.< épargné les branches naturelles, vous devez craindre 
« qu’il ne vous épargne pas aussi. Considérez donc la 
« bonté et la sévérité de Dieu ; sa sévérité envers ceux 
« qui sont tombés, et sa bonté envers vous, si toutefois 
« vous demeurez ferme dans l’élat où sa bonté vous a 
« mis; autrement vous serez aussi retranché, si eux- 
« mêmes ne demeurent pas dans leur incrédulité, ils 
« seront de nouveau entés sur leur tige, puisque Dieu est 
« tout puissant pour les enter encore. Car si vous ave/ 
« été coupé de l’olivier sauvage , qui était votre tige 
« naturelle, pour être enté contre votre nature sur l’o- 
« livier franc, à combien plus forte raison ceux qui 
« sont les branches naturelles de l’olivier même , seront- 
« ils entés sur leur propre tronc? 

« Car je ne veux pas, mes frères, que vous ignoriez 
« ce mystère de justice et de miséricorde , afin que vous 
« ne soyez point sages è vos propres yeux, qui est 
« qu’une partie des Juifs est tombée dans l’aveugle - 
« ment, jusqu’à ce que la plénitude des Gentils soit en- 
tt Irée' dans l’Eglise, et que lenomlrre de ceux qui doivent 
« se convertir soit rempli. Après quoi, tout Israël sera 
« sauvé ; tous les Juifs embrasseront la foi, et recevront la 
K justice, selon qu’il est écrit : * Il sortira de Sion un li- 
« bératcur qui bannira l’impiété de Jacob ; et ce sera 
« alors que l'alliance que j’ai faite avec eux aura son ef~ 
« fet, lorsque j’aurai ainsi cSacé leurs péchés. Car, quoi 
« qu’il soilvrai de dire que, selon l’Evangile , qti’its n'ont 
« point reçu, ils sont maintenant ennemis de Dieu , ii 
« cause de vous, et pour vous donner lieu d'embrasser lu 
« foi, et de recevoir la justice; cependant il est vrai aussi 
« que, selon l’élection de Dieu, ils lui sont très-chers à 
« cause de leurs pères; parce que les dons et la vocation 
« de Dieu, qui les avait appelés et choisis pour être son 
« peuple et les héritiers de sa justice, sont immuables; et 

* Isaï. Lix. 20. 
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« ii ue s'cn repent point. C.ir, comme autrefois vous ne 
» croyiez point en Dieu, et que vous avez ensuite oh- 
K tenu miséricorde, à cause de rincrédulité des Juifs ; 

de môme .*1 présent les Juifs n’ont point cru, afin que 
« vous reçussiez miséricorde , et (jue leur incrédulilé leur 
« donnât lieu ensuite de recevoir aus$i eux-mômes misé- 
« vicorde. Car Dieu a renfermé tous les hommes dans 
« l’incrédulité, et il a permis qu’ils y soient tous tombés, 
« afia de pouvoir exercer sa miséricorde envers tous. * 

^ L'iiomine ne sc montre Jamais plus grand que quand il pa- 
rait pénétré du sentiment de sa petitesse cl de son néant compa- 
rativement H Dieu, jamais plus raisonnable que quand il abaisse 
et soumet sa raison en présence de la sagesse inrinic, jamais plus 
pbilosopbe que quand, renonçant à toute philosophie, il adhère 
pleinement, d’esprit et de cœur, .i tout ce que la vérité essentielle 
veut bien lui enseigner. L’humilité de la foi est donc tout ce qu’il 
y 0 de plus digne d'une âme élevée, d’une.intcliigencc forte, d'un 
vrai philosophe. Rejeter la révélation sous prétexte qu’cllc fait un 
tlcvoir de la foi, c'csl-ù-dirc d’une croyance ferme à des dogmes 
incoinpréhcnsdtles , c'est le plus grossier de tous les contre-sens; 
ce serait une véritable folie, si l'incrédule était sincère, quand il 
met en avant ce prétexte. Cai* enfin l’incrédulité ainsi motivée sup- 
pose l’une ou r.autrc de ces deux propositions, dont l’absurdité est 
également révoltante : l'intelligence infinie ne possède aucune 
vérité que l'intelligence humaine ne puisse comprendre et clai- 
rement expliquer; ou bien, il est impossible à Dieu de commu- 
niquer à l’homme une vérité inexplicable pour l’homme. — 
Nous devons donc h Dieu le sacrifice de notre raison , en croyant 
fermement ce qu’il nous révéle, comme nous lui devons le sacri- 
fice de notre volonté , en observant avec fidélité ce qu’il nous pres- 
crit; et c’est ainsi que la fol perfectionne et achève notre culte, 
qui, sans clic, roslerail incomplet, puisque sans elle nous ne fe- 
rions point hommage au ('.réatcurde notre intelligence, celle no- 
ble partie de l’élrc liuiiiain. Du reste, si nous l’entendons bien , ce 
sacrifice de notre raison est préparé, commandé et exécuté par la 
raison clle-mémc : c’est elle qui, pour fixer scs incertitudes , re- 
cherche, discute et constate le fait de la révélation, de la même 
Tnauicrc et par les mêmes moyens qu’elle emploie pour rechcr- 
cLer, discuter et toaslaler la vérité d’un fait quckonquo; une fois 
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« 0 profüudeur des trésors de la sagesse et de la science 
« (l(! Dieu! Que ses jugements sont incomiirêlieusibles, 
« et scs voies impénétrables! Car qui a connu les des- 
« seins de Dieu? ou qui est entré dans le secret de ses 
« conseils? Ou qui lui a donné quelque chose le pre- 
tt mier, pour en prétendre récompense? Car tout est do 
« lui, tout est par lui, et tout est on lui : gloire îi lui 
« seul dans tous les siècles. Amen. » 


parvenue au résultat, elle se voit en présence d’une autorité irré- 
fragable et infaillible, en présence de celui qui illumine tout 
homme venant dans le monde , en présence de cette lumière in- 
ûnic dont clic n’est clIe-méme qu’une faible lueur : elle se tait , 
elle écoute, elle adore. Il doit en être des mystères que la révéla- 
tion nous commande de croire comme des mystères , que la raison 
nous force d’admettre tout en nous laissant dans l'impuissance de 
les expliquer. Ces derniers sont plus nombreux de beaucoup , et 
non iiiûiiis impénétrables que les premiers : l’homme en voit dans 
lui-mémc et hors de lui-méme; tout en est plein, dans l’ordre 
physique comme dans l’ordre intellectuel et moral. Serait-il rai- 
sonnable de les nier par cela seul qu’on ne les explique pas? Le 
philosophe, dans tous ces cas, n’a qu’un parti à prendre : c’est de 
s’humilier et de dire avec saint l’aul : O profondeur de la sagesse 
et de la science de Dieu! Cette nécessité d’adorer en silence des 
vérités que notre raison ne peut ni comprendre ni révoquer en 
doute, était vivement sentie par le trop fameux J. -J. Rousseau. 
En parlant du premier, du plus sublime, du plus impénétrable, 
du plus certain de tous les mystères , il a noblement imité le beau 
langage du grand Aiwllre : « Plus je m’elTorce de contempler l’es- 
sence infinie de Dieu , moins je la conçois ; mais elle est , cela me 
Miflit; moins je la conçois, plus je l’adore; je m’humilie et je lui 
dis : Être des êtres, je suis parce que tu es; c’est m’élever à ma 
source que de le méditer sans cesse. Le plus digne usage de ma 
raison , c’est de m’anéantir devant loi : c’est le ravi.ssemcnl de 
mon esprit, c’eslle charme de ma faiblesse, de me sentir accablé 
de ta grandeur. » Pourquoi faut-il que l’orgueil le plus outré, en 
corrompant la plus belle nature, ail fait de celle Ame sensible , do 
ce proff)nd penseur, de cet éloquent écrivain, le plus égoïste des 
hommes, le plus enlélé des incrédules, le plus inconséquent des 
sophistes 1 
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Principaux devoirs de la vie dirélienue; ctiaiilé fralerncllr; sou- 
mission aux piiissanops; quitter les oeuvres des ténèbres, pour 
se revêtir de Jésus-tihrist. 

{12* et 13* Chap ) 

U Je vous conjure, mes frères, par la miséricorde de 
« Dieu, de lui offrir vos corps, comme une hostie vi- 
« vante, sainte et agréable à ses yeux, pour lui rendre 
« un culte raisonnable et spirituel. Et ne vous conf'or- 
« meï point au siècle présent ; n’entrez point dans ses 
« sentiments; ne suivez point ses maximes; mais transfor- 
« mez-vous en des hommes tout nouveaux, par le re- 
« nouvellement de votre esprit, afin que vous recon- 
« naissiez quelle est la volonté de Dieu, que vous puissiez 
« discerner, ce qui est bon , ce qui est agréable è ses 
« yeux, et ce qui est le plus parfait. Je vous exhorte 
« aussi, vous tous, selon le pouvoir que Dieu m’a fait 
« la grAce de me donner, de ne point vous élever au 
« delà de ce que vous devez, dans les sentiments que 
« vous avez de vous-roémes, mais de vous tenir dans 
« les bornes de la modération, selon la mesure du don 
« de la foi que Dieu a départie à cbacun de vous. Car, 
» comme dans un seul corps, nous avons plusieurs 
« membres , et que tous ces membres n’ont pas la même 
« fonction ; de môme, en JeaHs-Cbrist , nous sommes 
« plusieurs qui ne formons qu’au seul corps , étant tous 
« réciproquement les membres les uns des autres. 

« Que votre charité à tous soit sans déguisement : 
« ayez le mal en horreur, et attachez-vous fortement au 
« bien. Que chacun ait pour son prochain une affection 
« etuuQ tendresse vraiment fraternelle : prévenez-vous 
R les uns les autres par des témoignages d'honneur et 
« de déférence. He soyez point lâches dans votre de- 
voir : conservez-vous dans la ferveur de l’esprit ; sou- 
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« venez-vous pour cela que c’est le Seigneur que vous 
« servez. Réjouissez-vous dans l’espérance de posséder 
« /«A- 6iemeier«e/s,- soyez patients dans les maux, persé- 
(c vérants dans la prière , charitables pour soulager les 
M nécessités des saints , prompts à exercer l’hospitalité. 
c< Bénissez ceux qui vous persécutent; bénissez-les, et 
« ne faites pas d’imprécations contre eux. Soyez dans la 
« joie avec ceux qui sont dans la joie, et pleurez avec 
« ceux 'qui pleurent. Tenez-vous toujours unis les uns 
« avec les autres dans les mêmes sentiments et les 
« mêmes affections ; et ne vous élevez point dans vous- 
« mêmes au-dessus des autres; mais rabaissez-vous j«*- 
qu’aux personnes les plus basses et les plus abjectes ; 
« et ne soyez point sages k vos propres yeux. Ne ren- 
« dez à personne le mal pour le mal : ayez soin de faire 
K le bien, non-seulement devant Dieu, mais aussi de- 
« vani tous les hommes. Vivez on paix, si cela se peut, 
« et autant qu'il est en vous , avec tgules sortes de per. 
« sonnes. Ne vous vengez point vous-mêmes , mes chers 
« frères, mais donnez lieu k la colère de Dieu; laissei- 
« lui le soin de vous venger : car il est écrit : * C’est k 
« moi que la vengeance est réservée, et c’est moi qui 
n la ferai , dit le Seigneur. * Àu contraire, si votre en- 
« nemi a faim, donnez-lui k manger; s’il a soif, don- 
« nez-lni k boire. Ne vous laissez point vaincre par le 
« mal, mais travaillez k vaincre le mal par le bien. Car 
« celui qui aime son prochain accomplit tonte la loi ; 
« parce que ces commandements de Dieu : Vous ne com- 
« mettrez point d’adultère : vous ne tuerez point : vous 
K ne déroberez point : vous ne porterez point faux té- 
(< moignage : vous ne désirerez point le bien de votre 
« prochain : et s’il y a quelqu’autre commandemenl sem- 
« blable à ceux-là; tous ces commandements, dis-je, sout 
« compris en abrégé dans celle parole : Vous aimerez 
« votre prochain comme vous-même. Car l’amour qu’on 
' Dcul. XIXII. 35. — *' Prov. XXV, 21. 
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« a pour le prochain ne souffre point qu’on lui fasse 
« aucun mal , et ainsi l’amour est l’accomplissement de 
« la loi. 

« Que tout le monde se soumette aux puissances su- 
« périeurcs ; car il n’y a point de puissance qui ne vienne 
« de Dieu, et c’est lui qui a établi toutes celles qui sont 
« sur la terre. Celui donc qui résiste aux puissances, ré- 
*f sistent h l’ordre de Dieu; et ceux qui y résistent at- 
« tirent condamnation sur eux-mômes. Car les 

« princes ne sont point à craindre, lorsqu’on ne fait 
U que de bonnes actions, mais seulement lorsqu’on en 
« fait de mauvaises. Voulez-vous donc ne point crain- 
« dre les puissances? Faites bien; alors, au lieu de 
« vous condamner, elles vous en loueront. Car le prince 
« est le ministre de Dieu pour encourager le bien; mais 
« si vous faites mal, vous avez raison de craindre, 
« parce que ce n’est pas en vain qu’il porte l’épée ; car 
« il est aussi en cela le ministre de Dieu, pour exécuter 
« sa vengeance, en punissant celui qui fait de mau- 
« vaises actions. Il est donc nécessaire de vous sou- 
« mettre non-seulement par la crainte du châtiment, 
« mais aussi par le devoir de la conscience. C’est aussi 
« pour celle môme raison que vous payez le tribut aux 
a princes, parce qu’ils sont les ministres de Dieu, tou- 
« jours appliqués aux fonctions de leur ministère. Reu- 
« dez donc à chacun ce qui lui est dû; le tribut, à qui 
« vous devez le tribut; les impôts, à qui vous devez les 
« impôts; la crainte, à (jui vous devez la crainte; l’hon- 
« neur, à qui vous devez l’honueur. 

« Acquülons-noiis soigneusement de tous ces devoirs, 
n d’autanl plus que nous savons que le temps presse, et 
U que l’heure est déjà venue de nous réveiller de noire 
« assoupissement, puisque nous sommes plus proches de 
« notre salut que lorsque nous avons commencé de croire 
» eu Jésus-Christ. La nuit de celte vie pleine des ténèbres do 
« l'ignorance et du péché, est déjà fort avancée ; et le jour 
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« de l’éternité s’approche : quittons donc les œuvres de 
« ténèbres, et revôlons-nous des armes de lumière. 
« Marchons avec bienséance et avec bonnôleté, comme 
« on doit marcher durant le jour. Ainsi ne vous laissez 
(f point aller aux débauches ni aux ivrogneries, aux im- 
«c pudicilésni aux dissolutions, aux querelles ni aux cn- 
« vies ; mais revôtez-vous de notre Seigneur Jésus-Christ, 
«f et ne prenez pas de votre chair un soin qui aille jus- 
« qu'à contenter ses désirs déréglés. » 


Coiidesceitdanco , charilé , édific.ilion nniliiellr. 

(Uc et 15e Chap.) 

« Traitez avec douceur celui qui est encore faible dans 
a la foi , sans en venir avec lui à des contestations et à 
« des disputes. » L’Apôtre fait ensuite application de 
ce précepte à deux points , qui n’avaient rien d’essentiel 
pour la foi, ni pour la morale : les uns mangeaient in- 
distinctement toute espèce de viandes, tandis que d’au- 
tres s’abstenaient d’en manger quelques-unes, craignant 
qu’elles n’eussent été offertes aux idoles, ou répugnant 
à s’affranchir des prohibitions de Mo'ise ; quelqncs-uns 
observaient certains Jours et croyaient être plus agréa- 
ble au Seigneur en les sanctifiant d’une manière spé- 
ciale; voici ce que saint Paul leur, enseigne : « Que celui 
« donc qui mange de tout, parce qu’il sait que cela lui est 
U permis , ne méprise pas celui qui , n’étant pas si rclai- 
« ré, n'ose manger de tout; et que celui qui ne mange 
« pas de tout, ne condamne point celui qui mange de 
« tout, et ne le regarde point comme un prévaricateur, 
« puisque Dieu l’a pris à son service. Qui ôtes vous , pour 
« oser ainsi coudamner le serviteur d’autrui? S’il fait 
« bien ou s’il fait mal, s’il tombe ou s’il demeure ferme , 
« cela regarde son mailrc; mais il demeurera ferme, 
« parce que Dieu, à qui il appartient, est fouf-puissant 
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« pour raffermir. L’ud met de la différence entre les 
« jours; l’autre les considère tous également. Que cha- 
« cun abonde en son sens. Celui qui discerne certains 
« jours, les discerne pour plaire au Seigneur; celui qui 
« mange de tout, en agit ainsi pour plaire au Seigneur, 
K et il rend grâces à Dieu; celui qui s’abstient de cer- 
« taincs viandes, le fait pour plaire au Seigneur, et il 
« rend grâces à Dieu. Car aucun de nous ne vit pour 
ic soi-môme, et aucun de nous ne meurt pour soi-môme. 
« Mais soit que nous vivions, c’est pour 1e Seigneur 
« que nous vivons; soit que nous mourions, c’est pour 
K 1e Seigneur que nous mourons. Soit donc que nous 
« vivions, soit que nous mourions, nous sommes tou- 
te jours au Seigneur. Car c’est pour cela môme que Jc- 
t( SHS-Cbrist est mort, et qu’il est ressuscité et rentré 
K dans la vie, afin d’acquérir une domination souveraine 
« sur les morts et sur les vivants. Pourquoi donc, vous 
« gui suivez encore la loi, condamnez-vous votre frère , 
te parce qu’il ne la suit pas? ou pourquoi, vous qui ne 
«e la suivez plus , méprisez-vous votre frère, parce qu’il 
te la suit? Chacun de nous rendra compte à Dieu de 
« soi-môme. 

« Ne nous jugeons donc plus à l’avenir les uns les 
« autres; mais jugez plutôt que vous ne devez pas den- 
te ner à votre frère une occasion de chute et de scan- 
tt dale. Je sais , et je suis persuadé , par ce que m’a ap- 
te pris le Seigneur Jésus, que rien n’est impur de soi- 
e< même, et qu’il n’est impur qu’à celui qui le croit 
te impur; de sorte que ceux qui ont la conscience droite et 
« l’esprit éclairé, peuvent manger de toutes sortes de vian- 
t( des, sans craindre d’en être souillés; mais cependant il 
» y a des occasions où ils sont obligés de s’en abstenir : 
te Si eu mangeant de quelque chose , vous attristez 
te votre frère et le scandalisez, dès-lors vous ne vous 
te conduisez plus par la charité. Ne faites pas périr, par 
te votre manger, celui pour qui /eiiM-Christ est mort. 
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« Car le royaume de Dieu ne consiste pas dans le boire 
« et dans le manger, mais dans la justice, dans la paix 
« et dans la joie que donne le Saint-Esprit. Et celui qui 
« sert /em-Christ en celle manière, se rend agréable 
« à Dieu, et est approuvé des hommes. Recherchons 
« donc ce qui peut entretenir la paix parmi nous, et 
« observons tout ce qui peut servir à nous édifier les 
« uns les autres. Ainsi que le manger ne soit point 
« cause que vous détruisiez l’ouvrage de Dieu , en fai- 
« sont périr voire frère. Ce n'est pas, comme je vous l’ai 
« déjà dit, que toutes les viandes ne soient pures ; mais 
« cependant un homme fait mal d’en manger, lorsqu’on 
« le faisant il scandalise les autres. Et il vaut mieux ne 
« point manger de chair, et ne point boire de vin, ni 
« rien faire de ce qui est votre frère une occasion de 
« chute et de scandale, ou de ce qui peut l’affaiblir dans 
« sa foi. Pour vous , êtes vous bien persuadés que toutes les 
« viandes sont pures ? avez-vous sur cela une foi éclairée? 
« Contentez-vous de l’avoir dans le cœur aux yeux de 

Dieu. Heureux celui que sa conscience ne condamne 
« point en ce qu’il veut faire. Mais celui qui étant en 
« doute s’il peut manger d’une viande, ne laisse pas d’en 
<f manger, est condamné par le propre témoignage de sa 
« conscience, parce qu’il n’agit pas selon la bonne foi, 
« el avec droiture de cœur. Or, tout ce qui n’est pas fait 
« avec bonne foi, et selon la perstuision intime, est pé- 
« ché. 

« Nous devons donc, nous qui sommes plus forts 
« dans la foi, supporter les faiblesses des infirmes, et 
« ne pas nous laisser aller à une vaine complaisance 
« pour nous-mêmes. Il faut que chacun de vous ait de 
M la complaisance pour son prochain , dans ce qui est 
« bon el qui peut l’édifier. C’est l’exemple que Jésus- 
« Christ nous a donné. Car Ji^m-Chrisl n’a eu aucune 
« complaisance pour lui-même : il ne s’esl point épar- 
« gné; mais il s’est livré pour les hommes : selon qu’il est 
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« écrit , qu’il dit lui-même en parlant à S6n Père : * Les 
« injures qu'on vous a faites sont tombées sur moi. 
.« Car tout ce qui est écrit, a été écrit pour notre ins- 
« tructiou à tous, afin que nous conservions une espé- 
« rance ferme par la patience, et par la consolation que 
« les Ecritures nous donnent. Que Dieu, qui est la 
it source de cette patience et de cette consolation , vous 
« fasse la grâce d’ôtre toujours unis de sentiment et d’af- 
« fection les uns avec les autres, selon l’Esprit de Jé- 
« sus-Christ, afin que n’ayant qu’un môme cœur et 
« qu’une môme bouche, vous glorifiiez Dieu le Père de 
« notre Seigneur Jésus-Christ. C’est pourquoi traitez- 
« vous les uus les autres comme Jésus-Chiist vous a 
« traités pour la gloire de Dieu son Père. » 

* 1*S. LXVIII. 20. 


Pour mieux faire goûter les préceptes qu’il a donnés, l’Apôtre les 
fait suivre d’un langage plein de modestie et de bienveillance; 
il promut sa visite aux Romains etc.' 

(I5e et 16e Chap.) 

« Que Dieu , qui est t auteur et l’objet de cette espé- 
« rance, vous comble de joie et de paix dans votre foi, 
« afin que votre espérance croisse toujours de plus en 
« plus, par la vertu et par la puissance du Saint-Esprit. 
« Pour moi , mes frères, je suis très-persuadé que vous 
« ôtes pleins de charité , que vous ôtes remplis de toute 
a sorte de connaissance, et qu’ainsi vous pouvez vous 
« instruire les uns les autres, sans avoir besoin de mes 
<t avis. Cependant je vous ai écrit ceci, mes frères , et 
« peut-être (te un peu de liberté, pour vous faire ressou- 
« venir de ce que vous savez déjà , et en user avec vous, 
« selon la grâce que Dieu m’a donnée, pour être lemi- 
« nistre de Jésus-Christ parmi les nations, en exerçant 
« à leur égard la sacrificature de l’Evangile de Dieu, et 
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« le leur annonçant, afin que l’obiatiou des Gentils lui 
« soit agréable, étant sanctifiée par le Saint-Esprit. 

« C’est ce qui m’a souvent empôché d'aller vers vous, 

« et je n’ai pu le faire jusqu’à cette heure. Mais n’ayant 
« plus maintenant aucun sujet de demeurer davantage 
« en ce pays-ci, et désirant depuis plusieurs années 
« d’aller vous voir, lorsque je ferai le voyage d’Espa- 
« gne, /tr«i vers vous; et j’espère vous voir en passant , 
« afin qu’après avoir un peu joui de votre présence, 
« vous me conduisiez en ce pays-là. Maintenant je m’en 
« vais à Jérusalem porter auv saints et aux Chrétiens 
« pauvres les auménes que j’ai recueillies pour eux. Car 
« les Eglises de Macédoine et d’Acbaïc ont résolu avec 
« beaucoup d’affection de faire quelque part de leurs 
« biens à ceux d'entre les saints de Jérusalem qui sont 
« pauvres. Ils l’ont résolu , dis-je , avec beaucoup d’af- 
« fection; et en effet ils leur sont redevables; car si les 
« Gentils ont participé aux richesses spirituelles des 
« Juifs, ils doivent aussi leur faire part de leurs ri- 
« chesses temporelles. Lors donc que je me serai ac- 
« quitté de ce devoir, et que je leur aurai rendu ce dé- 
V pôt,\Q passerai par vos quartiers, en m’en allant en 
« Espagne. Or, je sais que vous allant voir, ma venue 
« sera accompagnée d’une abondante bénédiction de 
H l’Evangile de Jésus-Christ. Je vous conjure donc, mes 
« frères, par Jésus-Christ notre Seigneur, et par la 
«« charité du Saint-Esprit, de combattre avec moi par 
« les prières que vous ferez à Dieu pour moi , afin qu’il 
« me délivre des Juifs incrédules qui sont dans la Judée, 
« et que les saints de Jérusalem reçoivent favorable- 
A ment le présent que je leur porte; et qu'ainsi étant 
« plein de joie, je puisse aller vous voir, si c’est la vo- 
« lonté de Dieu, et jouir avec vous d’une consolation 
« mutuelle. En attendant, je prie le Dieu do paix do 
« demeurer avec vous tous. Amen. 

<f Je vous recommande notre sœur Phébéc, diaco- 


Digiiized by Google 



46 ÉpiTRE DE SAINT PAUL AÜX ROMAINS. 

« uesse (le l’Eglise de Corinthe, qui est au port de Cen- 
(f chrée , afin que vous la receviez au nom du Seigneur, 
« comme on doit recevoir les saints, et que vous l’as- 
« sistiez dans toutes les choses ofi elle pourrait avoir 
« besoin de vous ; car elle en a assisté elle-môme plu- 
« sieurs , et moi en particulier. Saluez de ma part Pris- 
« que et Àquilas, qui ont travaillé avec moi pour le 
« service de Jésus-Christ, qui ont exposé leur tôte pour 
« me sauver la vie, et à qui je ne suis pas le seul qui 
« sois obligé , mais encore toutes les Eglises des Gen- 
« tils. Saluez aussi de ma part l’Eglise qui est dans leur 
U maison. Saluez mon cher Epénéte , qui a été les pré- 
« mices de l’Asie, et le premier converti à la foi en Jé- 
« *«4-Christ. Saluez Marie, qui a beaucoup travaillé 
« pour vous. Saluez-vous les uns les uns les antres par 
« un saint baiser. Toutes les Eglises de Jem-Christ 
« vous saluent. 

« Mais avant de finir, il faut encore que je vous prie , 
« mes frères, d’observer qui sont ceux qui causent par- 
« mi vous des divisions et des scandales, en enseignant 
« des choses qui vont contre la doctrine (pie vous avez 
« apprise, et d’éviter leur compagnie. Car ces sortes de 
« gens ne servent point Jem-Christ notre Seigneur, 
K mais leur ventre : et par des paroles douces et flat- 
« teuses , ils séduisent les âmes simples. Car l’obéissance 
« que vous avez rendue à la foi, est venue à la connais- 
« sauce de tout le monde; et je m’en réjouis pour l’a- 
« mowr de vous : mais je désire encore que vous soyez 
K sages dans le bien et simples dans le mal, sachant 
« goûter et aimer les bonnes choses, et ne connaissant pas 
« seulement les mauvaises. Enfin, je souhaite de tout 
« mon cœur que le Dieu de paix brise au plus tôt Satan 
« sous vos pieds. Que la grâce de notre Seigneur Jésus- 
« Christ soit avec vous. Â Dieu, qui est le seul sage, 
« honneur et gloire, par Jésus-Christ, dans tous les 
« siècles des siècles. Amen. 
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ÉPITfŒ DE SAINT PAUL AUX 
COHINTHIENS. 


Corinthe était la capitale de l’ Achaie, et même de toute 
la Grèce, depuis qu’ Athènes et Lacédémone furent déchues 
de leur domination. Sa situation entre la mer Ionienne et 
la mer Egée sur l'isthme qui joint la Morée avec la Grèce, 
la rendait très-propre pour le commerce : aussi était-elle 
très-peuplée, très-riche et très-voluptueuse. L’impureté sur- 
tout y régnait souverainement; et ses habitants s’y aban- 
d mnaienl comme à un acte de religion, propre à honorer les 
divinités qu’ils s’étaient érigées. Tels étaient les Corin- 
thiens lorsqu’il plut à Dieu de faire lever sur eux la lu- 
mière de l’Evangile. 

Saint Paul fut le premier qui le leur annonça : il y vint 
en sortant d’ Athènes, vers l’an 52 de l’ère chrétienne vul- 
gaire. 


Saint l*aul s’élève avec force contre l espril de parti insinré par un 
faur rôle peur les prédicateurs de l’Evangile. — Il montre com- 
rn'nt IMcu s’esl plu à confondre la sagesse humaine. 

(l'c Chap.) 

« Paul, Apôtre de Jésus-Christ par la vocation et la 
« volonté de Dieu, elSosthène son frère, à l’Eglise de 
« Dieu qui est à Corinthe, aux fidèles qui ont été sunc- 
« lifiés par la foi en Jésus-Christ, et qu’il a appelés pour 
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« être saints , et à tous ceux qui , en quelque lieu que ce 
* soit, invoquent le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
« qui est leur Seigneur comme le nôtre. Que Dieu notre 
a Père et Jesus-Christ notre Seigneur vous donnent la 
« grâce et ta paix. Je vous conjure, mes frères, par le 
« nom de Jésus-Christ notre Seigneur, d’avoir tous un 
K même langage, et de ne point souilrir parmi vous de 
O divisions, ni de schismes; mais d’être tous unis en- 
te semble dans un même esprit et dans un même senti- 
« ment. Je vous dis ceci, mes frères , parce que j’ai été 
« averti par ceux de ta maison de Chloé, qu’il y a des 
« contestations parmi vous. Ce que je veux dire, est que 
« chacun de vous prend parti, en disant : Pour moi, je 
« suis h Paul ; et moi, je suis à Apollon; et moi, je 
« suis ù Céphas ; et moi , je suis à Jeius-Christ. Jésus- 
« Christ est-il donc divisé.^ Est-ce Paul qui a été cru- 
K cifié pour vous? ou avez-vous été baptisés au nom de 
« Paul , pour vous attacher à luiP Je rends grâces à Dieu 
» de ce que je n’ai baptisé aucun de vous , sinon Crispe 
« et Caïus ; afin que personne ne dise que vous avez 
« été baptisés en mon nom. J’ai pourtant encore baptisé 
« ceux de la famille de Stéphanas; et je ne sache pas en 
O avoir baptisé d’autres, parce que Jésus-Christ ne m’a 
i' pas envoyé pour baptiser, mais pour prêcher l’Evan- 
« gile. 

« Ot j’ai dû le’précher cet Evangile sans y employer 
« la sagesse de la parole ou l’art des discours étudiés, 

B pour ne pas anéantir la croix de Jésus-Christ et pour 
« empêcher qu’on n’attribuât à l’éloquence humaine, et à la 
« force de ses raisonnements , la conversion des hommes. 

Cl Car à la vérité la parole de la croix est une folie pour 
« ceux qui se perdent; mais pour ceux qui se sauvent, 

« c’est-à-dire pour nous, elle est la force et la vertu de 
« Dieu, le moyen tout puissant et efficace dont il se sert 
« pour opérer notre salut. * Car il est écrit : Je détrui- 

' IsaT. XXIX. U. 
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« rai la sagesse des sages, et je rejetterai la science des 
U savants. 6'ar où sont les sages, où sont les doctes, 
« où sont les savants du siècle que Dieu a choisis pour 
« être les ministres de sa parole? Dieu donc n’a-t-il pas 
« convaincu de folie la sagesse de ce monde par le mépris 
« qu’il en a fait. Car Dieu voyant que le monde, avec 
U la sagesse humaine, ne l'avait point connu dans les 
« ouvrages de sa sagesse divine, il lui a plu de sauver, 
« par la folie de la prédication d’un Dieu erucipé, ceux 
« qui croiraient en lui. Car les Juifs demandent des mi- 
(t racles, et les Gentils cherchent la sagesse, et veulent 
« être persuadés par la force du raisonnement. Pour nous 
K néanmoins, nous prêchons simplement Jésus-Christ 
«f crucifié qui est un sujet de scandale aux Juifs, et qui 
« parait une folie aux Gentils ; mais qui cependant es 
« la force de Dieu et la sagesse de Dieu pour ceux qui 
« sont appelés, soit Juifs, soit Gentils; parce que ce 
« qui paraît en Dieu une folie, est plus sage que les 
hommes ; et que ce qui paraît en Dieu une faiblesse, 
« est plus fort que les hommes. 

« En effet, mes frères, considérez qui sont ceux par- 
« mi vous qui ont été appelés à la foi, et vous verrez qu’il 
« y en a peu de sages selon la chair, peu de puissants, 
« et peu de nobles. Mais au contraire Dieu a choisi les 
« moins sages selon le monde, pour confondre les sages ; 
« il a choisi les faibles selon le monde, pour confondre 
» les poissants ; et il a choisi les plus vils et les plus 
« méprisables selon le monde, et ce qui n’était rien, 
« pour détruire ce qui était de plus grand dans le monde; 
« afin qu’aucun homme ne se glorifie devant lui. C’est 
« par celte conduite de Dieu que vous ôtes établis en 
« Jésus-Christ, qui nous a été donné à tous * pour être 
« notre sagesse, notre justice, notre sanctification et 
•< notre rédemption ; afin que selon qu’il est écrit, ♦♦ 
« celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur. » 

* Jcr. \xiii. r». — ” Jér. ix. 23. 

O 

a* T. O 
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Les niinislri's de rKvangiic ne compicnt point sur 1rs rcssonrcps 
de réUxpiciice o( de la sagesse liumaincs; ils ne sont que des ins- 
truments dans la main de Dieu; Jésus-Christ est l’unique fon- 
Ueuienl de notre salut et de notre gloire. 

( 2 c et 3e Chap.) 

« Pour moi, mes frères, je suis venu vers vous pour 
« vous annoncer l’Evanf^ile de Jest/s-Clirist, je n’y suis 
« point venu avec les discours élevés d’une éloquence 
« et d’une sagesse humaines; car je n’ai point fait pro- 
« fession de savoir autre chose parmi vous que Jésus- 
« Christ, et Jésus-Christ crucifié. El tant que j’ai été 
« parmi vous, j’ai toujours été dans un état de fai- 
« blesse, de crainte cl de tremblement; et je n’ai point 
« employé, en vous parlant et en vous prêchant, le» 
« discours persuasifs de la sagesse ou de l’éloquence hu- 
« maine, mais les effets sensibles de l’esprit et de la 
« rerla de Dieu, afin que votre foi ne soit pas établie 
« sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance de 
« Dieu. Car nous prêchons la sagesse aux parfaits , 
« non pas la sagesse de ce monde , ni des princes de 
« ce monde qui se détruisent ; mais nous prêchons la 
« sagesse de Dieu renfermée dans le mystère de l’incar- 
« nation de son Fils; celte sagesse cachée qu’il avait pré- 
« destinée avant tous les siècles, pour opérer notre sa- 
« lut, et nous donner part à sa gloire; sagesse que nul 
« des princes de ce monde n’a connue, car s’ils l’eussent 
« connue, ils n’eusseut jamais crucifié Jésus-Christ qui 
« était le Seigueur de la gloire. Mais ils ont ignoré les 
« mystères de la puissance et de la charité immense de 
K Dieu, suivant cette parole de l’Ecriture : * L’œil n’a 
« point vu, l’oreille n’a ploint entendu, et le cœur de 
« l’homme n’a jamais conçu ce que Dieu a préparé pour 

’ Isaï. LXIV. i. 
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« ceux qui l’aiment. Pour nous, Dieu nous l’a révélé 
« par son Esprit, parce que l’Esprit de Dieu pénètre 
« tout, et môme les profondeurs de Dieu; car qui des 
«t hommes connaît ce qui est dans l’homme, sinon l’cs- 
« prit de l’homme qui est en lui? Ainsi nul ne connaît 
« ce qui est en Dieu, que l’Esprit de Dieu qui est en lui. 
« Or, nous n’avons point reçu l’esprit du monde, mais 
« l’Esprit de Dieu, afin que nous connaissions les dons 
« que Dieu nous a faits. Et nous les annonçons, non 
<x pas avec les discours qu’enseip;ne la sagesse hu- 
<f maine, mais avec ceux qu’enseigne le 5aîn^-Espril, 
<f communiquant les choses spirituelles aux spirituels, 
« qui seuls en sont capables. Car l’homme animal etcliar- 
« nel ne conçoit point les choses qui sont de l’Esprit 
« de Dieu ; elles lui paraissent une folie, et il ne peut 
« les comprendre, parce qu’on doit en juger par une 
« lumière spirituelle qti’il n'a pas. Mais l’homme spiri- 
« luel , qui est éclairé de l’Esprit de D/e«, juge sainement 
« de tout. 

« Cependant, mes frères, je n’ai pas pn vous parler 
« comme à des hommes spirituels, mais comme h des 
« personnes encore charnelles, comme à de petits en- 
« fants en /esMS-Christ. Je ne vous ai nourris que de lait, 
« et non pas de viandes solides; parce que vous n’en 
« étiez pas alors capables ; et à présent môme vous ne 
« l’éles pas encore, parce que vous ôtes encore char- 
« nels; car puisqu'il y a parmi vous des jalousies, des 
« disputes et des divisions, n’est-il pas visible que vous 
<f ôtes charnels, et que vous vous conduisez selon le 
« vieil homme? Eh effet puisque l’un dit : Je suis à 
« Paul; et l’autre, je suis h Apollon; n’ôtes vous pas 
« des hommes encore tout charnels? Qu’est donc Paul , 
« et qu’est Apollon ? Ce sont simplement des ministres 
« de celui en qui vous avez cru , et qui travaillent pour 
« son service, chacun selon le don et le taleiit qu’il a reçu 
V du Seigneur. C’est moi, par exemple, qui ai planté; 


Digilized by Google 



52 1” ÉPÎTHE DE SAISI PADL 

« c'cst Apollon qui a arrofeé ; mais c’est Dieu qui a donné 
« l'accroissement. Et ainsi celui qui plante n’est rien ; 
« celui qui arrose n’est rien ; mais c’est Dieu qui donne 
U l’accroissement, qui est tout. Celui donc qui plante 
K et celui qui arrose ne sont qu’une même chose, puis- 
K qu’ils ne sont rien tous les deux. Or chacun de nous re- 
u ccvra sa récompense particulière selon son travail. 
« Nous sommes les coopérateurs de Dieu et ses ouvriers. 
« Vous ôtes le champ que Dieu cultive par notre minis- 
(t 1ère, et l’édifice qu’il bâtit par nos mains. Pour moi , 
« selon la grâce que Dieu m’a donnée , j’ai posé dans 
« vos âmes le fondement de cet édifice spirituel, comme 
» un sage architecte. Un autre bâtit dessus : mais que 
« chacun prenne garde comment il bâtit sur ce fonde- 
K ment , qui est le seul qu’on puisse poser; car personne 
« ne peut poser d’autre fondement que celui qui a été 
« mis; et ce fondement, c’est Jésus-Christ. Si donc on 
« élève sur ce fondement un édifice d’or, d’argent, ou 
K de pierres précieuses , ou si on en élève un de bois , 
« de foin, de paille, l’ouvrage de chacun de ces cons- 
ul tructeurs paraîtra enfin; et le jour du Seigneur fera 
« voir quel il est, parce qu’il sera découvert par le feu 
« qui éclatera alors, et que ce feu mettra à l’épreuve 
« l’ouvrage de chacun. Si l’ouvrage et l’édifice que qucl- 
K qu’un aura bâti sur ce fondement demeure sans être 
« brûlé, il en recevra la récompense. Si au contraire 
a l’ouvrage de quelqu’un est consumé par le feu, il en 
« souffrira la perte : il ue laissera pas néanmoins d’ôtre 
« sauvé, mais comme en passant par le feu, et en ex- 
« piant ainsi la faute qu'il avait commise. 

n Pie savez-vous pas que vous ôtes le temple de Dieu, 
« et que l’Esprit de Dieu habite en vous? Si quelqu’un 
« donc profane le temple de Dieu, Dieu le perdra; 
« car le temple de Dieu est saint. Or c’est vous qui 
« ôtes ce temple. Que personne donc ne se trompe soi- 
« môme, si quelqu’un d’entre veus pense être sage selon 
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« le inonde, qu’il devienne fou selon ce même monde, 
<« pour devenir véritablement sage aux yeux de Dieu. 
« Car la sagesse de ce monde est une folie devant Dieu, 
« selon qu’il est écrit : * Je surprendrai les sages dans 
« leurs propres artifices. Et ailleurs : ** Le Seigneur pé- 
« ntïtre les pensées des sages, et il en connaît la vanité. 
« Que personne donc ne mette sa gloire dans les hom- 
« mes. Car, bien loin que vous soyez à quelqu’un d'eux , 
« toutes choses sont à vous, soit Paul, soit Apollon, 
« soit Céphas, soit le monde, soit la vie, soit la mort , 
« soit les choses présentes , soit les futures : tout est à 
« vous, et vous êtes à JeiiM-Christ , et Jeî«i-Christ est 
« h Dieu , à qui toutes choses appartiennent. » 

* Job. V. 13. — ■■ Psal. xciii. I 3 . 


I.’ .Apôtre apprend plus amplement aux Corinthiens de que! œil il 
convient de considérer les hommesapostoliques; il oppose à la 
vanilé qui se glorifie d’appartenir à tel ou tel d'entre eux leur 
modestie et leurs humiliations; puis, s’armant de sévérité, il 
adresse aux Corinthiens un premier reproche , au .sujet d’un 
incestueux. 

(4c et 5e Chap.) 

« Que les hommes nous considèrent donc seulement 
w comme les ministres de JeViw-Christ et les dispensa- 
M teurs des mystères de Dieu. Or, ce qui est à désirer 
« dans les dispensateurs, est qu’ils soient trouvés fidèles 
« dans leur ministère. Pour moi, je me mets fort peu en 
« peine d’être jugé par vous, ou par quelque homme 
« que ce soit , je n’ose pas me juger moi-môme. Car en- 
« corc que ma conscience ne me reproche rien, je ne 
« suis pas justifié pour cela ; je ne vois peut-être pas tout 
« ce qui est dans mon cœur. Mais c’est le Seigneur qui 
« est mon juge. C’est pourquoi , ne jugez point avant 
« le temps ; mais suspendez votre jugement ju.squ’à ce 
« que le Seigneur vienne, qui exposera h la lumière ce 
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U qui est caché dans les ténèbres , et qui produira au 
« grand jour les plus secrètes pensées des cœurs : et 
« alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui est 
« due. Au reste , mes frères , tout ce que je viens de dire 
« touchant vos 'prédicateurs, je l’ai proposé en ma per- 
« sonne, et en celle d’Apollou, à cause de vous; afin 
•< que, sans blesser personne, vous appreniez par notre 
« exemple, à n’avoir pas d'autres sentiments t/e tw maf- 
« 1res que ceux que je viens de marquer, prenant garde 
« à ne pas vous enfler d’orgueil les uns contre les autres 
« pour autrui , c’est-à-dire pour ceux qai vous ont annoncé 
« l’Evangile. Car enfin qui vous discerne d’entre les au- 
« très? Qu’avez 'VOUS que vous n’ayez point reçu de 
U Dieu? Mais si vous l’avez reçu de Dieu, pourquoi vous 
« en glorifiez-vous, comme si vous ne l’aviez point reçu 
« de lui, et que cela vînt de votre propre fond ? 

<f II semble que Dieu nous traite,' nous autres Apô- 
« 1res, comme les derniers des hommes, comme ceux 
« qui sont condamnés 5 mourir dans l’amphithéâtre , 
« nous faisant servir de spectacle au monde, aux anges 
« et aux hommes. Jusqu’à cette heure nous endurons 
U la faim et la soif, la nudité et les mauvais traitements ; 
« nous n’avons point de demeure stable; nous travail- 
« Ions avec beaucoup de peine de nos propres mains : 
•( on nous maudit, et nous bénissons; on nous persé- 
K cute , et nous le souffrons ; on nous dit des injures , 
K et nous répondons par des prières : enfin, nous sommes 
« jusqu’à présent regardés comme les ordures du monde, 
comme les balayures qui sont rejetées de tous. Je ne 
« vous écris pas ceci pour vous causer de la honte ; 
« mais je vous avertis de votre devoir, comme mes très- 
« chers enfants. Car quand vous auriez dix mille maî- 
« très en Jésus-Christ , vous n’avez pas néanmoins plu- 
« sieurs pères, puisque c’est moi qui vous ai engendrés 
« en Jésus-Christ par l’Evangile, que je vous ai annoncé 
« le premier. Soyez donc mes imitateurs, je vous en con- 
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« jure, comme je le sais moi-môme de JesMS-Christ. 
« C’est pour cette raison que je vous ai envo} é Timo- 
« thée, qui est mon fils très-cher et /res-fidèle en notre 
« Seigneur, afin qu’il vous fasse ressouvenir de la ma* 
« nière dont je vis moi-môme en Jésus-Christ, et dont 
« j’enseigne partout dans toutes les Eglises que l’on 
« doit vivre. 

« Au reste, il y en a parmi vous qui s’enflent de pré- 
« somption, comme si je ne devais plus aller vous voir, 
«f J’irai vous voir néanmoins dans peu de temps, s’il 
« plaît au Seigneur; et alors je reconnaîtrai , non quelles 
« sont les paroles et l’éloquence de ceux qui sont ainsi 
« enflés de vanité, mais quelle est leur vertu. Car le 
« royaume de Dieu ne consiste pas dans l’éloquence et les 
« belles paroles, et dans la vertu. Que voulez-vous donc 
« que je fasse lorsque j’irai vers vous? Aimez-vous mieux 
K que j’aille vous voir la verge à la main, ou avec rha- 
« rité et dans un esprit de douceur? 

« Car c’est un bruit constant qu’il y a de l’impureté 
« parmi vous, et une telle impureté, qu’on n’entend 
« point dire qu’il s’eu commette de semblable parmi les 
« Païens , jusque-là qu’un d’entre vous abuse de la femme 
« de son propre père. El après cela, vous ôtes encore en- 
« fiés d’orgueil; et vous u’avez pas au contraire été dans 
« les pleurs à la vue d'un tel désordre; vous n’avez pas 
« travaillé à retrancher du milieu de vous celui qui a 
(f commis une action si honteuse. Pour moi , je ne puis 
« dissimuler un crime si horrible, ni le laisser plus long- 
« temps impuni. C’est pojirquoi étant à la vérité absent 
« de corps, mais présent en esprit, j’ai déjà prononcé 
« ce jugement, comme si j’étais présent; qui est que 
« vous et mou esprit étant assemblés au nom de notre 
« Seigneur Jésus-Christ, celui qui est coupable de ce 
« crime soit, par la puissance de notre Seigneur Jésus, 
« livré à Satan pour mortifier sa chair, afin que son 
« âme soit sauvée au jour de notre Seigneur Jésus- 
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« Gbriül Vous n’avez donc point sujet do vous tant gîo- 
« rifier. No savez-vous pas qu’un peu de levain aigrit 
« foule la pâîc, et qu ainsi ce mauvais citréiien peut cor- 
n rompre toute votre Eglise? Purifiez-vous du vieux le- 
« vain, afin que vous soyez une pâte toute nouvelle, 
« roninie vous ôlcs vraiment des pains sans levain , 
« par l’innocence et ta sainteté que vous avez reçues dans 
« iwlre baptême; car /efAiM-Clirist a été immolé pour 
« nous , lui qui est notre pâque et notre agneau pascal. 

« C’est pourquoi célébrons cette fêle, et mangeons cet 
« agneau divin, non avec le vieux levain de notre pre- 
« mière vie, ni avec le levain de la malice et de la cor- 
<< ruption , mais avec les pains sans levain de la sincérité 
« et de la vérité. Je vous ai écrit dans une lettre que 
« vous n'eussiez point de commerce avec les fornica- 
« teurs ; ce que je n’entends pas des Ibrnicalcurs de co 
« monde, je veux dire d’entre les Païens , non plus que 
« des avares, des ravisseurs du bien d'autrui, ou des 
« idolâtres qui sont parmi eux : aulremcRt il faudrait 
« que vous sortissiez du monde ; mais quand je vous 
« ai écrit que vous n’eussiez point de commerce avec 
« CCS sortes de personnes , fai entendu que si celui qui 
« est du nombre de vos frères, est fornicaleur, ou avare, 
« ou idolâtre, ou médisant, ou ivrogne, ou ravisseur 
« du bien d’autrui, vous ne mangiez pas môme avec lui , 
« pour lui marquer par là combien vous avez en horreur 
« sa conduite. Aussi pourquoi entreprendrais-je de juger 
« ceux qui sont hors de l’Eglise, sur lesquels je n’ai nulle 
« juridiction? Mais n’est-ce pas à vous à juger ceux qui 
« sont dans votre Eglise? Dieu jugera ceux qui en sont 
« dehors ; mais pour vous, n’attendez pas ce jugement , et 
« retranchez au plus tôt ce méchant du milieu de vous, u 

’ Ot abandonnement à Satan était le retranchement de la so- 
ciété des fldéles, c’est-à-dire l’excommunication pour un temps, 
aÇn de corriger le coupable. {BibU d» Fenc«.t 
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lU^prodlC^ relatifs aux procès; vices qui excluent du ciel; horreur 
que le Chrétien doit avoir de la fornication. 

(6r Chap.) 

IX Comment sc Irouve-t-il aussi quelqu’un parmi vous 
« qui, ayant un différend avec son frère, ose l’appeler 
« en jugement devant les méchants et les infidèles, et 
i< non pas devant les saints et les Chrétiens? Ne savez- 
« vous pas que les saints doivent un jour juger le monde 
« avec Jésus-Christ? Si donc vous devez juger le monde, 
« êtes-vous indignes de juger les moindres choses? IVe 
•c savez-vous pas que nous serons juges des anges mê- 
« mes? combien plus devons-nous l’étre de ce qui ne 
« regarde que la vie présente? Si donc vous avez des 
« différends touchant les choses de cette vie , prenez 
« pour juges de ces matières les moindres personnes de 
« l’Eglise. Je vous le dis pour vous en faire confusion : 
« est-il possible qu’il ne se trouve point parmi vous un 
« seul homme sage qui puisse être juge entre ses frères? 
« Mais au contraire on voit un frère plaider contre son 
« frère; et encore devant des infidèles! C’est déjà cer- 
<« tainement un péché et un fort grand déréglement par- 
« mi vous, de ce que vous avez des procès les uns contre 
« les autres. Pourquoi ne souffrez-vous pas plutôt qu’on 
« vous fasse tort? Pourquoi ne souffrez-vous pas plutôt 
M qu’ou vous trompe, et qu’on prenne votre bien? Mais 
«< c’est vous- mômes qui faites le tort; c’est vous qui 
« trompez, et qui trompez vos propres frères. Ne savez- 
« vous pas que les injustes ne seront point héritiers du 
« royaume de Dieu? ne vous y trompez pas : ni les for- 
« nicateurs, ni les idolâtres, ni les adultères, ni les 
« impudiques, ni les abominables, ni les voleurs, ni les 
« avares, ni les ivrognes, ni les médisants, ni les ra- 

3 * 
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« visseurs du bien d’autrui, ne seront point héritiers 
«I du royaume de Dieu. C’est ce que quelques-uns de 
a vous ont été autrefois; mais vous avez été lavés, vous 
« avez été sanctifiés, vous avez été justifiés au nom et 
« par les mérites de notre Seignenr Jésus-Christ, et par 
« l’Esprit de notre Dieu qui vous y a clé communiqué. 

« Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres 
« de /e«is-Christ? Prendrai-je donc les membres de Jé- 
« si«-Christ pour les faire devenir les membres d’une 
« prostituée.’ A Dieu ne plaise. Fuyez la fornification : 
« quelque autre péché que l’homme commette, il est 
« hors du corps; mais celui qui commet le péché de for- 
« iiication pèche contre son propre corps , et profane le 
« temple du Saint-Esprit. Ne savez-vous pas en effet que 
« votre corps est le temple du Saint-Esprit qui réside 
« en vous, et qui vous a été donné de Dieu? et ne savez- 
« vous pas encore que vous n’ôtes plus à vous-mêmes , 
« parce que vous avez été rachetés d’un grand prix , 
« l’ayant été par le sang du Fils de Dieu? Glorifiez donc 
M et portez Dieu dans votre corps. » 


Avis généraux sur le mariage; avanlagcs de la virgiiiUé. 


(7e Chap.) 

« Je voudrais que vous fussiez tous comme moi, sans 
« être mariés : mais chacun a son don particulier, selon 
« qu’il le reçoit de Dieu, l’un d’une manière, et l’autre 
« d’une autre. Pour ce qui est de ceux qui ne sont plus 
« dans les liens du mariage, et des femmes veuves, je 
« leur déclare qu’il leur est bon de demeurer dans cet 
« état, comme j’y demeure moi-môme. Si néanmoins ils 
n sont trop faibles pour garder la continence, qu’ils se 
•< marient; car il vaut mieux se marier que d’être brûlé 
•' par les ardeurs de la concupiscence. Quant à ceux qui 
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a sont déjà mariés, ce n’est pas moi , mais le Seigneur, 

« qui leur fait ce commandement : Que la femme ne se 
« sépare point d’avec son mari. Si elle s’en est séparée, 

« pour de bonnes raisons qu’elle peut avoir eues, il faut 
« qu’elle demeure sans se marier, ou qu’elle serécon- 
« cilié avec son mari ; et que le mari de môme ne quitte 
« point sa femme. 

« Quant aux vierges , je n’ai point reçu de commau- 
« dement du Seigneur, qui les oblige à garder toujours 
« la virginité : mais voici le conseil que je leur donne, 

« comme étant un fidèle ministre du Seigneur, par la 
« miséricorde qu’il m’en a faite. Je crois donc qu’il est 
« avantageux, 5 cause des nécessités pressantes de cette 
« vie, qui se trouvent en plus grand nombre dans le ma- 
« riage que dans aucun autre état; qu’il est , dis je, avan- 
« lageux à l’homme de ne point se marier. Cependant 
« ôles-vous lié avec une femme? ne cherche'/.- point à 
« vous délier : n’ôtes-vous point lié avec une femme? 
« ne cherchez pojnt de femme. Si néanmoins voas épou- 
« sez une femme, vous ne péchez pas; et si une fille 
« se marie, elle ne pèche pas : mais ces personnes 
« souflriront dans leur chair des afllictions et des maux 
« qui sont inséparables du mariage : or, je voudrais vous 
« les épargner, et vous porter à les éviter. Voici donc ce 
« que je vous dis, mes frères. Le temps est court; et 
« ainsi que ceux mômes qui ont des femmes soient 
a comme n’en ayant point ; et ceux qui pleurent , comme 
« ne pleurant point; ceux qui se réjouissent, comme ne 
« se réjouissant point; ceux qui achettent, comme ne 
« possédant point; enfin ceux qui usent de ce monde, 
« comme n’en usant point : car la figure de ce monde 
« passe; il change de face à tout moment, et il disparai- 
H tra à la fin. 

« Pour moi, jeilésire vous voir dégagés de soins et 
K d’inquiétudes : or, celui qui n’est point marié s’occupe 
« uniquement du soin des choses du Seigneur, et de ce 
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n qu il duit faire pour plaire au Seigneur. Mais celui 
« qui est marié s’occupe do soin des choses du monde , 
« et de ce qu’il doit faire pour plaire à sa femme, et 
« ainsi il se trouve partagé. De môme une femme qui 
« n’est point mariée, et une vierge s’occupe du soin 
« des choses du Seigneur ; elle pense à ce qu’elle doit faire 
U afin d’ôlre sainte de corps et d’esprit : mais celle qui 
<< est mariée s'occupe du soin des choses du monde , et 
« de ce qu’elle doit faire pour plaire à son mari. Or, je 
« vous dis ceci pour votre avantage , non pour vous 
« dresser un piège, en vous imposant comme une loi l’o- 
<1 htigation de vivre dans la continence; mais pour vous 
« porter à ce qui est plus parfait , et qui vous donne 
U un moyeu plus facile de prier Dieu sans empôchc- 
« ment. Si quelqu’un donc croit que ce lui soit un 
<< déshonneur que sa ftlle passe la fleur de son âge sans 
« être mariée, et qu’il juge devoir la marier, qu’il fasse 
« ce qu’il voudra ; il ne péchera point si elle se marie. 
<< Mais celui qui n’étant engagé par aucune nécessité, 
<< et qui se trouvant dans un plein pouvoir de faire ce 
« qu'il voudra, prend une ferme résolution dans son 
« cœur, et jure en lui-môme qu’il doit conserver sa fille 
« vierge; celui-là, dis-je, fait une bonne œuvre. Et ainsi 
U celui qui marie sa fille fait bien; mais celui qui ne la 
« marie point fait encore mieux. Car la femme est liée 
« h la loi du mariage, tant que son mari est vivant; 
« mais si son mari meurt, elle est libre. Qu’elle se ma- 
« rie à qui elle voudra , pourvu que ce soit selon le 
Seigneur, et selon les régies établies dans son Eglise. 
« Mais cependant elle sera plus heureuse si elle demeure 
« veuve, comme je le lui conseille; et je crois que j’ai 
« aussi en cela l’Esprit de Dieu , et que c’est lui qui me 
* fait parler ainsi. » 
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Lm ouvriers évangéliques ont le droit de vivre de l’Evangile; Paul 
n'a pas usé de ce droit, aimant mieux se faire tout à toui, «t 
pratiquer plus courageusement la mortification. 

(9e Chap.) 

« Qui est-ce qui va jamais à la guerre à scs dépens? 
« qui est-ce qui plante une vigne, et n’en mange point 
« du fruit? ou qui est le pasteur d’un troupeau, qui ne 
R mange point du lait du troupeau? Il est écrit dans la 
« loi de Moïse : * Vous ne tiendrez point la bouche 
« liée au bœuf qui foule les grains. Or, Dieu se met-il 
« en peine de ce qui regarde les bœufs? Et n’cst-ce pas 
« plutôt pour nous-mêmes qu’il a fait cette ordonnance ? 
M Oui , sans doute , c’est pour nous que cela a été écrit ; 
« comme celui qui laboure la terre doit labourer avec 
« l’espérance d’en tirer du fruit, et comme celui qui bat 
« le grain doit espérer d’y avoir part. Si nous avons 
« semé dam vos âmes des biens spirituels, est-ce une 
U grande chose que nous recueillions un peu de vos 
U biens temporels? Et enfin si d’autres usent de ce pou- 
« voir à votre égard , pourquoi n’en userions-nous pas 
« plutôt qu’eux.? Mais cependant nous n’avons point usé 
K de ce pouvoir; et nous souffrons au contraire toutes 
« sortes d’incommodités , pour n’apporter aucun obsta- 
« de à l’Evangile de /eswa-Christ, et pour ôter tout lieu 
« de croire que c’est l’interêtjqui nous le fait prêcher.** Du 
« reste ne savez- vous pas que les ministres du temple 
« mangent de ce qui est offert dans le temple, et que 
« ceux qui servent à l’autel ont part aux oblations de 
n l’autel? Ainsi le Seigneur a aussi ordonné h ceux qui 
R annoncent l’Evangile de vivre de l’Evangile. 

« Pour moi neanmoins, je n’ai usé d’aucun de ces 
« droits ; et encore maintenant je ne vous écris point 

■ Deul. XXV. 4. — ” Deut. xriii. 1. 
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« ceci, afin qu’on en use ainsi envers moi, puisque 
« j’aimerais mieux mourir que de souffrir que quelqu’un 
« me fit perdre cette gloire que j'ai de prêcher gratui- 
« temcnt l’Evangile. Car si je prêche l’Evangile ce ne 
« m’est point un sujet de gloire, puisque je suis obligé 
«f nécessairement à ce ministère : et malheur h moi si 
« je ne prêche pas l’Evangile. Si je le prêche de bon 
« cœur, j’en aurai la récompense; mais si je ne le fais 
« qu’à regret, je dispense seulement ce qui m’a été con- 
« fié ; et ne faisant rien que ce que je suis obligé de faire, 

« je n’ai aussi rien à prétendre. En quoi donc trouve- 
« rai-je un sujet de récompense? En prêchant de teJle 
« sorte l’Evangile de Jésus-Christ que je le prêche gra- , 
« tuiteincnt, et sans rien prendre, afin que je me mette 
i< pur-là tout d’un coup en état de ne jamais abuser du 
« pouvoir que j’ai dans /a prédication de l’Evangile, de 
« recevoir de ceux à qui je l’amtonce ce qui m'est néces- 
« saire pour ma subsistance. Car étant libre à l’égard de 
« tous, je me suis rendu serviteur de tous, pour gagner 
« à Dieu plus de personnes. Et j’ai vécu avec les Juifs 
K comme Juif, pour gagner les Juifs, avec ceux qui 
« sont sous la loi, comme si j’eusse encore été sous la 
» loi, quoique je n'y fusse pas assujetti, pour gagner 
<( ceux qui sont sous sa loi, avec ceux qui n’avaient 
U point de loi, comme si je n’en eusse point eu moi- 
« même (quoique j’en eusse une à l’égard de Dieu, 

« ayant celle de /e^us-Christ) , pour gagner ceux qni 
« étaient sans loi. Je me suis rendu faible avec les M- 
« blés, pour gagner les faibles .- en un mot, je me suis 
« fait tout à tous, pour les sauver tous. 

« Or, tontes ces choses, je les fais pour P avancement 
« de l’Evangile, et afin d’en être participant, je -ceux 
« dire afin d’avoir part aux grâces qu’il donne, ét aux 
« biens éternels qu’il promet. J^o savez-vous pas que 
K quand on court dans la carrière, tous courent, mais 
« un seul remporte le prix ? Courez donc aussi de telle 
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« sorte, mes chers fré'es, que vous remportiez le prix, 
« et que personne ne vous enlève votre couronne. Or, tous 
« les athlètes gardent en toutes choses une exacte tera- 
« pérance , se privant de tout ce, qui pourrait les affaiblir 
« ou les rendre plus pesants; et cependant ce n’est que 
!( pour gagner une couronne corruptible, au lieu que 
« nous en attendons une incorruptible. Pour moi, mes 
« frères , je cours pour y arriver; et je ne cours pas au 
(( hasard. Je combats, et je ne donne pas des coups en 
« l’air; mais je traite rudement mon corps, comme étant 
« l’ennemi qui s’oppose le plus à mon salut; et je 1e ré- 
« duis eu servitude, de peur qu’ayant prêché aux autres, 
« je ne sois raoi-raôme un réprouvé. » 


L’eicmplc des Israélites que Dieu fil périr dans le désert doit faire 
trembler les Cliréliens; ils doivent éviter de mal édifier le pro- 
l'bain , et faire pour la gloire de Dieu tout ce qu’ils font. 

;10c Chap.) 


« Je ne veux pas que vous ignoriez, mes frères, que 
a tous nos pères ont été sous la nue dont Dieu les cou- 
« vrit en sortant de l’Egypte; qu’ils ont tous jtassé au 
« tfravers de la mer Rouge; qu’ils ont tous été comme 
« baptisés sous la conduite de' Moïse dans la nuée et 
« dans la mer, figures admirables de notre baptême; qu’ils 
« ont tous mangé d’une môme viande spirituelle, de la 
« manne que Dieu leur envoya du ciel; et qu’ils ont tous 
« bu d’un môme breuvage spirituel ; car ils buvaient de 
« l’eau de la pierre spirituelle et miraculeuse , qui les 
« suivait * dans le désert; et cette pierre était la figure 

- C’est uniquement par respect pour la Vulgate que nous con- 
servons ici la traduction de Carrières. Bullet a démontré dans scs 
Réponses Critiques , t. 2®, que le mot grec auquel correspond le 
»ru»l suivait , a été mal traduit par la Yulgale, que ce mot exprime 
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« de JcfUA-Christ. Mais cependant il y eu eut peu d’un si 
« j:rand nombre, qui fussent agréables à Dieu, car ils 
« périrent presque tous dans le désert. Or, toutes ces 
« cüôses ont été des figures de ce qui nous regarde, 
« afin que nous ne nous abandonnions pas aux mauvais 
« désirs de notre cœur, comme ils s’y abandonnèrent. 
« ?(o devenez point aussi idolâtres comme quelques-nns 
« d’eux , dont il est écrit : Le peuple s’assit pour manger 
<( et pour boire de ce qui avait été sacrifié au veau d’or, 
« et ils se levèrent ensuite pour jouer et pour danser en 
« son honneur. Ne commettons point de fornication , 
« comme quelques-uns d’eux commirent ce crime, pour 
« lequel il y en eut vingt-trois mille qui furent frappés 
IC de mort en un seul jour. Ne tentons point Je'iMs-Christ, 
« comme le tentèrent quelques-uns d’eux, qui furent 
* tués par les serpents. Ne murmurez point, comme 
K firent quelques-uns d’eux, qui murmurèrent contre 
« Xfoise et Àaron, et qui furent frappés de mort par 
« Yange exterminateur. Or, toutes ces choses qui leur 
« arrivaient, étaient des figures; et elles ont été écrites 
U i>our notre instruction , â nous antres qui nous trou- 
« vous à la fin des temps. Que celui donc qui croit être 
« ferme, prenne bien garde à ne pas tomber. Vous n’avez 
« eu jusqu’ici que des tentations humaines et ordinaires, 
« qu’il est facile de surmonter. Dieu est fidèle , et il ne 
« permettra pas que vous soyez tentés au-dessus de vos 
« forces; mais il vous fera tirer avantage de la tentation 
« même, afin que vous puissiez persévérer. » 

L’Apôtre leur rappelle ensuite combien ils doivent a voir 
l’idolâtrie en horreur. La manducation des viandes im- 
luoléesaux idoles pouvait, dans certains cas, être prise 


ici l’idée d’obéir, cl non pas l'idée de suivre, el qu’on doit Iraduire 
ainsi : a Ils buvaient des eaux de la pierre spirituelle ou mysté- 
rieuse, qui SC montrait obéissante, eu donnant des eaux vives 
au eommandement de Moïse.... r> 
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pour uu acte d’adhésion à l’idolâtrie, et causer du scan- 
dale. Saint Paul insiste donc tout d’abord sur deux points 
essentiels dont il ne faut jamais s’écarter : La sainteté 
chrétienne qu’il n’est pas permis de souiller, et l’obli- 
palion de ne scandaliser personne. « Je vous parle 
« comme à des personnes sages; jugez vous-mômes de 
« ce que je dis. N’est-il pas vrai que le calice de béné- 
« diction que nous bénissons, est la communion du sang 
« de Ji'sw-Ghrist , et que le pain que nous rompons est 
« la communion du corps du Seigneur? En sorte qu’en 
« mangeant de ce pain et buvant de ce calice, nous nous 
« unissons tous ensemble avec Jésus-Christ. Car nous ne 
« sommes tous ensemble qu’un seul pain et un seul 
« corps avec Jésus-Christ. » Il enseigne ensuite, comme 
il avait déjà fait an chapitre, que l’idole à qui on 
offre des viandes n’est rien , et qu’elle ne communique 
à ces viandes aucune vertu ou qualité qui puisse souiller 
ces Chrétiens, mais, ajoute-t-il : « Ce que les Païens 
M immolent, ils l’immolent aux démons, et non pas è 
«< Dieu. Or, je désire que vous n’ayez aucune société 
« avec les démons; car vous ne pouvez pas boire le 
« calice du Seigneur et le calice des démons : vous ne 
« pouvez pas participer à la table du Seigneur et à la 
« table des démons. D’un autre côté , tout m’est per- 
« mis, mais tout n'est pas expédient et convenable. Tout 
« m’est permis, mais tout n’édifie pas le prochain. Ce- 
« pendant il faut l’édifier; et la charité veut que per- 
« sonne ne cherche sa jiropre satisfaction , mais le bien 
« des autres : voici donc la règle que vous devez suivre : 
K Mangez de tout ce qui se vend à la boucherie, sans 
« voas enquérir d’où il vient, par un scrupule de cous- 
« cience : car la terre et tout ce qu’elle contient est au 
« Seigneur, qui a tout fait, et qui n’a rien fait que de 
« bon. De même, si on infidèle vous prie à manger 
« chez lui, et que vous y veuillicz aller, mangez de tout 
% ce qit’on vous servira , sans vous enquérir d’où il 
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« vient, par un scrupule de conscience. Mais si quel- 
le qu’un vous dit : Ceci a été immolé aux idoles; n’en 
« mangez pas , à cause de celui qui vous a donné cet 
(' avis, et aussi de peur de blesser la conscience. Quand 
« je dis la conscience , je ne dis pas la vôtre , mais celle 
« d’un autre, c’est-à-dire de votre frère, qui est scrupu- 
« leux, et peu instruit. Mais, direz-vous, pourquoi la li- 
« berté que j’ai de manger de tout sera-l-elle condamnée 
« par la conscience d’autrui? Et si je prends avec actiou 
« de grâces ce que je mange , pourquoi parle-t-on de 
« moi? et me condamne-t-on pour une chose dont je 
« rends grâces à Dieu, et par laquelle je le glorifie P » 
L’Apôtre avait déjà répondu à cette objection, au 8® cha- 
pitre : « Il ne suffit pas d’avoir une conscience éclairée, il 
« faut aussi être charitable à l’égard du prochain : la 
« science enfle et la charité édifle. Si quelqu’un se pér- 
it suade savoir quelque chose, ne sachant pas celte règle, 
« il ne sait pas môme encore comment il doit savoir, ni 
« l’usage qu’il doit faire de la science. Mais tons n’ont 
« pas la science : il y en a encore à présent qui pensent 
« que l’idole communique aux viandes une souillure 
« qu'ils peuvent contracter. Si un de ceux dont la cons- 
« cience est ainsi faible et erronée, voit un de ceux qui 
Il sont plus savants manger de ces viandes , ne sera-t-il 
« pas porté à en manger aussi lui , avec la persuasion oü 
« il est? Et ainsi vous perdrez par votre science, et par 
« l’usage que vous en faites à contre-temps , votre frère qui 
M est encore faible et peu éclairé , pour qui Jwiw-Christ 
« est mort. Or, péchant de la sorte contre vos frères , 
« et blessant leur conscience qui est faible , vous pé- 
« chez contre 7e5«s-Christ même. C’est pourquoi si ce 
« que je mange scandalise mon frère, je ne mangerai 
« plutôt jamais de chair, pour no pas scandaliser mon 
K frère. Au ü' chapitre, saint Paul conclut toute sa 
doctrine sur ce point, ainsi qu’il suit : « Soit donc que 
« vous mangiez, soit que vous baviez , et quelque chose 
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« que TOUS fassiez , faites tout pour la gloire de Dieu ; et 
« ne donnez point occasion de scandale, ni aux Juifs, 
« ni aux Gentils, ni à l’Eglise de Dieu; comme je tâche 
« moi-même de plaire à tous en toutes choses, ne cher- 
« chant point ce qui m’est avantageux en particulier; 
*< mais CS qui est avantageux à plusieurs pour être sau- 
« vés , et ce qui peut contribuer à leur salut. » 

\ 

Abus dans les repas cucharisliques; l’Apôtre, à eette occasion, 
rappelle l’inslilulion du Sacrement, et fait entendre de terribles 
menaces contre les profanateurs. 

(Ile Chap.) 

Daus les assemblées des premiers Chrétiens, après la 
lecture des saints livres et la prière, on participait au 
corps et au sang du Seigneur, ensuite on faisait en com- 
mun un repas de charité nommé Agape. Déjà ces repas 
donnaient lieu à des abus. « Vous vous conduisez de 
« telle sorte dans vos assemblées, qu’elles vous nuisent 
« au lieu de vous servir. Car premièrement, j’apprends 
« que lorsque vous vous assemblez dans l’Eglise , il 7 
« a des partialités parmi vous; et je le crois en par- 
K tie; parce qu’il faut qu’il 7 ait même des hérésies, 
« afin qu’on découvre par-là ceux d’entre vous qui ont 
« une vertu éprouvée. Lors donc que vous vous assem- 
« blez comme vous faites , ce n’est plus manger la cène 
« du Seigneur, ni célébrer la mémoire de celle qu’il fit 
« avec ses Apôtres la veille de sa passion. Car, au lieu 
« que dans cette cène, notre Seigneur fit asseoir tous ses 
« Apôtres à sa table, et les fit tous manger avec lui; dans 
« vos assemblées, au contraire, chacun se hâte de manger 
« son souper en particulier, sans attendre les autres : 
« ainsi les uns n’ont rien à manger pendant que les 
« autres le font avec excès. Pourquoi en usez-vous ainsi? 
« IN’avez-vous pas vos maisons pour 7 boire et pour 7 
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«c manger, ti vous en avez besoin? oa méprisez-rous 
« l'Eglise de Dieu, et les fidèles qui s'y assemblent? Y Qu- 
't Icz-Tous faire honte à ceux qui sont pauvres, et qui 
« n’ont pas le moyen de se traiter comme vous? Que vous 
« dirai-je sur cela? Vous en louerai- je? Non certes je 
« ne vous en loue point. Hien loin de cela. Car c’est du 
« Seigneur que j’ai appris ce que je vous ai enseigné, 
« qui est que le Seigneur Jésus , la nuit môme qu’il 
« (levait être livré à la mort, prit du pain ; et ayant 
K rendu grâces, rompit ce pain , et dit : Prenez et man- 
« gez, ceci est mon corps, qui sera livré pour vous : 
U faites ceci en mémoire de moi. Il prit de môme le 
« calice après avoir soupé, en disant : Ce calice est la 
« nouvelle alliance en mon sang : faites ceci en mé- 
u moire de moi toutes les fois que vous le boirez. Car 
« toutes les fois que vous mangerez ce pain , et que 
« vous boirez ce calice, vous annoncerez la mort du 
« Seigneur, et vous en renouvellerez la mémoire, jusqu’à 
« ce qu’il vienne les vivants et les morts. 

t C’est pourquoi quiconque mangera ce pain , ou 
« boira le calice du Seigneur indignement, sera cou- 
« pable du corps et du sang du Seigneur. Que l’homme 
« donc s’éprouve lui-môme , avant d’ approcher de celte 
« table sacrée,- qu’il examine sa conscience : et si elle ne 
« lui reproche rien, qu’il mange ainsi de ce pain , et qu’il 
« boive de ce calice car quiconque mange ce pain, 

IMus on ri^fléchU sur ce passage du saint Paul , depuis le v. 23<' 
jusqu'au 29s, plus on reconnaît l'iinpossibilité d'admettre dans 
l'Kucharistie une présence purement symbolique et figurative do 
corps et du sang de J.-C., et une simple manducation par la foi. 
('es paroles si nettes : ceci est mon corps, rapportées ici comme 
elles l'ont été dans saint Matthieu , dans saint Marc et dans saint 
Luc; ces autres eipressions si énergiques : e'tre coupable du corps 
et du sang du Seigneur, ne pas discerner le corps dtt Seigneur; 
ontin l'harmonie frappante et le parfait accord du langage employé 
par saint Jean lorsqu'il raconte In promesse, avec celui des autres 
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K et boit ce calice indignement, mange et boit sa propre 
U condamnation , ne faisant pas le discernement qu'ii 


«évangélistes lorsqu'ils décrivent l'institution dont ils onteté té- 
moins, et avec celui de saint Paul, lorsqu’il nous transmet ce qu'il 
lient du Seigneur lui-niéme, rendent on ne peut plus complète, et 
liorlent jusqu'au plus haut degré d'évidence, la preuve de la pré.- 
sence réelle par les Ecritures ; à moins qu'on ne dise que les règles 
du langage humain sont nullcs, les lois delà logique illusoires, et 
qu'il n'y a aucun moyen de communiquer la pensée par la parole , 
avec certitude de l’avoir bien saisie pour ceux qui écoutent ou qui 
lisent. — Il y a dans l'exposé de saint Paul une particularité qui 
se trouve aussi dans celui de saint Luc, et qu'il est important de 
remarquer : c’est que le Sauveur mit de l'intervalle entre la consé- 
cration du pain et celle du vin , la première s’étant faite dans le 
cours du souper, et la seconde apres le souper. Ces deux choses ne 
sont donc pas de leur nature et absolument inséparables; et pui.s- 
qae J.-C. dit, avant d’avoir consacré le vin, et laissant un inter- 
valle indéfini, mais suffisant pour achever l'entretien et le souper : 
Prenez et mangez, ceci est mon corps, il insinue assez claire- . 
nient qu’il y a participation réelle et complète à l’Eucharistie par 
la seule communion sous une seule espèce. De plus, puisqu'avant 
d’avoir parlé de son sang, et n’ayant encore présenté que son corps, 
il dit : Faites ceci en Vhonneur de moi. il nous apprend qu’en 
recevant l’Eucharistie sous l’espèce du pain qui représente plus 
particuliérement son corps, nous renouvelons sufDsamment la mé- 
moire de la mort qu'il a soulTcrle pour nous. Les hérétiques sont 
donc eux-mémes peu d’accord avec la sainte Ecriture quand ils 
soutiennent que la communion sous les deux espèces est essen- 
tielle. et que l'Eglise romaine ne devait pas et ne pouvait pas ré- 
duire les fidèles à la communion sous la seule espèce du pain. « Il 
fallait , disent-ils , faire exactement ce que Jésus a fait lui-méme ; 
et s'en écarter en quoique ce fût, c’était corrompre la primitive 
institution, et contrarier l’intention énoncée par ces paroles ; 
Faites ceci en mémoire de moi. » Ils ne veulent pas voir que ces 
mots : Faites ceci, se rapportent à deux choses distinctes, qni sont : 
d'une part la consécration, ou la confection du sacrement, et d’une 
autre part la communion , ou la participation au sacrement. En ce 
qui concerne la première, il était plus nécessaire que le consécra- 
teur imitât exactement ce que Jésus avait fait, et qu'il consacrât 
sous les deux espèces ; car il fallait qu’il y eût une vive représenta- 
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« doit du corps du Seigueur. C’est pour cette raison 
« qu’il y a parmi vous beaucoup de malades et de lan- 

lion de la mort du Sauveur, et cette vive représentation n’a lieu 
qu’aulant que le corps étant présenté d’un côté sous l’espcce du 
pain , le sang est présenté d’un autre côté sous rcspècc du vin ; en 
un mot, il faut la double consécration pour rappeler la séparation 
faite sur la croi\ du corps et du sang de J.-C. Aussi l’Eglise n’a-t- 
clle jamais permis à ses prêtres de faire une consécration sans l’au- 
tre. Mais quand il ne s’agit plus que de participer au sacrement , 
ce à quoi se réduit la part des simples fidèles , une seule chose est 
nécessaire cl importante, celle de recevoir toute la substance du 
sacrement. Or, celle substance est tout entière sous chaque es- 
pece , puisque Jésus ne pouvant plus mourir, son sang est toujours 
en réalité uni à son corps, et son corps toujours uni à son sang. — 
Si le raisonnement des hérétiques était solide, s’il fallait imiter 
avec une exactilude parfaite et absolue ce qui se passa dans la der- 
nière cène, il s’ensuivrait qu’on serait obligé de consacrer toujours 
le soir, dans un repas ordinaire et commun, d’abord le pain, puis, 
après un entretien familier, terminer la séance par la consécration 
du vin. Or, c’est ce que n’ont jamais soutenu et jamais pratiqué 
les ministres de la prétendue réforme. Donc leur raisonnement est 
caduc et sans force, et il demeure certain qu’il peut y avoir de 
bonnes raisons pour s’écarter en quelque chose de ce qui se fit dans 
la dernière cène. L’Eglise n’a donc fait qu’user des droits que J. -O. 
Iiii-méme a daigné lui conférer, lorsque, dans l’inlérél même de 
l’honneur dû à l’auguste sacrement de l’Eucharistie, et pour obvier 
aux inconvénients que présentait la communion sous l’espèce du 
vin, et empêcher les accidents provenant de la difTicullé qu’on 
trouve à contenir et à distribuer les liquides, elle a réduit les sim- 
ples fidèles à ne recevoir que l’espèce du pain. Du reste elle n’a fai l 
en cela que rendre ordinaire et usuel ce qui se pratiquait souvent 
lorsque la communion sous les deux espèces était universellement 
reçue. Car des monuments dont les Protestants tenteraient vaine- 
ment de révoquer en doute l’authenticité, constatent que, dés la 
plus haute antiquité, on ne faisait nulle dilficullé de donner l’Eu- 
charistie sous une seule espèce, tantôt celle du pain, tantôt celle 
du vin, tantôt les deux mêlées ensemble, suivant les circonstoB- 
ces, quand on la portail, soit à des malades, soit à des enfants, 
ou même quand on permettait 5 de pieux Chrétiens de l’emporter 
dans leurs maisons. 
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c< guissants, et que plusieurs dorment du sommeil de la 
K mort. Si nous nous jugions nous-mômcs, nous ne serions 
« pas a?7i$/jugés de Dieu. Et môme, lorsque nous som- 
« mes jugés de la sorte , c’est le Seigneur qui nous châ- 
« tie, comme ses enfants durant cette vie, afin que nous 
K nous corrigions , et que nous ne soyons pas condamnés 
« avec le monde pour l’éternité. Et ainsi, mes frères, 
« lorsque vous vous assemblez pour manger dans l’E- 
« glise, attendez-vous les uns les autres. Et si quelqu’un 
« est pressé de manger, qu’il mauge chez lui avant de 
« venir à l’Eglise, afin que vous ne vous assembliez pas 
U pour votre condamnation. « 


C’ojit le même Esprit-Saint qui opère dans tous les Chrétiens; iis 
sont tous membres d’un même corps, et il doit y avoir entre euv 
tous harmonie et s> mpathie. 


(12<î Chap.) 


« Personne ne peut confesser que Jésus est le Sei- 
« gneur et le sauveur du monde, sinon par le Saint-Es- 
« prit, qui est le principe de tout le bien qui est en nous. 
« Il y a , fl /a vérité , diversité de grâces et de dons spû 
« rituels, mais il n’y a néanmoins qu’un môme Esprit 
(c qui les communique. 11 y a diversité de ministères, 
« mais il n’y a qu’un môme Seigneur qui les distribue. 
« Et il y a diversité d’opérations surnaturelles , mais il 
« n’y a qu’un mômo Dieu qui opère tout en tons. Or, 
«< ces grâces extérieures, et ces dons du 5aînt-Es^rit, qui 
« se font connaître au dehors , sont donnés à chacun , 
« non pour son utilité particulière, mais pour l’utilité de 
« toute f Eglise, et selon ses différents besoins. Celui-ci 
« reçoit le don de faire des miracles; un autre le don 
« de prophétie; un autre le don du discernement des 
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« esprits ; un autre le don de parler diverses langues ; 
« un autre le don de l’interprélalion des langues. Or, 
« c’est un seul et môme Esprit qui opère toutes ces 
« choses, distribuant à chacun ses dons, selon qu’il lui 
K plaît. 

<f Or, tous ces dons sont accordés pour orner et perfec- 
« tionner le corps de Jésus- Christ, dont les fidèles sont les 
« membres. Car comme notre corps n’étant qu’un , est 
K composé de plusieurs membres ; et qu’ encore qu’il y 
U ait plusieurs membres, ils no sont tous néanmoins 
U qu’un même corps; il en est de même du Christ. C’est 
« un seul corps composé de plusieurs membres. Jésus- Christ 
« est le chef de ce corps; tous les fidèles en sont les mem- 
« bres. Car nous avons tous été baptisés dans le même 
« Esprit, pour n’être tous ensemble qu'uu même corps, 
« soit Juifs, soit Gentils, soit esclaves, ou libres; et 
K nous avons tous reçu dans l’eucharistie un divin breu- 
« vage, pour n’être tous aussi qu’un même Esprit. Car 
K le corps n’est pas un seul membre, mais ce qui résulte 
« de l’assemblage de plusieurs. Par exemple , si le pied 
« disait : Puisque je ne suis pas la main , je ne suis pas 
« du corps; ne serait-il point pour cela du corps? Et si 
«( l’oreille disait : Puisque je ne suis pas œil , je ne suis 
« pas du corps ; ne serait-elle point pour cela du corps ? 
« Si tout le corps était œil, où serait l’ouïe? et s’il était 
« tout ouïe, où serait l’odorat? Mais aussi Dieu, poitr 
« empêcher cet inconvénient, a mis dans le corps plusieurs 
« membres différents les uns des autres; et il les y a pla- 
« cés chacun comme il lui a plu, et selon qu’il était né- 
« cessaire pour former un corps humain. Car si tous les 
« membres n’étaient qu’un seul membre, où serait le 
« corps? Comment serait-il organisé.^ Car U y a plusieurs 
« membres, qui ont différentes fonctions; et tous ces 
« memltres ne font qu’au seul corps. Car l’œil ne peut pas 
« dire J» la main : Je n’ai pas besoin de votre secours; 
« non plus que la tête ne peut pas dire aux pieds :Vous 
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s ne m’ôles point nécessaires. Mais an contraire les 
O membres dn corps qui paraissent les plus faibles, sont 
« les plus nécessaires. Nous honorons môme davantage, 
U par nos vêtements, les parties du corps qui paraissent 
« les moins honorables ; et nous couvrons avec plus do 
« soin et d’honnêteté celles qui sont les moins hon- 
cf nôtes. Car pour celles qui sont honnêtes, elles n’en 
« ont point besoin. Mais Dieu a mis un tel ordre dans 
« tout le corps, qu’on honore davantage ce qui est 
« moins honorable de soi-même. Afin qu’il n’y ait point 
« de schisme , ni de division dans le corps , mais que tous 
« les membres conspirent mutuellement à s’entraider 
« les uns les autres ; et que si l’un des membres souffre, 
« tous les autres soulFrent avec lui; ou si l’un des mem- 
V bres a quelque avantage, tous les autres s’en réjouis- 
« sent avec lui. Or, vous ôtes Unis ensemble le corps de 
« /ei«s-Christ , et membres les uns des autres. Qù’on 
O voie aussi parmi vous la même union, la même cka- 
« rité. » 


Nétessité de la cliarilé; ses caraclcres; sa prééminence. 


(13e Chap.) 


a Quand je parlerais toutes les langues des hommes 
« et des anges mêmes, si je n’a'vais point la charité, je 
« ne serais que comme un airain sonnant et une cym- 
baie retentissante. Et quand j’aurais le don de pro- 
« phétie, que je pénétrerais tous les mystères, et que 
« j’aurais une parfaite science de tontes choses ; et 
« quand j’aurais toute la foi possible et capable de trans- 
» porter les montagnes , si je n’avais point la charité , 
« je ne serais rien. Et quand j’aurais distribué tout mon 
« bien pour nourrir les pauvres , et que j’aurais livré 
» mon corps pour être brûlé , si je a’avais point la cha- 
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« rité, tout cela ne me servirait de rien pour Fétemité. 
« La charité est patiente; elle est douce et bienfaisante : 
<i la charité n’est point envieuse; elle n’est point témé- 
'f raire et précipitée; elle ne s’enfle point d'orgueil. Elle 
H. n’est point ambitieuse ; elle ne cherche point ses pro- 
(c pros intérêts; elle ne se pique point et ne s’aigrit 
« point; elle n’a point de mauvais soupçons : elle ne 
« se réjouit point de l’injustice, mais elle se réjouit de 
«r la vérité : elle supporte tout; elle croit tout; elle es- 
a père tout; elle souffre tout. 

« De plus, la charité ne finira jamais; an lieu que les 
« prophéties s’anéantiront, que les langues cesseront, 
c( et que la science sera abolie. Car ce que nous avons 
« maintenant de science et de prophétie, et ce que nous 
K connaissons des choses de Dieu, est très-imparfait. Mais 
« lorsque nous serons dans l’état parfait du ciel, tout ce 
i< qui est imparfait sera aboli. Quand j’étais enfant , je 

parlais en enfant, je jugeais en enfant, je raisonnais 
« en enfant; mais lorsque je suis devenu homme, je 
« me suis défait de tout ce qui tenait de l’enfant. Âinsi 
t< nons ne voyons Dieu maintenant que comme en un 
1 » miroir et en des énigmes; mais alors nous te verrons 
« face à face : je ne connais maintenant Dieu qn’impar- 
« faitement; mais alors ya le connaîtrai comme je suis 
« moi-même connu de lui. Or ces trois vertus, la foi, l’es- 
« pérance et la charité, demeurent ii présent dems l’E- 
« glise, et sont toutes trois nécessaires pour la justification 
« et pour le salut : mais la charité est la plus excellente 
« des trois. » 

Belle dissertation sur la résurrection des morts. 

(t5« Chap.) 

« Il ne me reste plus maintenant, mes frères, qu’à 
K TOUS faire souvenir de l’Evangile que je vous ai prêché. 
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« que vous avez reçu, dans lequel vous demeurez fennes, 

^ et par lequel vous êtes sauvés , afin que vous voyiez si 
« vous l’avez retenu comme je vous l’ai annoncé, puis- 
u que autrement ce serait en vain que vous auriez em- 
V brassé la foi , dont tous tes articles sont également néces- 
<t saires au salut. Car, premièrement, je vous ai donné 
« en dépôt ce que j’avais moi-même reçu, savoir, que 
a /eau^-Ghristest mort pour nos péchés selon les Ecri- 
« tures, qu'il a été enseveli, et qu’il est ressuscité le 
« troisième jour, selon les mêmes Ecritures; qu’il s’est 
« fait voir à Céphas, puis aux onze Apôtres. Qu’ après 
« il a été vu en une seule fois de plus de cinq cents 
« frères, dont il y a plusieurs qui vivent encore aujour- 
« d’hui, et quelques-uns sont déjà morts; qu’ensuite il 
« s’est fait voir à Jacques, puis à tous les Apôtres; et 
« qu’enfin , après tous les autres, il s’est fait voir à 
« moi-môme, qui ne suis qu’un avorton; car je suis le 
« moindre des Apôtres ; je ne sois pas digne d’ôtre ap- 
u pelé Apôtre, parce que j’ai persécuté l’Eglise de 
« Dieu. Mais c’est par la grâce de Dieu que je suis ce 
« que je suis; et sa grâce n’a point été stérile en moi, 
« mais j’ai travaillé plus que tous les autres, non pas 
« moi toutefois, mais la grâce de Dieu, qui est avec 
« moi. 

« Puis donc qu’on vous a prêché , que Jei«*-Christ est 
« ressuscité d’entre les morts, comment se trouve-t-il 
* parmi vous des personnes qui osent dire que les morts 
« ne ressuscitent point? Car si les morts ne ressuscitent 
« point, /e»Mi-Christ n’est donc point ressuscité. Et si 
« /eiuf-Ghrist n’est point ressuscité, notre prédication 
« est vaine, et votre foi est vaine aussi. Nous serons 
« même convaincus d’avoir été de faux témoins à l’égard 
U tte Dieu , puisque nous avons rendu témoignage co itre 
« Dieu même, en disant qu’il a ressuscité Jésua-Christ, 
« qu’il n’aurait pas néanmoins ressuscité si les morts 

* Isaï. un. 5. 
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<f ne rcssnscitent pas. Car si les morts ne rcssoscitent 
« point, /(?««-Christ n’est point aussi ressuscité. Si 
it Jem-Christ n’est point ressuscité, votre foi est donc 
« vaine; vous ôtes encore engages dans vos péchés, 
a Ceux qui sont morts en / Christ, et faisant pro- 
tt fession de croire en lui, ont donc péri ressource. 
« Si cela était ainsi, et si nous n’avions d’espérance 
<f en /ésus-Christ que pour celte vie , nous serions 
« les plus misérables de tous les hommes. Mais Jésus- 
« Christ est assurément ressuscité d’entre les morts ; il 
« est devenu les prémices de ceux qui dorment du soin- 
« meil de la mort, le gage et le principe de leur résurrec- 
« tion. Car comme la mort est venue par un homme, la 
■* résurrection des morts doit venir aussi par un hora- 
► me. Et comme tous meurent en Adam , tous revivront 
« aussi en Je««s-Christ , et chacun en son rang; Jésus- 
« Christ le premier, comme les prémices de tous; puis 
« ceux qui sont ii lui, qui ont cru en son avènement. 

« Mais, me dira quelqu’un de cr.s esprits forts, com- 
« ment les morts ressuscitent-ils ? Et supposé que cela se 
« puisse, quel sera le corps dans lequel ils reviendront? 
K * Insensé que vous ôtes ! ne voyez-vous pas tous les jours 

* L’observation que fait ici .saint Paul, quoique peu développée, 
renferme le véritable priuFlpe de solution pour toutes les objec- 
tions que l’incrédulité a faites contre la résurrection des corps , et 
qu’elle a rendues populaires. Pour le corps bumaiii déposé dans un 
sépulcre comme pour le grain de froment jeté en terre, il doit y 
avoir fermentation, dissolution cl transformation, mais il n'y a 
destruction proprement dite, oit annihilation, ni pour l’un ni pour 
l'autre, ni pour aucune de leurs parties; et comme I.". f. rrnoülalion 
du grain de frotnent est tout à la fois une cause de mort et .'e drs- 
truction pour le grain lui-méme, et une condition de développc- 
lucnt pour le germe, qui bientôt se transformera en une forte tige, 
surmontée d’un épis chargé de nouveaux grains; de même la dis- 
sulntion et la putréfaction , on détruisant tout ce que le corps a 
d'organique et d’humain , donnera lieu à une organisation nou- 
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« que ce que vous semez ne reprend point de vie, s’il ne 
a meurt auparavant , et s’il n’éprouve toutes les altéra- 
« lions que souffrent les corps tnorls P Car, par exemple, 
« quand vous semez , vous ne semez pas le corps de la 


Ycllc et à la reproduction d'u4 lioininc nouveau, qui sera doué 
d'immortalité. Sans doute ia siinililudc est loin d’étre parfaite, et 
il est même évident que la reproduction du grain de blé par le dé- 
veloppement du germe se fait selon les lois de ia nature, tandis 
que la résurrection des corps ne pourra s’ciTcclucr que par une 
puissance opérant en dehors de ces mêmes lois. Mais il y a assez 
d'analogie dans les rapports pour fonder une comparaison, et une 
comparaison qui prend la force d’une preuve. Car voici le raison- 
nement que cette comparaison suggère : Quelle que soit l'action 
naturelle ou artiflcielle à laquelle lu motiérc est soumise, elle peut 
SC dissoudre en mille manières, subir des transformations sans 
fin et devenir entièrement inaccessible aux sens, mais il n’y a pas 
de destruction proprement dite ou d'annihilation; donc, après 
notre mort, aucune partie de notre corps ne sera détruite; donc, 
pour que notre corps se réorganise et revive , il sudira que celui qui 
avait autrefois réuni ces parties, les réunisse encore et leur rende 
la combinaison qui existait entre elles et que la mort avait trou- 
lli'e. Or, qu’on nous dise pourquoi celui qui a créé ces parties n’au- 
- rait pas le pouvoir évidemment inférieur d’en combiner à son gré 
le nouvel arrangement; ou, pour rentrer dans la pensée de saint 
Paul , qu’on nous dise ce qui manque à la puissance de celui qui a 
posé et qui a rendu si fécondes et si invariables ces lois de la na- 
ture, dont les reproductions cl transformations du règne végétal 
sont l’cfTet quotidien et sensible? — Cette dilIicuUé de réunir tou- 
tes les molécules qui apparlcnaicnt autrefois aux corps humains» 
disparait et s’évanouit dés qu’on rappelle l'idée de la puissance du 
Créateur. Toutefois on a insisté sur l'objoclion, et l'on a dit : Non 
seulement beaucoup d'hommes ont été dévorés jiar des animaux , 
mais beaucoup d’hommes se sont nourris de chair humaine; dans 
cederniercasdunioins, la résurrection gétiéralc des corps implique 
contradiction ; car la chair des hommes ainsi mangés , s’est trans- 
formée dans la chair de l’anthropophage, puisque nos aliments se 
transforment eu notre propre substance. Si donc l’anthropophage 
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« plante qui doit naître, mais la graine seulement, 
« comme du blé, ou quelque autre chose. Mais Dieu 
« lui donne un corps tel qu’il lui plait, et il donne à 
« chaque semence le corps qui est propre à chaque 


ressuscHe , ceux dont il s’esl nourri ne peuvent pas ressusciter; car 
la substance de leurs corps compose le corps de l’anthropophaKe lui- 
Bii'nie qui s’est approprié celle substance. Si, au contraire, les 
boni mes dévorés ressuscitent, l’anthropophage n’aura plus de corps, 
puisque chacun relire la partie de substance qu’il s’était appropriée 
en les mangeant. Nous avons quelque honte en réfutant ces im- 
pertinences; mais nous répétons qu’on les a rendues populaires, 
et celte considération nous décide à ne pas les traiter avec tout le 
mépris qu’elles méritent. Nous dirons donc : 1° que la partie de nos 
aliments qui nous reste pour entrer dans notre propre substance, 
est trés-minirae, par rapport à ces mêmes aliments, si minime 
qu'elle ne produit que des accroissements insensibles dans la jeu- 
nesse, et que, dans l’/ige mûr, et pour les tempéraments les plus 
prospères, elle se borne à entretenir ou à renouveler ce qui est 
déjà, sans donner à l’individu plus de substance qu’il n’en avait; 
20 i‘.etle substance elle-même est assujettie à une continuelle alter- 
native de déperdition et de réproduction , telle qu’au bout de l’an- 
née 1842, par exemple, il ne restera peut-être pas dans mon être 
physique une seule des molécules que ma substance avait acquises 
par l'alimentation, dans le cours de l’année 1830; 3» quoiqu’il 
soit trés-vrai et très-exact de dire que chacun ressuscitera avec son 
propre corps , il ne s’ensuit pas que chacun doive retrouver absolu- 
ment toutes les parties de son corps tel qu’il était pendant la vie : 
pour que ce soit le mémo corps , il suflil qu’on retrouve l’immense 
majorité des parties dont il se composait, les mêmes combinai- 
sons principales , et la reproduction du même tout ; il n’en faut 
pas davantage pour obtenir l’identité substantielle. Cela étant, que 
devient la puérile objection mentionnée plus haut? Si l’anthropo- 
phage a dévoré un petit nombre d’hommes, il n’a peut-être pas 
retenu une seule des molécules provenant de ces horribles repas 
de chair humaine. S’il en a dévoré un grand nombre, ce qu’il a 
retenu de la substance de chacun d’eux est si peu considérable, 
que leurs corps n’auront rien perdu de leur idenlilé, 
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« plante, selon C usage auquel il veut Remployer. Toute 
« chair n'est pas la même chair; mais autre est la chair 
a des hommes, autre est la chair des bêtes, autre celle 
« des oiseaux, autre celle des poissons. Il y a des corps 
n célestes et des corps terrestres; mais les corps cé- 
K lestes ont un autre éclat que les corps terrestres. Le 
« soleil a son éclat, la lune le sien, et les étoiles le 
« leur; et même entre les étoiles, l’une est plus écla- 
« tante que l’autre. Il en arrivera de même dans la ré- 
« surrection des morts. Le corps maintenant, comme 
« une semence, est mis en terre plein de corruption; 
« et il ressuscitera incorruptible. Il est mis en terre 
« tout difforme; et il ressuscitera tout glorieux. Il est 
« mis en terre privé de mouvement; et il ressuscitera 
« plein de vigueur. Il est mis en terre comme on corps 
« tout animal; et il ressuscitera comme un corps tout 
« spirituel. CarsTl y a un corps animal, il y aussi on 
« corps spirituel , selon qu’il est écrit : Adam le pre- 
<f mier homme a été créé avec une âme vivante ; et le 
« second Adam, qui est Jésus-Cfirist, a été rempli d’un 
« esprit vivifiant. Mais ce n’est pas le corps spirituel 
« qui a été formé le premier ; c’est le corps animal , et 
« ensuite le spirituel ; car le premier homme est le ter- 
« restre formé de la terre; et le second homme est le 
« céleste descendu du ciel. Ainsi comme le premier 
« homme a été terrestre , ses enfants aussi sont terres- 
« très; et comme le second homme est céleste, ses en- 
« fants aussi sont célestes. Gomme donc nous avons 
« porté l’image de l’homme terrestre , par la corruption 
« et la mort à laquelle nos corps ont été assujettis , nous 
« porterons aussi l’image de l’homme céleste, par la 
« gloire de l'immortalité dont ils seront revêtus. 

« Or, je vous dis ceci , mes frères , parce que la chair 
« et le sang ne peuvent posséder le royaume de Dieu , 
« et que la corruption ne possédera point cet héritage 
« incorruptible. Voici donc un mystère que je vais vous 
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« dire , qui servira à vous affermir dans la foi de cette 
« vérité; c’est que nous ressuscilcroiis tous, mais nous 
« ne serons pas tous changés dans cel état glorieux et 
« conforme à Jésus- Christ. Pour la manière dont se fera 
« celte résurrecLion générale, elle se fera en un moment, - 
« eu un clin d’œil, au son de la dernière trompette (car 
« la trompette sonnera) ; et alors tous les morts ressus- 
« citeront en un état incorruptible, et nous serons chan- 
« gés , nous que Bien a choisis pour nous faire miséri- 
« corde; car il faut que ce corps corruptible soit revêtu 
« de l'incorruptibililé , et que ce corps mortel soit re- 
« vêtu de l’iminortalité. Et quand ce corps mortel aura 
« été revêtu de l’immortalité , alors cette parole de 
« l’Ecriture sera accomplie : * La mort a été absorbée 
« et détruite par une entière y xcioxxQ.** Alors on pourra 
« lui demander avec le prophète : O mort , où est ta vic- 
« toire? 0 mort, où est ton aiguillon? Or, le péché est 
« l’aiguillon de la mort, et l’instrument dont elle s’est 
« servie pour nous percer; et la loi est la force du péché, 

« n’ayant servi par occasion qu’à le faire multiplier. Mais 
« rendons grâces à Dieu, qui nous donne par notre 
« Seigneur Jésus-Christ la victoire que la loi n’avait pu 
« nous faire remporter? Ainsi, mes chers frères, de- 
« mourez fermes et inébranlables; et travaillez sans 
« cesse de plus en plus à l’œuvre de Dieu , sachant que 
« votre travail ne sera pas sans récompense en notre 
« Seigneur. » 

Isaï. XXV. 8. — ■* Osée. xiii. U. 


Saint Paul rec.mimande aux Corinthiens les [Muivres de l'église de 
Jérusalem ; il promet de les visiter. 

(16« Chap.) 

<i Quant aux aumônes qn’on recueille pour les saints, 
« ou les Chrôtions da Jérusalem, faites la môme chose 
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et (jne j’ai ordonnée aux Eglises do Galatie. Que chacun 
« de vous mette 5 part chez soi le premier jour de la 
« semaine ce qu’il pourra donner, l’amassant peu à peu , 

« selon sa bonne volonté, aOn qu’on n’atlendc pas à mon ^ 
« arrivée h recueillir les aumônes. Et lorsque je serai 
« arrivé, j’enverrai avec des lettres de recommandation 
« ceux que vous aurez jugés propres pour porter vos 
« charités à Jérusalem. Si la chose mérite que j’y aille 
« moi-môme, ils viendront avec moi. Or, j’irai vous 
« voir quand j’aurai passé par la Macédoine, car je pas- 
« serai par celte province ; et peut-être que je m’arrôte- 
« rai quelque temps chez vous, et que même j’y passerai 
« riiiver, afin que vous me conduisiez ensuite au lieu 
« où je pourrai aller. Car je no veux pas cette fois vons 
« voir seulement dû passant, mais j’espère que je de- 
« meurerai assez long-temps chez vous,- si*lo Seigneur 
« le permet. Je demeurerai h Ephèse jusqu’au jour de 
« la Pentecôte. 

« Au reste , si Timothée va vous trouver, ayez soin 
« qu’il soit en sûreté chez vous, parce qu’il travaille à 
« l’ccuvre de Dieu aussi bien que moi. Que personne 
« donc ne le méprise ou le néglige; mais reconduisez- le 
(I en paix, afin qu'il vienne me trouver, parce que je 
« l’attends avec nos frères. Pour ce qui est de mon frère 
« Apollon , je vous assure que je l’ai fort prié d’aller 
« vous voir avec quelques-uns de nos frères; mais enfin 
« il n’a pas cru devoir le faire présentement. Tl ira vous 
« voir, lorsqu’il en aura trouvé une occasion favorable. 

« Cependant soyez vigilants; demeurez fermes dans la 
« foi ; agissez courageusement, et soyez pleins do force ; 

« faites avec amour tout ce que vous faites. 

« Vous connaissez, mes frères, la famille do Stépha- 
« nas , de Fortunal et d’Achaïque ; vous savez qu’ils ont 
K été les prémices de l’Acbaïe, et qu’ils se sont ensuite 
« consacrés au service des saints. Je vous prie donc 
r. d’avoir pour eux la déférence qui leur est due, et 

4 “ 
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U pour tous ceux qui contribuent par leur peine et par 
« leur travail à l’œuvre de Dieu. Au reste, je me ré- 
« jouis de l’arrivée de Stéphanas , de Fortnuat et d’A- 
« cbaïque , parce qu’ils ont suppléé par leurs services b 
« ce qui me manquait à cause de votre absence; car ils 
« ont consolé mon esprit, aussi bien que le vôtre. Ho- 
« norez donc de telles personnes. 

« Les Eglises d’Asie vous saluent. Aqnilas et Pris- 
« cille , chez qui je demeure , et l’Eglise qui est dans 
« leur maison, vous saluent avec beaucoup d’affection 
« en notre Seigneur. Tous nos frères vous saluent. Sa- 
« Inez-vons les uns les antres par un saint baiser. Je 
« vous salue , moi Paul , qui écris ceci de ma propre 
« main. Si quelqu’un n’aime point notre Seigneur Jé- 
« sus-Ghrist, qu’il soit anathème. Qne la grâce de notre 
« Seigneur Jésus-Christ soit avec vous. Soyez persuadés 
« que j’ai pour vous tons une charité sincère en Jésus - 
« Christ. » s 
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IP É PITRE DE SAINT PAUL AUX 
CORINTHIENS, 


Inquiet sur l’effet que sa première lettre avait produit 
à Corinthe, Paul y avait envoyé Tite, pour qu’il pût en 
juger par lui-même et lui donner des renseignements cer- 
tains. Ce fidèle disciple l’étant venu retrouver à Philippes, 
fui raconta que le succès de sa lettre avait été complet; que 
les Corinthiens en avaient été vivement touchés, et qu’ils 
s’étaient montrés pleins de soumission à ses avis, et de zèle 
pour le soulagement des pauvres de Jérusahm. Toutefois 
il dut lui apprendre que de faux docteurs s’ efforçaient de 
décrier à Corinthe sa personne et son ministère, s’attri- 
buant à eux-mêmes les fonctions et l’autorité do l’aposto- 
lat. Ces nouvelles le décidèrent à écrire une seconde lettre 
aux Corinthiens , tant pour les féliciler et les encourager, 
que pour les prémunir contre la séduction èt soutenir son 
ministère. 


L’Apâtrc, apres avoir salué les fidèles, leur témoigne un tendre 
intérêt , dit un mot des tribulations qu’il a subies , et explique 
pourc^uoi il ne leur a pas fait la visite qu'il avait annoncée. 

(1er et î« Chap.) ■ 

« Paul, Apôtre de Jésas-Ghrist , par la volonté de 
et Dieu, et Timottiée sou frère en Jésus- Christ,^ l’Er- 
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« glise de Dieu qui est à Corinthe, et à tous les snints 
« ou Chrétiens qui sont dans toute l'Achaïe : Dieu 
« notre Père, et notre Seigneur Jésus-Christ vous dou- 
« nent la grâce et la paix. Béni soit le Dieu et le Père 
« de notre Seigneur Jésns-Christ , le Père des niiséri- 
« cordes, et le Dieu de toute consolation, qui nous con- 
» sole dans tous nos maux, afin que nous puissions 
« aussi consoler les autres dans tous leurs maux , par 
« la même consolation dont nous sommes nous-mômes 
« consolés de Dieu. Car à mesure que les souffrances 
« de /ftSiM-Christ s’augmentent en nous, nos cousola- 
B tions aussi s’augmentent par Je'iui-Christ. Or, soit que 
« nous soyons affligés, c’est pour votre consolation et 
« pour votre salut; soit que nous soyons cousolés, c’est 
« aussi pour votre consolation et c’est ce qui nous donne 
« une ferme confiance pour vous, et ce qui nous rend 
« comme assurés de votre salut, sachant qu'ainsi que 
« vous avez part aux souffrances, vous aurez aussi part 
« à la consolation. Car je suis bien aise, mes frères, 
« que vous sachiez l’affliction qui nous est survenue eu 
« Asie, et ta persécution qui nous a été suscitée par les 
« orfèvres d’Ephése , qui a été telle, que les maux dont 
« nous nous sommes trouvés accablés ont été excesssifs, 
« et au-dessus do nos forces, jusqu’à nous rendre même 
« la vie ennuyeuse. Car nous avons comme entendu pro- 
« noncer en nous-mêmes l’arrôt de notre mort; et Dieu 
« l’a permis ainsi, afin que nous ne mettions point notre 
« confiance en nous , mais en Dieu , qui ressuscite les 
K morts. G est lui aussi qui nous a délivrés d’un si grand 
B péril ; c’est lui qui nous en délivre encore tous les jours, 
« et qui nous en délivrera à l’avenir, comme nous l’cs- 
« pérons do sa bonté. Et les prières que vous ferez pour 
« nous, y contribueront aussi. Afin que la grâce que 
K nous avons reçue en considération de plusieurs, soit 
« aussi reconnue par les actions de grâces que plusieurs 
« en rendront pour nous. Car nous avons celte gloire. 
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« et noire conscience nous rend ce témoignage, qne 
U nous nous sommes conduits dans ce monde, et snr- 
K tout 5 votre égard , dans la simplicité de cœur et dans 
« la sincérité de Dieu, non avec la sagesse de la chair, 

« mais dans la grùce de Dieu et selon son Esprit. Je ne 
« vous écris en cela que des choses dont vous reconnais- 
« scz la vérité en les lisant , et j’espero qu’à l’avenir, 

<i vous connaîtrez cnliércmcnt, ainsi que vous avez déjà 
« reconnu en partie, que nous sommes votre gloire, 

« comme vous serez la ndtrc au jour de notre Seigneur. 
« Jésus-Christ. 

« C’est dans celle confiance, et dans l’espérance de 
« vous trouver dans cette heureuse disposition à mon égard, 

« que J'avais résolu auparavant d’aller vous voir, afin 
« qne vous reçussiez une seconde grâce. Et ainsi je 
« voulais passer par chez vous en allant en Macédoine, 

« revenir ensuite de Macédoine chez vous , et de là me 
X faire conduire par vous en Judée. Ayant donc pour 
« lors ce dessein, est-ce par inconstance que je ne l’ai 
« point exécuté.^ Ou, quand je prends une résolution, 
« cette résolution n’est elle qu’humaine, et trouve-t-on 
« ainsi en moi le oui et le non? En fut-il ainsi de moi 
a personnellement : l'Evangile que je vous ai prêché n'en 
a. serait ni moins respecté ni moins invariable. Dieu est vé- 
tt ritable; et il m’est témoin qu’il n’y a point eu de oui 
U et de NON dans la parole que je vous ai annoncée. Car 
« Jésus-Christ, fils de Dieu, qui vous a été prôché par 
« nous, c’est-à-dire par moi, par Silvain et par Timothée, 
« n’est pas tel que le oui et le non se trouvent en lui ; il 
« est très-ferme et très-véritable; car c’est en lui que tou- 
« tes les promesses de Dieu ont leur vérité ; et c’est 
« par lui aussi qu’elles s’accomplissent toutes, à l’hon- 
« neur de Dieu , et à notre gloire. Or celui qui nous con- 
« firme et nous affermit avec vous dans la foi en Jésus- 
« Christ , et qni nous a oints de l’onction de sa grâce et 
de son Esprit, c’est Dieu môme. Et c'est lui aussi qui 
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« nous a marqués de son sceau , et qui pour gdge des 
« biens étemels qu’il nous a promis, nous a donné le 
« Saint-Esprit dans nos cœurs. 

« Pour moi donc je prends Dieu à témoin , et je veux 
« bien qu’il me punisse si je ne dis la vérité , lorsque je 
« vous assure que ç’a été pour vous épargner, que je n’ai 
« point encore voulu aller à Corinthe. Quand je dis vous 
« épargner, ce n’est pas que nous dominions sur votre 
« foi, et que nous prétendions avoir acquis sur vous quel- 
« que domination à cause de la foi que nous vous avons 
« annoncée ; mais c’est que nous sommes les aides et 
U les coopérateurs de votre joie, et que nous voudrions 
« ne vous faire jamais aucune peiné, puisque vous demeu- 
u rex fermes dans la foi. Etant dans cette disposition à 
« votre égard, je résolus donc en moi-méme de ne point 
« aller vous voir de nouveau, de peur de vous causer 
« de la tristesse , car si je vous avais attristés, qui pour- 
« rait me réjouir, puisque vous qui devriez le faire, se- 
« riez vous-mêmes dans la tristesse que je vous aurais 
U causée? C'est aussi ce que je vous avais écrit, vous 
<( recommandant de corriger les désordres qui étaientpar- 
« mi vous, afin que , venant chez vous , je ne reçusse pas 
<( tristesse sur tristesse, de la part même de ceux qui 
R devaient me donner de la joie. Or je vous écrivis cette 
R lettre, ayant cette confiance en vous tous , que chacun 
R de vous trouvera toujours sa joie dans la mienne. » 


IJ recommande à leur indulgence l'inceslueDt qu'il avait puni; >1 
montre que l'autorité du ministère évangélique l'emporte sur 
l'autorité du ministère mosaïque, comme la nouvelle loi l'em- 
porte sur l'ancienne. 

(a« et 3« Chap.) 

« Lorsque je vous écrivis ma précédente lettre j’étais 
« dans une extrême affliction, dans un grand serre- 
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« ment de cœar, je versai beaacoup de larmes; et je 
« voue écrivis avec force, non dans le dessein de vous 
K attrister, mais pour vous faire connaître la charité 
« tonte particulière que j’ai pour vous , et le soin que 
« je prends de votre salut. Àu reste, je veux bien re- 
« connaîlre que si l’un de vous m'a attristé, il ne 
U m'a [pas attristé mot seul, mais vous tous aussi , an 
« moins en quelque sorte ; ce que je dis pour ne pas 
« vous charger tous du crime d'un seul. Pour ce qui est 
« de celui qui a commis ce crime, c’est assez pour lui 
«c quil ait subi la correction et la peine qui lui a été im- 
« posée par votre assemblée. Vous devez le traiter 
U maintenant avec indulgence et le consoler, de peur 
«c qu’il ne soit accablé par un excès de tristesse. C’est 
« pourquoi je vous prie de lui donner des preuves effec- 
« tives de votre charité. Et c’est pour cela môme que je 
« vous en écris, afin de vous éprouver, et de reconnaître 
« si vous êtes obéissants en toutes choses. Car ce que 
U vous accordez è quelqu’un par indulgence, je l’ac- 
« corde aussi ; et si j’use moi-môme d’indulgence à l’é- 
« gard de ce pécheur, j’en use à cause de vous , au nom et 
« en la personne de Jésus-C\msl , afin que Satan n’em- 
« porte rien sav nous, et qu’il ne nous ravisse pas cette âme; 
« car nous n'ignorons pas ses pensées et ses artifices. 

•t Or, je vous dirai qu’étant venu à Troade pour prô- 
u cher l’Evangile de jeiui-Ghrist, quoique le Seigneur 
«c m’y eut ouvert une porte et une entrée favorable, ce- 
<i pendant je n’ai point eu l’esprit en repos , parce que 
« je n’y avais point trouvé mon frère Tite : mais ayant 
« pris congé d’eui , dans l'impatience où j’étais d’appren- 
(( dre de vos nouvelles, je m’en suis allé au-devant de lui 
« jusqu’en Macédoine, où j’ai eu beaucoup à souffrir. 
« Mais je rends grâces à Dieu, qui nous fait toujours 
« triompher en Jésus-Christ , et qui répand par nous eu 
« tous lieux l’odeur de la connaissance de son nom. 
« Car nous sommes devant Dieu la bonne odeur de Jé- 
• 
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« m-Christ, soit à l’égard de ceux qui se sauvent, soit 
« à l’égard de ceux qui se perdent. Etant aux uns une 
« odeur de mort qui les fait mourir, et aux autres une 
« odeur do vio qui les fait vivre. 

« Mais qui donc est capable d’exercer un tel minis- 
a ttre ? Ceux-là seulement à qui le Seigneur en donne la 
a capacité; et nous sentons qu’il leur commande une 
« grande fidélité, et beaucoup de circonspection. Car 
« nous ne sommes pas comme plusieurs qui altèrent et 
« qui falsifiant la parole de Dieu ; mais nous la prê- 
« chons avec une entière sincérité, comme de la part 
« de Dieu , en la présence de Dieu , et dans l’Esprit de 
« Jésus-Christ. Mais commencerons-nous de nouveau à 
« nous relever nous-mêmes? et avons-nous besoin, 
« comme quelques-uns , que d’autres nous donnent des 
« lettres de recommandation envers vous, ou que vou.s 
« nous en donniez envers les autres.^ ’V^ous ôtes vous- 
« mômes notre lettre de recommandation , qui est écrite 
« dans notre cœur, qui est reconnue et lue de tous les 
« hommes. P^olre conversion à la foi, et votre fidélité à 
a suivre les règles de l^ Evangile, faisant voir à tout le 
« monde que vous ôtes la lettre de /éiM«-Cbrist, dont 
« nous avons été le.s secrétaires ; et qui est écrite, non 
« avec de l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant; 
> non sur des tables de pierre , mais sur des tables de 
« chair , qui sont vos cœurs. Or c’est par Jé<i«-Christ 
« que nous avons une si grande confiance en Dieu , car, 
« pour nom, nous ne sommes jias capables de former de 
« nous-mêmes aucune bonne pensée, comme de nous- 
« mômes; mais c’est Dieu qui nous en rend capables, 
a et c’est lui aussi qui nous a rendus capables d’être les 
« ministres de la nouvelle alliance qu’il a faite avec les 
« hommes, non par la lettre de la loi, mais par l’Esprit- 
« Saint qu’il leur a communiqué. Car la lettre tue, fai- 
« sont seulement connaît/re le péché, sans donner la force 
« de l’éviter; mais l’Esprit de Dieu vivifie. 
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« Or si le ministère de la lettre gravée sur des tables 
« de pierres, qui était, comme nous venons dedire,\x\\ 
« ministère de mort, a élé accompagné d’une telle 
a gloire, que les enfants d’Israël ne pouvaient regarder 
U le visage de Moïse, çui en était le ministre, à cause de 
« la gloire et de la lumière dont il éclatait, laquelle de- 
et vail néanmoins finir. Combien le ministère de l’Esprit- 
« Saint doit-il être plus glorieux! Car si le ministère 
« de la loi, qui, au lieu de justifier les hommes, n’a ser- 
ti vi , pur, occasion, qu’à les re/idre plus criminels, et à 
a attirer sur eux la condamnation de Dieu, a été accom- 
« pagné de gloire ; le ministère do la grâce, qui donne 
« aux hommes la justice, en aura incomparablement 
« davantage. Ayant donc une telle espérance, nous vous 
« parlons avec toute sorte de liberté; cl nous ne fai- 
« sons pas comme Moïse , qui mettail un voile sur son 
« visage,* marquant par là que, les enfants d’Israël ne 
« pouvaient regarder fixement celle lumière dontil écla- 
«f lait, laquelle devait finir. Mais leurs esprits sont de- 
« meures endurcis et aveuglés ; car jusqu’aujourd’hui 
tt môme, lorsqu’ils lisent l’Aiicien-Testainent, ce voile 
K demeure toujours sur leur coeur sans être lové, parce 
«e qu’il ne s'Ole que par Jésus-Chrlil qu’ils ne veulent pas 
a recevoir. Ainsi jusqu’à cette heure, lorsqu’on leur lit 
« Moïse, ils ont sur le cœur un voile qui les empêche 
« de reconnaître Jésus-Christ dans ce qu’il a écrit. Mais 
« lorsque ce peuple sera converti au Seigneur, car le Sei- 
« gueur est Esprit; et jjii est l’Esprit du Seigneur, là 
« est aussi la liberté. Ainsi nous tous qui avons reçu cet 
« Esprit, u’ayanl point de voile qui nous couvre le vi- 
« sage; et contemplant la gloire du Seigneur, que la foi 
« nous découvre dans les saintes Ecritures, nous sommes 
« transformés eu la môme image, par l’impression que 
« celte gloire fait sur nous; et nous avançons de clarté en 
« clarté par l’illumination de l’Esprit du Seigneur. » 

* Exod. XXXIV. 33. 
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Sincérité, et courage inébranlable des ouvriers évangéliques; l'es- 
pérance , la crainte de Dieu , et la charité les animent. 

(*e et 5« Chap.) 


a Ayant donc reçu ce redoutable ministère selon la 
«( miséricorde qui nous a été faite , nous ne dégénérons 
» point de la sainteté qu’il demande de nous. Olais nous 
« rejetons loin de nous les passions , qui se cachent 
U comme étant honteuses ; ne nous conduisant point 
« avec artifice, et n’altérant point la parole de Dieu; 
« mais n’employant pour nous rendre recommandables 
« envers tous les hommes, qui jugeront de nous sans 
« passion et selon le témoignage de leur conscience, que 
« la sincérité avec laquelle nous prêchons devant Bien 
« la vérité. Si , malgré cette clarté et cette sincérité, l’E- 
« vangile que nous prêchons est encore voilé, c’est seule- 
« ment pour ceux qui périssent, qu’il est voilé ; pour ces 
« infidèles dont le Dieu de ce siècle a aveuglé les es- 
« prits, afin qu’ils ne soient point éclairés par la lumière 
« de l’Evangile, de la gloire de /e^ui-Ghrist , qui est 
« lui-même l’image parfaite de Dieu, étant son fils co-éter- 
« nel et consubstantiel. Car nous ne nous prêchons pas 
» nous-mêmes ; mais nous prêchons Jésus-Christ notre 
U Seigneur : et quant à nous , nous nous regardons comme 
« vos serviteurs par Jésus-CÆn*<, qui nous a chargés de 
« vous porter la connaissance de son nom. Car le môme 
« Dieu qui , dans la création du monde, a commandé que 
« la lumière sortît des ténèbres, a fait luire sa clarté 
« dans nos cœurs, afin que nous pussions éclairer les 
« autres, et leur donner la connaissance de la gloire de 
•f Dieu , selon qu’elle paraît en Jésus-Christ. Or, nous 
« portons ce trésor dans des vases de terre, afin que l’on 
V reconnaisse que la grandeur de la puissance qui est en 
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<> nous, est de Dieu, et non pas de nous. Car dous som- 
« mes pressés par toutes sortes d'afiQiclions , mais nous 
« n'eu sommes point accablés : nous nous trouvons dans 
•< des difficultés insurmontables, mais nous n’y succom- 
« Tombons pas; nous sommes persécutés, mais non pas 
« abandonnés; noos sommes abattus, mais non pas en- 
« tièrement perdus ; portant toujours en notre corps 
« la mort de Jésus, par nos souffrances, afin que la vie 
« de Jésus paraisse aussi dans notre corps. Car nous 

qui vivons, nous sommes à toute heure livrés & la 
« mort pour Jésus, afin que la vie de Jésus paraisse aussi 
U dans notre chair mortelle. Sachant que celui qui a 
« ressuscité le Seigneur Jésus, nous ressuscitera aussi 
« avec Jésus, et nous placera avec vous dans la gloire 
« qu’il vous desline. Car toutes choses sont pour vous , 
« tout ce que nous faisons, tout ce que nous souffrons, est 
U pour votre sanclificalion et pour votre salut, afin que la 
« grâce de Dieu se répandant avec abondance sur plu- 
<( sieurs, il en revienne aussi â Dieu plus de gloire , par 
« les actions de grâces qui lui en seront rendues par plu- 
. « sieurs. ' 

« Ainsi , nous ne perdons point courage; mais encore 
« que dans nous l’homme extérieur se détruise , par les 
U maux que nous souffrons, néanmoins l’homme intérieur 
« SC renouvelle de jour en jour. Car la tribulation si 
« courte et si légère que nous souffrons en cette vie , 
« produit en nous le poids éterucl d’une souveraine et 
» incomparable gloire. C’est pourquoi nous ne considé- 
« rons point les choses visibles, mais les invisibles, 
« parce que les choses visibles sont temporelles , et pas- 
u sent avec le temps; mais les invisibles sont éternelles, 
K et ne finissent jamais. Car nous savons que si celte 
« maison de terre oii nous habitons , vient à se dissou- 
« dre , Dieu nous donnera dans le ciel une autre maison ; 
« une maison qui ne sera point faite par la main des 
« hommes , et qui durera éternellement. Et c’est ce qui 
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« nous fait gémir dans le désir que nous avons d’être 
« revêtus de la gloire, qui est cette maison céleste; si 
« toutefois nous sommes trouvés \dlu^ de Jésus-Christ 
« et de sa justice, et non pas nus et destitués de bonnes 
U œuvres. C'est, dis-je, ce qui nom fait gémir; car pen- 
« dant que nous sommes dans ce corps mortel , comvaa 
« dans une tente, nous gémissons sous le poids de noire 
condition mortelle, parce que nous no voulons pas 
« être dépouillés de notre corps, mais être revêtus par- 
ti dessus de la gloire et de l’immortalité bienheureuse 
en sorte que ce qu’il y a de mortel en nous soit ab- 
« sorbé par la vie. Or, c’est Dieu môme qui nous a for- 
« més pour cet état, et qui nous a donné pour gage son 
i( iSami-Esprit. Nous sommes doncaum toujours pleins 
<( de confiance dans tous nos maux : sachant qne, pen- 
« dant que nous habitons dans ce corps, nous sommes 
« éloignés du Seigneur, et hors de notre patrie, parce 
« que c’est seulement par la foi que nous marchons vers 
i> lui et que nous n’en jouissons pas encore par une claire 
K vue. Dans cette confiance que nous avons, nous ai- 
a mons mieux sortir de la maison de ce corps, pour 
« aller habiter avec le Seigneur, que d’y demeurer plus 
« long-temps , étant privés de ce bonheur. C’est pourquoi 
« toute notre ambition est de lui être agréables, soit à 
« présent que nous sommes éloignés de lui , soit lorsque 
« nous serons en sa présence. Car nous devons touscom- 
« paraître devant le tribunal do /esus-Chrisl , afin quo 
« chacun reçoive ce qui est dû aux bonnes ou anxmau- 
« vaises actions qu’il aura faites pendant qu’il était re- 
« vêtu de son corps. 

« Nous ne prétendons point nous relever encore ici 
« nous-mêmes à votre égard ; et nous voulons seule- 
« ment, en nous justifiant devant vous, vous donner oc- 
« casion de vous glorifier à notre sujet, afin que vous 
« puissiez répondre à ceux qui mettent leur gloire dans 
« ce qui parait, et non dans ce qui est dans le fond du 
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* cœur. Car soit que nous soyons emportés comme hors 
« de nous-mêmes , et que nous paraissions sortir des homes 
« de la modestie chrétienne , par les louanges que nous nous 
« donnons, c’est pour Dieu que nous en usotis de la sorte, 
« soit que nous nous tempérions, et que nous nous ra- 
« baissions dans nos discours, c’est pour vous, pour nous 
« accommoder à votre faiblesse, parce que la charité de 
» Jesus-Christ nous presse, parce que nous considérons 
« que, si un seul est mort pour tous, donc tous sont 
« morts à eux-mêmes , pour être entièrement à lui. Or, 
« JesMs-Christ est mort pour tous, afin que ceux qui 
« vivent, ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour 
« celui qui est mort, et qui est ressuscité pour eux. Si 
« Si donc quelqu’un est mort en /esus-Chrisl , il est aussi 
« rferenw une nouvelle créature. Ce qui était vieux, est 
n passé , et tout est nouveau en lui. Et le tout vient do 
« Dieu, qui nous a réconciliés avec lui-même par Jé- 
« «us-Clirist , et qui nous a confié, à nous autres Àpôlres, 
« le ministère de cette réconciliation. Car Dieu était en 
« Jésus-Christ, se réconciliant le monde, ne leur im- 
« putant point leurs péchés , et il a mis en nous la pa- 
« rôle de cette réconciliation , nous chargeant de l’an- 
« noncer aux hommes. Nous faisons donc auprès devons 
« la charge d’ambassadeurs de yesuv-Christ ; et c’est 
*■ Dieu même qui vous exhorte par notre bouche , lors- 
« que nous vous conjurons au nom de Jéiws-Christ de 
K vous réconcilier avec Dieu. Ne vous rendez donc pas 
« sourds à cette voix, puisque, pour l’amour de nous, 
« il a traité celui qui ne connaissait point le péché comme 
« s’il eût été le péché même, faisant mourir sur la croix 
« son propre fils, afiu qu’en lui nous devinssions justes 
« de la justice intérieure qui vient de Dieu. Etant donc 
« les coopérateurs de Dieu dans l’ouvrage de votre sanc- 
« tification, nous vous exhortons à ne pas recevoir en 
« vain la grûce de Dieu. Car il dit lui-même : * Je 
' Isaïe xLix. 
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« VOUS ai exaucéau temps favorable, et je vous ai aidé 
« au jour du salut. Or, voici maiotenant le temps favo- 
« râble; voici maintenant le jour du salut. Ayez donc 
« soin d’en profiter. » 


I.'ÂpAtre demande aux Corinthiens leur amour, en retour de celui 
qu’il a pour eux , et il les presse de ne former aucun lien avec les 
infldèles; il leur rend compte des sentiments que lui ont fait 
é|irouver les nouvelles qu’il a reçues d’eux , par Tite. 

(6« et Chap.) 

O Corinthiens, ma bonche s’ouvre, et mon cœur 
« s’étend par l’affection que je vous porte. Mes en- 
« trailles ne sont point resserrées pour vons; mais les 
X vôtres le sont pour moi. Rendez moi donc amour pour 
« amour : je vous parle comme à mes enfants; étendez 
« aussi pour moi votre cœur. Ne vous attachez point à 
« un môme joug avec les infidèles, en contractant ma- 
«. riage avec eux, ou en vous liant à eux en quelque autre 
« manière que ce soit; car quelle union peut-il y avoir 
« entre la jnstice et l’iniquité? quel commerce entre la 
« lumière et les ténèbres? Quel accord entre /esws-Chrisl 
« et Déliai? quelle société entre le fidèle et l’infidèle? 
U Quel rapport entre le temple de Dieu et les idoles? 
«t car vous ôtes le temple du Dieu vivant, comme Dieu 
« dit lui-même dans l’Ecriture : * J’habiterai en eux, et 
« je m’y promènerai; je serai leur Dieu, et ils seront 
R mon peuple. C’est pourquoi sortez du milieu de ces 
« personnes, dit le Seigneur : séparez-vous d’eux , et 

R ne touchez point à ce qui est impur; et je vous rece- 
« vrai : je serai votre père, et vous serez mes fils et 
« mes filles, dit le Seigneur tout-puissant. Ayant donc 
« reçu de telles promesses, mes chers frères , pnrifions- 
K nous de tout ce qui souille le corps et l’esprit, ache- 
■ L«t. XXVI. 12. — ** Isaï. LU. 11. — *•* Jer. XXII. 9. 
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« vant l’oeuvre de notre sanctification dans la crainte de 
« Dieu. 

« Donnez-nous une place dans votre cœur. Bious n’a~ 
a vous rien fait qui nous en rende indignes; nons n’avons 
« fait tort à personne; nous n’avons corrompu l’esprit 
« de personne ; nons n’avons pris le bien de personne. 

« Je ne dis pas ceci pour vous condamner, pour vous 
« reprocher de l’ingratitude , puisque je vous ai déjà dit 
« que vous ôtes dans mon cœur à la mort et à la vie. 

« Mais je vous parle avec une grande confiance et une 
« grande liberté. J’ai gmnd sujet de me glorifier de vons 
« et de votre prompte obéissance; de sorte que je suis 
« rempli de consolation , je suis comblé de joie parmi 
« toutes nies soutfrances; car étant venus en Macédoine, 

« nous n’avons eu aucun relâche selon la chair, mais nous 
« avons toujours eu à souffrir; ce n’a été que combats au 
« dehors, et çruo frayeur au dedans. Mais Dieu, qui con- 
u sole les humbles et les affligés, nous a consolés par l’ar- 
« rivée de Tite; et non-seulement par son arrivée , mais 
« encore par la consolation qu’il a lui-même reçue de 
« vous, et dont il m’a fait part, m’ayant rapporté l’ex- 
u trême désir que vous avez de me revoir; la douleur que 
« vous avezressentierfe7»'avoîVa^/^f^É'',rardenteaffection 
« que vous me portez , ce qui m’a été une augmentation 
« de joie. Car encore que je vous aie attristés par ma 
« lettre, néanmoins je n’en suis point fâché; et quoique ’ 
« je l'aie été auparavant, en voyant qu’elle vous avait 
« attristés pour un peu de temps ; cependant maintenant 
« j’ai de la joie, non de ce que vous avez eu de la tris- 
K tesse, mais de ce que votre tristesse vous a portés â 
« la pénitence ; de sorte que la tristesse que vons avez 
« eue a été selon Dieu ; et ainsi la peine que nons vons 
« avons causée, ne vons a été nullement désavanta- 
« geuse. Car la tristesse qui est selon de Dien , produit 
« pour le salut une pénitence stable; mais la tristesse 
« de ce monde produit la mort. Considérez donc corn- 
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« bien cette tristesse selon Dieu , que vous avez ressen- 
« tie, a produit en vous, non- seulement de soin et de 
« vigilance sur vous-mêmes , mais de satisfaction envers 
« nous, d'indignation contre cet incestueux, de crainte 
« de la colère de Dieu, do désir de nous revoir, de zisie 
O pour vous défendre, d’ardeur à venger ce crime; de 
« sorte que vous avez fait voir, par toute votre conduite, 
« que vous étiez purs et irréprochables dans cette af- 

■ faire. 

« Ainsi donc, lorsque nous vous avons écrit, ce n’a 
« été ni à cause do celui qui a fait l'injure, ni à cnnsc 
« de celui qui l’a soufferte, ni pour punir le fils inces- 
a tueux, ni pour venger le père déshonoré; mais ç'a 
« été pour vous faire connaître le soin que nous avons 
« de vous, devant Dieu, et le désir que nous avons que 
« vous soyez innocents à ses yeux. C’est pourquoi aussi 
a nous avons été consolés : et outre la consolation 
« qne nous en avons reçue , notre joie s’est encore 
« bcanconp augmentée par celle de Tito, voyant que 
« vous avez tous contribué au repos do son espiil; 

« et que si je me suis loué de vous, en lui parlant , Je 
« n’ai point eu sujet d’en rougir; mais qu’ainsi que 
« nous ne vous avions rien dit que dans la vérité , aussi 
« le témoignage avantageux qne nous avions rendu de 
« vous à Tite, s’est trouvé conforme à la vérité. C’est 
« pourquoi il ressent dans son cœur un redoublement 

■ d’affection envers vous, lorsqu’il se souvient de l’o- 
« béissance que vous lui avez tous rendue , et comment 
« vous l’avez reçu avec crainte et tremblement. Je me 
« réjouis donc, après cette épreuve, de ce que je puis 
« me promettre tout de vous. » 
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Il raconte combien les églises de Macédoine ont été généreuses 
pour le soulagement des pauvres de Judée; il invite les Corin- 
thiens à les imiter, et il fait l'éloge de l’aumône. 

(8e et 9* Chap.) 

« Blais il faut, mes frères, que je vous fasse savoir la 
« grâce que Dieu a faite aux Eglises d&BIacédoine, qui 
« est que leur joie s’est d’autant plus redoublée , qu’ils 
« ont été éprouvés par de plus grandes afflictions; et 
« que leur profonde pauvreté a répandu avec abondance 
« les richesses de leur charité sincère. Car il est vrai, 
« et il faut que je leur rende ce témoignage, qu’ils se 
« sont portés d’eux-môraes à donner autant qu’ils pou- 
« valent, et même au delà de ce qu’ils pouvaient; nous 
« conjurant avec beaucoup de prières de recevoir leurs 
« aumônes, et de souffrir qu’ils eussent part à la charité 
« qu’on fait aux %ùnXs de Jérusalem. Et ils n’ont pas fait 
K seulement en cela ce que nous avions espéré d’eux; 
« mais ils se sont donnés eux-mômes, premièrement au 
« Seigneur, et puis à. nous par la volonté de Dieu, afm 
tt que nous disposassions d’eux et de tout ce qui leur ap- 
(t partient. L’ardeur de cette charité nous a fait espérer de 
« trouver en vous un semblable zèle; en sorte que nous 
« avons prié Tite d’achever le bien quÿl a commencé, 
« et de vous perfectionner dans cette grâce; afin que, 
« comme vous ôtes riches en toutes choses, en foi, en pa- 
ît rôles, en science, en toutes sortes de soins, et dans 
« l’affection que vous nous portez, vous le soyez aussi en 
V celle grâce de libéfaiité envers vos frères. Ce que je ne 
« vous dis pas néanmoins pour vous imposer une loi , 
<t mais seulement pour vous porter^ par l’exemple de Tar- 
it deux des autres, à donner des preuves de votre charité 
« sincère. Car vous savez quelle a été la bonté de notre 
« Seigneur Jésus-Christ, qui, étant riche>, s’est rendu 

C * h 
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« pauvre pour l’amour de vous, alin que vous devins- 
tf siez riches par sa pauvreté. C’est donc ici un couseil 
« que je vous donne, parce qu’il vous est utile : et vous 
(J devez l’embrasser avec d’autant plus d’ardeur, que vous 
« n’avez pas seulement commencé les premiers ù faire 
celte charité, mais que vous en avez de vous-mêmes 
formé le dessein dés l’année passée. 

« Achevez donc maintenant ce que vous avez cora- 
« mencé de faire dès-lors, afin que, comme vous avez 
« une prompte volonté d’assister vos frères, vous les 
(' assistiez aussi effectivement de ce que vous avez, et 
« sans vous incommoder . Lorsqu’un homme a une grande 
<- volonté de donner. Dieu la reçoit, ne demandant de 
« lui que ce qu’il peut, et non ce qu’il ne peut pas. El 
(' ainsi je n’entends pas que les autres soient soulagés, 
< et que vous soyez surchargés; mais que, pour ôter 
<>• l’inégalité qui se trouve entre vous, votre abondance 
c. supplée maintenant à leur pauvreté, afin que votre 
« pauvreté spirituelle soit soulagée aussi par leur abon- 
« dance spirituelle, et qu’ainsi tout soit réduit b l’égalité, 
(t selon qu’il est écrit de kc manne : * Celui qui en re- 
<; cueillit beaucoup, n’en eut pas plus que les autres, et 
« celui qui en recueillit peu, n’en eut pas moins. Or, je 
if rends grücc^ à 'Dieu de ce qu’il a donné aucœurdeTile 
c la môme sollicitude que j’ai pour vous. Car non-seule- 
meut il a hiqji reçu la prière que je lui ai faite d’aller 
(( vous exhorter à avancer cette quête,- mais s’y étant por- 
« lé de lai-môme avec encore plus d’affection, il est parti 
de son propre mouvement pour aller vous voir. Nous 
« vous avons envoyé aussi avec lui notre frère Luc, 
« qui est devenu célèbre dans toutes les Eglises par 
« l’Evangile qv’il a publié avec beaucoup de zèle et de 
« et de plus, c’est aussi lui qui a été choisi par 

(f les Eglises pour nous accompagner daus nos voyages, 
« et prendre part auic soins que nous avons de procurer 

' Lxoi!. XVI. 18 . 
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« celle assistance à nos frères, pour la gloire du Sei- 
« gneur, et pour seconder notre bonne volonté. Notre 
« dessein, en donnant ce compagnon à Tite, a été d’évi- 
« ter que personne ne puisse rien nous reprocher sur 
« le sujet de celte aumône abondante, dont nous som- • 
a mes les dispensateurs , car nous lôchons de faire 
« le bien avec tant de circouspcclion, qu’il soit approu- 
« vé, non-seulement de Dieu, mais aussi des hommes. 

« Nous avons envoyé cucore avec eux notre frère Jpol- 
a Ion, que nous avons reconnu zélé et vigilant en p!u- 
(I sieurs rencontres , et qui l’est encore beaucoup plus 
« eu celle-ci. Or, nous avons une grande conüancc en 
« vous, et nous espérons que vous en userez bien, soit <’i 
« l’égard de Tite, qui est uni avec moi, et qui tra- 
« vaille comme moi pour votre salut, soit à l’égard de 
« nos frères qui l’accompagnent, qui sont les Apôtres 
K ou les députés des Eglises, et la gloire de Jcshs-CIu ist 
« par l’éclat de leur vertu. Donnez-leur doue devant les 
« Eglises des preuves de votre charité; cl faites voir 
« que c’est avec sujet que nous nous sommes loués de 
« vous. 

« J’en demeure là; car il serait superflu de vous écrire 
« davantage touchant celte assistance qui se prépare 
« pour les saints de Jérusalem, parce que je sais avec 
K quelle affection vous vous y portez, ce dont je me 
« glorifie aussi devant les Macédoniens, leur disant que 
« la province </’Aciiaïe a été disposée à faire cette cha- 
« rite dès l’année passée : et votre exemple a excité le 
« môme zèle dans l’esprit de plusieurs. C’est pourquoi 
« j’ai envové nos frères vers vous, afin que ce ne soit pas 
« en vain que je me sois loué de vous en ce point , et 
« qu’on vous trouve tout prêts, selon l’assurance que 
« j’en ai donnée; de peur que si ceux de Macédoine, 

« qui viendront avec moi, trouvaient que vous u’eus- 
jK siez rien préparé , ce ne fût à nous , pour ne pas dire 
« îi vous-mêmes, un sujet de confusion dans celle con- 
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« jonclure. C’est ce qui m’a fait juger nécessaire de snp- 
« plier nos frères d’aller vous trouver avant moi, afin 
« qu'ils aient soin que la charité que vous avez promis 
« de faire soit toute prête avant notre arrivée; mais de 
K telle sorte que ce soit un don offert par la charité, 
« et non arraché à l’avarice. Or, je vous avertis, mes 
« frères, que celui qui sème peu moissonnera peu, et 
(c que celui qui sème avec abondance moissonnera aussi 
« avec abondance. 

« .^insi que chacun donne ce qn’il aura résolu en iui- 
« môme de donner, non avec tristesse, ni comme par 
« force; car Dieu aime celui qui donne avec joie. Car 
K Dieu est tout-puissant pour vous combler de toute 
« grâce; et il ne manquera pas de le faire, afin qu’ayant 
(f en tout temps et en toutes choses tout ce qui suffit 
« pour votre subsistance , vous ayez encore abondamment 
« de quoi exercer tontes sortes de bonnes œuvres. Se- 
« Ion qu’il est écrit du juste : * Il distribue son bien , il 
« le, donne aux pauvres, et sa justice demeure éternel- 
le lement. Car Dieu, qui donne la semence à celui qui 
<e sème, vous donnera le pain dont vous avez besoin 
« pour vivre; et non-seulement il vous donnera ce pain, 
V mais il multipliera la semence de vos charités, et fera 
(' croître de plus en plus les fruits de votre justice , afin 
« que TOUS soyez riches en tout, pour exercer avec un 
« cœur simple toute sorte de charités : ce qui donne 
« sujet à ceux qui les reçoivent par nous, de rendre à 
« Dieu de grandes actions de grAces. Car celte oblation, 
« dont nous sommes les ministres, ne supplée pas seu- 
il lement aux besoins des saints, mais elle est riche et 
« abondante envers Dieu , par le grand nombre d'ac- 
« lions do grAces qu’elle lui fait rendre par les fidèles 
« de Jérusalem; parce que ces saints, recevant ces preu- 
if vesde votre lil^éralité par notre ministère, se portent 
a à glorifier Dieu de la soumission que vous témoignez 

' Ps. €XI. 0. 
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« à l’Evangile de JesiM-Christ, et de la bonté avec la' 
<• quelle vous faites part de vos biens, soit à eux, soit 
« à tous les autres qui en ont besoin; et à témoigner l’a- 
K mour qu’ils vous portent, par les prières qu’ils font 
« pour vous, et par le grand désir qu’ils ont de vous 
« voir, à cause de l’excellente grâce que vous avez re- 
« vue de Dieu. Dieu soit loué de son ineffable don, et 
« de la grâce excellente qu’il a mise en vous. » 


Saint Paul commence son apologie pour prémunir les Corinthiens 
contre les faux docteurs qui cherchaient à le décrier dans leur 
esprit et à détruire l’autorité de son apostolat. 

(10e et lie Chap.) 

« Je VOUS en conjure, par la douceur et la modestie 
« de /c'5ws-Christ, je vous en supplie, faites qu’étant 
« présent parmi vous, ']e ne sois point obligé d’user avec 
« confiance de celte autorité et de cette hardiesse avec 
« laquelle on m’accuse d’agir, et avec laquelle effective- 
« ment J agirais envers quelques-uns, qui s’imaginent 
« que nous vivons selon la chair, que nous nous condui- - 
« sons par des vues humaines et chamelles : et cela très- 
« faussement; car encore que nous vivions dans la chair, 

« nous ne combattons pas selon la chair. Les armes de 
« notre milice ne sont point charnelles; mais elles sont 
U puissantes en Dieu, qui leur donne toute la force né- 
« cessaire pour renverser les remparts qu’on leur oppose; 

« et c’est par ces armes que nous détruisons les raison- 
« nements humains; que nous renversons toute hauteur 
« qui s’élève contre la science de Dieu; et que nous 
« réduisons en servitude tous les esprits, pour les sou- 
« mettre à l’ohéissance de 7é«iw-Christ. Ayant en notre 
« main le pouvoir de punir tous les désobéissants. 

« Quand je me glorifierais un peu davantage de la. 
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« puissance que Dieu m’a donnde pour voire édifica- 
« lion, et non pour votre destruction, je n'aurais pas 
« sujet d’en rougir. Mais je me reliens , afin qu’il ne 
« semble pas que nous voulions vous étonner par des 
<( lettres. (Parce ([u’à la vérité, disent-ils, les lettres 
« de Paul iOïil graves et fortes; mais lorsqu’il est pré- 
« sent, il paraît bas on sa personne et méprisable en 
« son discours) : que celui donc qui est dans ce senli- 
« ment, considère qu’étant présents, nous nous con- 
« duisons dans nos actions de la môme manière que 
« nous parlons dans nos lettres, étant absents. Car 
« nous n’osons pas nous mettre au rang de quelques- 
« uns, qui se relèvent eux-mômes, en s’allribuunt des 
« qualüés quUs n’onl pas, ni nous comparer à eux; 
« mais nous nous mesurons sur ce que nous sommes 
« véritablement en nous, et nous ne nous comparons 
« qu’avec nous-mêmes. Et ainsi quant è nous, nous ne 
« nous glorifierons point démesuniment ; mais nous ren- 
« ferjnnnl dans les bornes du partage que Dieu nous a 
« donné, nom nous glnrifiepons d’ôtre parvenus jusqu’il 
(f vous, eu prêchant l’évangile de .Tésus-Chrisl {d’être 
U vérilahlemet votre Àpôlre, et d’avoir sur vous tous les 
« droits de l’apostolat. Du seste , n’oublions pus que ) celui 
« qui se glorifie ne doit se glorifier que dans le Sci- 
« gneur. Car ce n’est pas celui qui se rend témoignage 
« a lui-rnôme, qui est vraiment estimable; mais c’est 
« celui il qui Dieurend témoignage. C’est doncune espèce 
K de folie de se rendre témoignage à soi-incme.‘-V\tX ii Dieu 
<1 neanmoins que vous voulussiez un peu supporter en 
(t cela mon imjirudence ! et supporlez-la , jevoMS prie. Car 
« j’ai pour vous un amour do jalousie, et d’une jalousie 
<( de Dieu, qui ne me permet pas de voir avec indifférence 
« que vous vous attachiez à d'autres qu’à lui, parce que 
« je vous ai fiancés à cet unique époux, qui est Jdsus- 
« Christ, pour vous présenter à lui comme une vierge 
« toute pure et toute sainte. Mais j’appréhende qu’ainsi 
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« que le serpent si^tluisit Eve par ses artifices , vos es' 
« prits aussi ne se corrompent, et ne dégénèrent de la 
« simplicité de la foi qui est en Jesus-Christ , par le.i 
« mauvais discours des faux Jpôtres. 

« Si celui qui vient vous prêcher vous annonçait un 
« autre Jesus-Christ, plus grand que celui que nous 
« vous avons annoncé, ou s’il vous faisait recevoir un 
« autre Esprit plus excellent que celui que vous avez 
« reçu , ou s’il vous prêchait un autre Evangile meilleur 
« que celui que vous avez embrassé, vous auriez rai- 
« son de le souffrir. Mais je ne pense pas avoir été in- 
« inférieur en rien, je ne dis pas seulement aux faux 
« Apôtres , mais aut plus grands d’entre les Apôtres. 
« Car si je suis grossier et peu instruit pour la parole , 
« cl si j’ai peine à m’énoncer, il n’en est pas de môme 
K pour la science. Mais nous nous sommes fait assez 
« connaître parmi vous en toutes choses. Est-ce que j’ai 
« fait une faute lorsque afin de vous élever, je inc suis 
« rabaissé moi-môme en vous prêchant gratuitement 
« l’Evangile de Dieu, et en ne me servant pas du droit 
« rnie j’avais de recevoir de vous ce qui m’était nécessaire? 
* l’ai dépouillé les autres Eglises, en recevant d’-elles 
« l’assistance dont j’avais besoin pour vous servir; et 
« lorsque je demeurais parmi vous, et que j’étais dans 
« la nécessité, je n’ai été îi charge à personne : mais 
il nos frères, qui étaient venus de Macédoine, ont sup- 
« pléé aux besoins que je pouvais avoir; et j’ai pris 
« garde îi ne vous être b cliarge eu quoi que ce fût, 
« comme je le ferai encore à l’avenir. Car la vérité de 
« /'^îHV-Christ est en moi ; et par elle je vous assure qu’on 
« ne me ravira point cette gloire dans toute l'Achaïe. 
« El pourquoi est-ce que j’en use ainsi? Est-ce à cause 
« que je ne vous aime pas? Dieu le sait. Mais je fais 
« cela , et je le. ferai encore afin de retrancher une oc- 
« casion de se glorifier ù ceux qui la cherchent, en 
« voulant paraître tout-h-f;wt semblables i» nous pour 
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« trouver eu cela un sujet de gloire. Car ces personnes 
« sont de faux Apôtres, des ouvriers trompeurs, qui se 
« transforment en Apôtres de Je*«s-Christ. Et on ne doit 
« pas s’en étonner, puisque Satan môme se transforme 
« en ange de lumière. Il n’est donc pas étrange que ses 
a ministres aussi se transforment en ministres de la 
« justice; mais leur fin sera conforme à leurs œuvres, 
« et îTs recevront de Dieu le châtiment gui leitr est dû. » 


tl expose scs titres à la confiance et à la déférence des Corinthiens : 
ses combals pour la foi, ses révélations et ses tentations humi- 
liantes, son désintéressement. 


(lie et !2e Chap.) 


« Puisque ces Apôtres prétendus se prévalent des 
« avantages qu’ils croient avoir, il faut que vous puis- 
i< siez reconnaître les titres qui fondent l’autorité qu’ils 
« me contestent. Sont-ils Hébreux? je le suis aussi. 
« Sont-ils Israélites? je le suis aussi. Sont-ils do la 
« race d’Abraliam? j’en suis aussi. Sont-ils ministres de 
« Jésus-Christ? quand je devrais passer pour iinpru- 
« dent, j’ose dire que je le suis encore plus qu’eux. J’ai 
« plus souffert de travaux, plus reçu de coups, plus 
« enduré de prisons; je me suis souvent vu tout près 
« de la mort ; j’ai reçu des Juifs en cinq différentes 
« fois trente-neuf coups de fouet; * j’ai été battu de 
« verges par trois fois; j’ai été lapidé une fois, j’ai fait 
K naufrage trois fois; j’ai passé un jour et une nuit au 
« fond de la mer; j’ai été souvent dans les voyages ex- 

' Le Deulérononie défendait , ch. 25. v. 3 , d’excéder le nombre 
de quarante coups. Pour ne pas violer cette loi , les Juifs s'éiaient 
imposé l'obligation de s’arrêter toujours après le trente-neuviènie 
coup. 
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« posé à plusieurs dangers; je me suis trouve dans les 
« périls sur les fleuves, dans les périls des voleurs, 
« dans les périls de la part de ceux de ma nation, dans 
« les périls de la part des païens, dans les périls au 
« milieu des villes, dans les périls au milieu des dé- 
« serts, dans les périls sur la mer, dans les périls entre 
« les faux frères : j’ai soutfert toute sorte de travaux et 
« de fatigues, les x'eilles fréquentes , la faim, la soif, 
« les. jeûnes réitérés, le froid et la nudité. Outre ces 
« maux extérieurs, le soin que j’ai des Eglises attire 
« sur moi une foule d’affaires qui m’assiègent tous les 
« jours. Qui est faible, sans que je m’affaiblisse avec 
« lui P Qui est scandalisé, sans que je brûle et que je 
« ressente une vive douleur de sa chute? 

« Si donc il faut se glorifier, quoiqu’il ne soit pas 
« avantageux de 1e faire, je viendrai maintenant aux 
« visions et aux révélations du Seigneur ; et je vous 
« dirai que je connais un homme qui fait profession de 
« croire en 7e5Ms-Christ, qui fut ravi il y a quatorze 
« ans (si ce fut avec son corps , ou sans son corps , je 
« ne sais; Dieu le sait); qui fut ravi, dis-je, au troi- 
<( siôme ciel. Et je sais que cet homme (si ce fut avec 
« son corps, ou sans son corps, je ne sais; Dieu le 
« sait); que cet homme, dis-je, fut ravi dans le paradis; 
« et qu’il y entendit des paroles ineffables , qu’il n’est 
« pas permis à un homme de rapporter. Or, je pourrais 
« me glorifier, en parlant d’un tel homme : mais pour 
X moi , je ne veux me glorifier que dans mes faiblesses 
« et dans mes afflictions. Car quand je voudrais m’e« 
« glorifier, je pourrais le faire sans être imprudent, 
« puisque je dirais 1a vérité : mais je me retiens , de 
« peur que quelqu’un, me regardant par ces beaux en- 
« droits, ne m’estime au-dessus de ce qu’il voit en moi , 
« ou de ce qu’il entend dire de moi; et qu’ ainsi je ne 
« m’enfle d’orgueil et de vanité. Ânssi de peur que la 
« grandeur de mes révélations ne me causîit de l’or- 
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« jïueil, Dieu a permis que je ressenlisse dans ma chair 
« un aiguillon, qui est l’ange et le ministre de Satan, 
« pour me donner comme des soulllcts, en excitant en 
« moi des passions honteuses. C’est pourquoi j’ai prié trois 
« fois le Seigneur, afin que cet ange de Satan se retirât 
« de moi : et le Seigneur m’a rc'pondu : Ma grâce vous 
« sulîit pour le vaincre; car ma puissance se fait plus 
« paraître dans la faiblesse de l’ homme. Je prendrai donc 
i< plaisir ii me glorifier dans mes infirmités, afin que la 
« puissance de Jcsus-Ghvht habile en moi, et qu’elle y 
« j,araisse avec heaucoup plus d’éclat. Et ainsi je sens 
»( de la satisfaction daus les faiblesses, dans les outra- 
« ges, dans les nécessilés-j dans les persécutions, dans 
« les afiliclions pressantes que je souffre pour Jésus- 
« Christ; car lorsque je suis faible, c’est alors que je 
« suis fort, parce que c’est alors que j’ai reco(irs avec 
« plus d’ardeur à la force de Jésus-Christ. J'ai été im- 
« prudent, en me relevant de cette sorte : mais c’est vous 
« qui in’y avez contraint; car c'était à vous à parler 
« avantageusement de moi, puisque je n’ai été en rien 
<' inférieur aux plus éminents d’entre les Apôtres, quoi- 
<t que je ne sois rien par moi-même. Car quoique par 
« moi-même je ne sois rien, cependant les marques de 
« mon apostolat ont paru parmi vous dans toute sorte 
« de tolérance et de patience, daus les miracles, dans 
« les prodiges, et dans les effets extraordinaires de la 
« puissance divine. 

« Car en quoi avez vous été inférieurs aux autres 
« Eglises, si ce n’est en ce que je n’ai point voulu vous 
« être à charge? l'ardounez-moi cette injure que je vous 

ai faite, et que je vous ferai encore; car voici la troi- 
« siéme fois que je me prépare pour aller vous voir • 
.« et ce sera encore sans vous être ;i charge, parce que 
« c’est vous que je cherche, et non pas votre bien, 
« puisque ce n’est pas aux enfants ii amasser des trésors 
« pour leurs pères, mais» aux pères à en amasser pour 
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« leurs eufauts. Aussi, pour ce qui est de moi, je don- 
K nerai très-volontiers tout ce que j’ai, et je me donne- 
« rai encore moi-même pour le salut de vos âmes , quoi- 
« que ayant tant d’affection pour vous, vous en ayez 
« peu pour moi. On dira peut-être ^u’il est vrai que 
« je ne vous ai point été â charge, mais qu’étant arli- 
« ficieux, j’ai usé d’adresse pour vous surprendre. Mais 
« me suis-je servi de quelqu’un de ceux que je vous ai 
« envoyés, pour tirer quelque chose de vous? J’ai prié 
« Tite d’aller vous trouver, et j’ai envoyé encore avec 
« lui un de nos frères. Tite a-t-il tiré quelque chose de 
IC vous? n’avons-nous pas suivi le môme esprit? n’a- 
« vons-nous pas marché sur les mômes traces? n’avons- 
« nous pas eu le même désintéressement? Pensez-vous que 
« ce soit ici encore notre dessein de nous justifier de- 
« vant vous , et de tâcher de gagner votre estime et votre 
« bienveillance? Si cela est, vous vous trompez : nous 
« vous parlons devant Dieu, dans l’esprit de Jésus- 
K Christ; et tout ce que nous disons, mes très-chers frères, 
■< est pour votre édification et votre salut. » 

.Séveres liicn.ires , et souhaits de bicnveillanrc et de charité. 

• (12e et 13e Chap.) 

« J’appréhende qu’arrivant vers vous je ne vous trouve 
« pas tels que je voudrais, et que vous ne me trouviez 
U pas aussi tel que vous voudriez. J’appréhende que je 
« ne rencontre parmi vous des dissensions, des jalou- 
« sies, des animosités, des querelles, des médisances, 
« de faux rapports, de l’orgueil, des troubles, et des 
« tumultes ; et qu’ainsi Dieu ne m’humilie lorsque je 
« serai revenu chez vous , et que je ne sois obligé d’en 
« pleurer plusieurs, qui étant déjà tombés dans des 
« impuretés, des fornications et des dérèglements in- 
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« fâmes, n'en ont point fait pénitence. Voici donc la 
« troisième fois que je me dispose à aller vous voir; et 
« alors tout se jugera, comme dit la loi, sur le témoi- 
i< gnage de deux ou trois témoins. Je vous l'ai dit lors- 
« que j’étais présent parmi vous, et je vous le dis encore 
« maintenant que j’en suis absent, que si je viens encore 
« une fois c/ig3 je ne pardonnerai ni à ceux qui 
« avaient péché avant ma première lettre, ni à tous les 
« autres qui ont péché depuis. Est-ce que vous voulez 
<( éprouver la puissance de JésMs- Christ , et voir si c'est 
<( lui qui parle par ma bouche? Soyez persuadés que c’est 
« lui-même, qui n’est point affaibli, mais qui est tou- 
« jours fréi-puissant parmi vous. Car encore qu’il ait 
« été crucifié selon la faiblesse de la chair dont il était 
« revêtu, il vit néanmoins par la vertu de Dieu, dont il 
« étaitrempli. Nous sommes faibles aussi avec lui; mais 
« nous vivrons avec loi par la vertu de Dieu, qtù est 
« en nous, et qui éclatera parmi vous. 

« Examinez-vous vous-mêmes, pour reconnattre si 
« vous ôtes dans 1a foi : éprouvez-vous vous-mêmes. 
« Ne connaissez-vous pas vous-mêmes que Jésus-Christ 
<c est en vous; si ce n’est peut-être que vous fussiez 
vt déchus de ce que vous étiez. Mais au moins j’espère 
K que vous connaîtrez que , pour nous , nous ne sommes 
« point déchus de ce que nous étions. Au contraire, ce 
« que nous demandons à Dieu, est que vous ne com- 
« mettiez aucun mal , et non pas que nous paraissions 
c< ce que nous sommes, mais que vous fassiez votre 
« devoir, quand môme nous devrions paraître déchus 
t( de ce que nous sommes. Car nous ne pouvons rien 
« contre la vérité, mais seulement pour la vérité. Nous 
« nous réjouissons lorsque, vous étant forts et bien ré- 
« glés, nous paraissons faibles et sans pouvoir; et ce que 
« nous demandons aussi principalement ti Dieu , est qu’il 
« vous rende parfaits en toute vertu. Je vous écris ceci 
« étant absent, afin de n’avoir pas lieu, lorsque je serai 
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loy 

« préscut, d’user avec sévérité de la puissance que le 
« Seigneur m’a donnée pour édifier son corps mystique, 
« et non pour le détruire. 

« Enfin, mes frères, soyez dans la joie du Saint-Es- 
« prit; rendez-vous parfaits dam toutes sortes de vertus; 
« consolez-vous les uns les autres; soyez unis d’esprit et 
« de cÆcur; vivez dans la paix; et le Dieu de paix et 
« d’amour sera avec vous. Saluez-vous les uns les autres 
« par un saint baiser. Tous les saints vous saluent. Que 
« la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l’amour de 
« Dieu, et la communication du Saint-Esprit, demeu- 
« rent avec tous. Amen. » 
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ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX CALATES. 


Les Galates étaient une colonie de Gaulois, (/ni, ayant 
parcouru divers pays sous la conduite de Brennus, étaient 
venus s’établir dans l’Asie mineure, entre la Cappadoce 
et la grande Phrygie. Ces peuples furent convertis à la foi 
par l’Apôtre saint Paul, qui alla leur prêcher l’Evangile 
vers l’an 51 de l’ére chr. vulg., et qui y repassa vers l’an 54 . 
Lorsqu’il vint chez eux pour la première fois, ils le reçu- 
rent comme un ange de Dieu, comme Jésus-Christ même; 
et C affection qu’ils conçurent pour lui fut si grande, que, 
selon l’expression de l’ Apôtre, ils étaient prêts, s’il eût 
été possible, à s’arracher les yeux pour les lui donner. 
Ils ne furent pas moins bien disposés à l’égard de sa 
doctrine : ils la reçurent avec une foi et un zèle admi. 
table; et ils couraient avec une sainte ardeur dans la 
carrière du salut. Mais celle course rapide ne fut pas 
long -temps sans être interrompue. (Quelques Juifs qui 
avaient embrassé la foi, et qui n’en connaissaient pas 
la vertu, vinrent prêcher aux Galates qu’il ne suffisait 
pas de croire en Jésus-Christ pour être sauvé, qu’il fal- 
lait encore pour cela recevoir la circoncision et obser- 
ver la loi. Cette doctrine était entièrement opposée à 
celle que saint Paul leur avait enseignée; et il n'y avait 
pas ü’apparence qu’ils la reçussent tant qu’ils demeu- 
reraient attachés à cet .4 pâtre, et qu’ils conserveraient 
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pour lui les senlimenls d'estime et de respect dont ils 
étaient pénétrés. Ainsi ces nouveaux maîtres ne man- 
qiwrent pas de le décrier dans l’esprit des Gâtâtes, en 
leur disant qu’il n’était point véritablement Apôtre de 
Jésus-Christ; qu’il ne C avait jamais vu; qu’il n m'ait 
point été instruit par lui de la doctrine de l’Evangile; 
qu’il n’avait point reçu de lui son autorité et sa mis- 
sion apastoliqiie ; qu’ aussi sa doctrine était toute diffé- 
rente de celle des autres Apôtres ; qti’il décriait la loi 
et ses cérémonies comme inutiles au salut, au lieu que 
les autres enseignaient que l’ observance en était néces- 
saire, et les observaietit eux-mêmes; ce qu’ils prouvaient 
apparemment par l’exemple de saint Pierre , qui les 
avait observées à Antioche. Les Galates se laissèrent 
ensorceler par ces discours; et saint Paul, qui en fut 
vivement touché, leur écrivit cette lettre pour les détrom- 
per, et pour empêcher que le levain de celle mauvaise 
doctrine ne corrompit toute leur Eglise. Cette éptlre a 
une liaison intime avec celle qui est adressée aux Ro- 
mains; (lie en est en quelque sorte le supplément. Dans 
^’épître aux Romains, PApâlre, parlant de la loi, se 
contente d’en montrer l’insuffisance : dam l’épîlre aux 
Galates, il va plus loin; et il prouve que les cérémo- 
nies de la loi non - seulement sont insuffisantes, mais 
deviennent même nuisibles à ceux qui les croient néces- 
saires , depuis quelles ont été abolies par Jésus- Christ. 
Dans l’une et dans l’autre, il prouve que la foi est 
l’unique voie qui conduise A la justification. 

(Bible de Vcnce.) 

Dans les deux premiers chapitres, saint Paul s’altaciic 
à réfulcr les zélateurs de l’auctennc loi, qui pour affai- 
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blir son antorilé, soutenaient que son apostolat ne 
venait point de Dieu, et de l’élection de Jesus-Christ, 
comme celui des autres Apôtres. Il leur oppose la no- 
toriété de sa vocation et rhisloire non moins incontes- 
table de son apostolat lui-même. « Paul établi Apôtre , 
« non par les hommes, ni par un homme, mais par Jé- 
« Christ et Dieu son Père, qui l’a ressuscité d’entre les 
« morts; et tous les frères qui sont avec moi, aux 
« Eglises de Galatie. Que la grûce et la paix vous soient 
« données, par Dieu le Père et par notre Seigneur Jé- 
« sus-Christ, qui s’est livré lui-même à la mort, pour 
« nous racheter de nos péchés , et pour nous retirer de 
« la corruption du siècle présent, selon la volonté de 
« Dieu notre Père, à qui soit gloire dans tous les siècles 
« des siècles. Amen. 

« Je m’étonne, qu’abandonnant celui qui vous a ap- 
« pelés à la grâce de Jésus -Christ , vous passiez sitôt â 
« un autre Evangile que celui que je vous ai annoncé de su 
« part. Ce n’est pas néanmoins qu’il y en ait d’autre ; 
« mais c’est qu’il y a des gens qui vous troublent, et 
« qui veulent renverser l'EVangile de Jésws-Christ. Mais 
>< quand nous vous annoncerions nous-mêmes, ou quand 
« un ange du ciel vous annoncerait un Evangile diffé- 
« rent de celui que nous avons annoncé , qu’il soit aua- 
K thème. Oui, mes frères, je vous l’ai dit , et je vous le 
« redis encore une fois : Si quelqu’un vous annonce un 
« Evangile différent de celui que vous avez reçu , qu’il 
« soit anathème , retranché du corps de Jésus-Christ , sé- 
n paré de la communion des saints, banni de la société 
« des fidèles. Car enfin est-ce des hommes ou de Dieu 
'< que je désire maintenant d’être approuvé? ou ai-jc 
« pour but de plaire aux hommes? Si je voulais en- 
K core plaire aux hommes, je ne serais pas serviteur 
« de Jésus-Christ, car je vous déclare, mes frères, que 
« l’Evangile que je vous ai prêché n’a rien de l’homme; 
« parce que je ne l’ai reçu ni appris d’aucun homme , 
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« mais par la révélation de Jésus-Christ. Car vous sa- 
« voz de quelle manière j’ai vécu autrefois dans le jn- 
« daisme, avec quel excès de fureur persécutais l’E- 
« ^lise de Dieu, et la ravageais; me signalant dans le 
(( judaïsme au-dessus de plusieurs de ma nation et de 
« mon âge, et ayant un zèle démesuré pour les tradi- 
« tions de mes pères. Mais lorsqu’il a plu à Dieu, qui 
(( m’a choisi particulièrement dès le sein de ma mère, 
tt et qui m’a appelé par sa grâce, de me révéler son Fils, 
K afin que je le prêchasse parmi les nations, je l’ai fait 
« aussitôt, sans prendre conseil de la chair et du sang, 
K je ne retournai point à Jérusalem , vers ceux qui 
« étaient Apôtres avant moi, pour me faire instruire par 
« eux de L’ Evangile que je devais annoncer; mais je m’en 
K allai en Arabie, pour y prêcher Jésus- Christ, et puis 
« je revins encore â Damas. Ainsi trois ans s’étant écou- 
« lés depuis ma conversion, je retournai à Jérusalem, 
« pour visiter Pierre ; et je demeurai que quinze jours 
cc avec lui, et je ne vis aucun des autres Apôtres , sinon 
<f Jacques, frère du Seigneur, ou plutôt son cousin. Je 
« prends Dieu à témoin que je ne mens point en tout 
« ce que je vous écris. J’allai ensuite dans la Syrie et 
« dans la Cilicie. Or, les Eglises de Judée, qui croyaient 
« en /e'iMi-Christ , ne me connaissaient pas de visage. 
« Ils avaient seulement entendu dire à plusieurs : Celui 
« qui autrefois nous persécutait, annonce maintenante 
« foi qu’il s’efforçait de détruire. Et ils rendaient gloire 
« â Dieu de ce changement qu’il avait fait en moi. » 

U Quatorze ans après le voyage dont je viens de parler, 
« j’allai de nouveau à Jérusalem avec Barnabé, et je 
« pris aussi Tite avec moi. Or, j’y allai suivant l’ordre 
« que j’en avais reçu de Dieu , dans une révélation ; et 
« j’exposai aux fidèles qui y étaient assemblés, et en par- 
ti ticulier â ceux qui paraissaient les plus considérables, 
« l’Evangile qne je prêche parmi les Gentils, afin de ne 
« pas perdre le fruit de ce que j’avais déjà fait ou de ce 
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« que je (levais faire dans le cours de mon ministère, 
« comme il y avait lieu de craindre que cela n’arrivât par 
U les artifices des parlisants de la circoncision. 3Iais on 
«■n'obligea point Tite, que J’avais amené avec moi, et 
« qui était Gentil , de se faire circoncire ; ce qu’on n’au- 
« rait pas manqué de faire, si on avait cru la circoncision 
« nécessaire. Et la considération des faux frères qui 
« s’étaient introduits par surprise dans l’Eglise, et qui 
« s’étaient secrètement glissés parmi nous, pour obser- 
« ver la liberté que nous avons en Jésus-Christ, et pour 
« nous réduire en servitude, la considération, dis-je, 
« de ces faux frères , ne nous porta pas à leur céder 
« môme pour un moment ; et nous refusâmes de nous 
« assujettir à ce qu’ils voulaient, afin que la vérité de 
« l’Evangile demeurât toute pure parmi vous, et sans 
« mélange des cérémonies de la loi. Aussi ceux qui pa- 
« raissaient les plus’considérablcs ne m’apprirent rien 
« de^nouveau;’ Mais au contraire, ayant reconnu que 
«. la’charge de prêcher l’Evangile aux incirconcis m’a- 
it Wait été donnée, comme à Pierre celle de la prêcher 
« aux incirconcis, ceux, dis-je, qui paraissaient comme 
« les colonnes de l’Eglise, Jacques, Géphas et Jean, 
« ayant reconnu la grâce que j’avais reçue, nous don- 
« nèrent la main , à Parnabé et à moi , pour marque 
«„de la société et de l’union qui était entre eux et noos, 
« afin que nous prêchassions l’Evangile aux Gentils, et 
« eux auXi circoncis^. Ils nous recommandèrent seule- 
« ment de nouâ-ressouvènir des pauvres de Jérusalem; 
« ce que j’ai eu grand soin de faire. Quelque temps après, 
«; Géphas étant venu à Antioche, je lui résistai en face, 
(I parce qu’il était répréhensible.- Car, avant que quel- 
« ques Juifs , qui venaient de la part de Jacques, fussent 
« arrivés , il mangeait avec les Gentils convertis , indiffé- 
« remment de toutes sortes de viandes ; mais après leur 
« arrivée, il se retira secrètement, et se sépara d’avec 
« ces Gentils, craignant de scandaliser les circoncis Les 
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« autres Juifs usèrent comme lui de cette dissimula- 
« lion; et Barnabé môme s’y laissa 'aussi entraîner. * 
« Mais quand je vis qu’ils ne marchaient pas droit selon 
« la vérité de l’Evangile, je dis à Céphas devant tout 
« le monde : Si vous, qui ôtes Juif, vivez à la raa- 
« nière des Gentils, et non pas h celle des Juifs, pour- 
« quoi contraignez^vous par votre exempte les Gentils 
« de judaïser? Ils y sont bien moins obligés que nous. 

L’Apôtre discute ensuite d’une manière directe la 
question des observances légales. 

« Sachant que l’homme n'est point justifié par les 
« œuvres de la loi, mais par la foi en Jésus-Christ, 

' A'oici les réflexions de Bossuel sur la manière dont la repré- 
hension de saint P.nd fut reçue par le prince des .\pôlres : «....La 
modestie et l'humilité le suivent partout. Autant son autorité est 
éminente dans l’Eglise, autant on est édifié de la douceur de son 
gouvernement. On peut voir (dans sa Ire épitre, eh. 5. v. 3' , les 
belles paroles avec, lesquelles il bannit de l’Eglise l’esprit de domi- 
nation, et apprend à tous les pasteurs que la force du gouverne- 
ment ecclésiastique est à faire le premier ce qu'on enseigne aux 
autres : « à se rendre le modèle du troupeau, de tout son cœur, » 
pour apprendre, par son exemple, à tous les fidèles , à profiter des 
corrections.... Tout chef de l’Eglise qu’il était, il reçoit la correc- 
tion de saint Paul, avec une déférence qui ne sera jamais assez 
louée. Car, encore qu’il ne fut pas seul à tenir envers les Gentils la 
conduite que saint Paul blAmait, et que saint Jacques en frtt le 
principal auteur, il reconnut que saint Paul avait raison de se 
prendre à lui de celte faute, comme à celui qui , étant à la tète, 
l’autorisait davantage par son exemple. Il se laisse donc reprendre 
eu face, devant tout le monde; et, loin de s’oITenser de ce qu’on 
avait conservé la mémoire d’une si vive repréhension dans une 
épîlre que toutes les églises lisaient comme divine, il la met lui- 
même comme les autres épilres de saint Paul, au rang des Ecri- 
tures canoniques, ép. 2c. ch. 3. v. 13. 16. Une seule chute éteignit 
pour jamais en lui la présomption; il montra que la primauté 
consiste principalement à savoir céder A la vérité plus que les au- 
tres. ün ne put plus résister à la conduite que tenait saint Paul, 
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U nous avons nous-niômes cru en Jésus-Christ, afin 
K d’obtenir, par la foi que nous aurions en lui, la jus- 
te tice que nous étions persuadés ne pouvoir obtenir par 
« les œuvres de la loi , parce que nul homme no sera 
K justifié par les œuvres de la loi. Car je suis mort à la 
« loi, par la loi-môme qui m’a conduit à Jésus-Christ, 
« aûn que je ne vive plus que pour Dieu. T ai reçu cette 
« mort dans mon baptême, où j’ai été crucifié avec Jé- 
« sui-Christ. Et je vis à présent, ou plutôt ce n’est plus 
« moi qui vis, mais c’est ye'sus-Christ qui vit en moi. 
« Car si je vis maintenant dans ce corps mortel, j’y vis 
« en la foi du Fils de Dieu, qui m’a aimé, et qui s’est 


après que le prince des Apôtres eut cédé; et la véritable irianicre 
de traiter avec les Gentils demeura autant affermie par l'huniilité 
de saint Pierre que par la vigueur de saint Paul. (Médit, tom. 2«.) 

Quant à ceux qui pourraient avoir la pensée de chercher dans 
la sainte liberté dont usa saint Paul un moyen de jeter des doutes 
sur l’autorité de saint Pierre, nous les invitons à méditer les pa- 
roles Ou même auteur, qui précèdent celles que nous venons de 
citer : « C’est Pierre qui, en attendant la descente du Saint-Es- 
prit, fut le conducteur des Apôtres, dans cette mémorable action 
où ils firent le supplément du collège apostolique, et mirent à la 
place de Judas un témoin de la vie et de la résurrection de J.-C., 
qui, recevant avec eux le Saint-Esprit qu’ils attendaient, reçut en 
même temps la grâce de porter ce témoignage dans tout l’univers, 
C’e^t donc par Pierre principalement qu’il est rangé parmi les 
Apôtres. Pierre est partout à la télé de la prédication et mène , 
pour ainsi dire, scs frères au combat. C’est lui qui en entreprit la 
défense devant tout le peuple, quand on les accusa d’étres ivres de 
vin , pendant qu’ils ne l’étaient que de l’esprit de Dieu. Pierre fait 
le premier miracle qui parut en confirmation de la résurrection de 
Jésus-Christ. Ce fut lui qui fit un exemple d'.\nanias et de Sa- 
phira : ce premier coup de foudre qui inspira aux fidèles une ter- 
reur salutaire, et qui affermit l’autorité du gouvernement aposto- 
lique partit de sa bouche. Ce fut lui qui frappa, d'anathème Simon 
le Magicien, et, dans sa personne, tous les hérétiques, dont cet 
impie était comme le chef. Ce fut lui qui visita les églises persécu- 
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« livré lui-mômo à la mort pour me donner la vie. Or, 
« je ne veux pas rejeter cette grâce de Dieu , ni la rendre 
H inutile, car si la justice s’acquiert par la loi , Jésus- 
« Christ donc sera mort en vain. O Galates insensés, 
K qui vous a ensorcelés, ponr vous rendre ainsi rebelles 
« h la vérité, après que je vous ai fait voir, par la force 
« de ma prédication, Jésus-Christ si vivement dépeint 
« devant vous, et comme crucifié à vos yeux, pour vous 
« donner cette vraie justice? Je ne veux savoir de vous 
« qu’une seule chose : Est-ce par les œuvres de la loi que 
« vous avez reçu le Saint-Esprit, ou par la foi que vous 
K avez entendu prêcher? Êtes-vous si insensés , qu’après 


lécs comme leur père commun , afin que, non-sculemenl la prédi- 
cation, mais encore la visite des églises, qui est le nerf du gouver- 
nement ecclésiastique, fût commencée el comme consacrée en sa 
personne. Quoique Apôtre spécial des Juifs, qui étaient dans ces 
circonstances la principale portion et comme le premier lot de 
l’héritage de 3.-C., ce fut lui qui consacra les prémices des Gen- 
tils, dans la personne du centenier Corneille. » 

« Paul, destiné par J.-C. à être le prédicateur particulier des 
Gentils , avant que d’être employé à ce ministère et d’eicrcer plei- 
nement son apostolat, « va voir Pierre, pour le contempler. » dit 
l’original, ép. aux Gai. ch. 1'*’. v. 18. 19, comme le chef du trou- 
peau, comme la merveille de l’Eglise, ainsi que l'expliquent les 
saints Pères. Saint Jacques y était; mais ce n’est point saint Jac- 
ques que saint Paul allait voir; il alla, dit-il, voir Pierre; il de- 
meura quinze jours avec lui, et il autorisa sa prédication par son 
témoignage. Ce qui nous fait voir que, quatorze ans après, lorsque, 
suivant une révélation de l’Espril-Saint, il vint à Jérusalem con- 
férer avec les Apôtres, de l’Evangile qu’il prêchait aux Gentils, 
c’était encore principalement saint Pierre qu’il venait chercher. 
Quand il fallut autoriser, dans le concile de Jérusalem, la liberté 
des Gentils, par un décret qui mérita d’être prononcé au nom du 
Saint-Esprit, saint Pierre y parut le premier, comme partout 
ailleurs. Ce fut lui qui résoint la question pour laquelle on était 
assemblé, et saint Jacques déclara qu’il se rangeait à son avis. 
)l est à la tête de tout , et tout est confirmé par son sentiment. » 
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K avoir commencé l’ouvrage de votre salut par l’Esprit- 
ct de Dieu, vous le finissiez inainlenant par la chair, et 
« que vous alliez en chercher la perfection et l’uccomplis- 
« sentent dans des cérémonies charnelles P Sera-ce donc en 
« vain que vous aurez tant souffert pour la foi de Jésus- 
« Christ? Je veux espérer que ce ne séra pas en vain. 
« Car enfin celui qui vous communique son Esprit, et 
« qui fait des miracles parmi vous, le fait-il les œu- 
« vres de la loi, ou par la foi que vous avez entendu 
« prêcher? Selon qu’il est écrit * d’Abraham , qu’il crut 
« ce que Dieu lui avait dit, et que sa foi lui fut imputée 
« il justice. Reconnaissez donc que ceux qui sonl enfants 
« de la foi, soûl les tarais enfants d’Abraham. Aussi 
K Dieu, dans l’Ecriture, prévoyant qu'il Justifierait les 
K nations par la foi , l’a annoncé par a\ ance à Abraham, 
« en lui disant ; Toutes les nations de la terre seront bé- 
« nies en vous, et justifiées comme vous par la fui qu elles 
« auront en Jésus-Christ qui naîtra de votre race. Ceux 
« donc qui sont enfants de la foi seront bénis avec le fi- 
« déle Abraham. 

« Avant que la foi filt venue ; nous étions sous la 
« garde de la loi, qui nous tenait renfermés par la 
<( crainte dans le culte du vrai Dieu, pour nous dispu- 
« ser à celle foi qui devait être révélée un jour. Et ainsi 
U la loi nous a elle-même servi de conducteur, pour nous 
« mener comme des enfants à Jt'm-Chrisl , afin que 
« nous fussions justifiés par la foi que nous aurions en 
« lui. Mais la foi étant venue, nous ne sommes plus sous 
« la loi comme sous un conducteur; nous sommes arrives 
« à l’adoption des enfants de Dieu. Puisque vous ôtes 
« tous enfants de Dieu, par la foi en Jésus-Christ ; car 
« vous tous qui avez été baptisés en Jésus-Chiist , vous 
« avez été revêtus de Jésus-Christ, et il n’y a plus main- 
« tenant parmi vous, ni de Juif, ni de Gentil, ni d’es- 
u clave, ni de libre, ni d’homme, ni de femme; mais 

’ (ien. XV. 6. ' \ 
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« VOUS n’éles tous qu’un en Jésus-Clirist. Si vous ôtes 
« si ctroitement unis à Jesui-Clirisl , vous ôtes donc attssi 
« comme lui la race d’Abrahani, et les héritiers de la 
« justice, selon la promesse qtw Dieu en avait faite à ce 
U patriarche. 

« Je vous dirai que tant que l’héritier est encore en- 
« faut, il n’est point différent d’un serviteur, quoiqu’il 
« soit le maître de tout : mais il est sous la puissance 
« des tuteurs et des curateurs jusqu’au temps marqué 
« par son père. Ainsi lorsque nous étions encore en- 
te fants, nous étions assujettis aux cérémonies de la loi, 
« comme aux premières et plus grossières instructions 
« que Dieu a données au monde. Mais lorsque le temps 
« de la majorité a été accompli, Dieu a envoyé son fils 
« formé d’une femme , et assujetti ü la loi , pour rache- 
« ter ceux qui étaient sous la loi , et pour nous faire re- 
« cevoir l’adoption des enfants de Dieu. Or , comme 
« vous ôtes enfants, Dieu ne vous a point assujettis aux 
« cérémonies de la loi; il a envoyé dans vos cœurs l’Es- 
u prit de son flls, qui vous fait crier : Abba, c’est-à-dire, 
« mon Père. Et ainsi aucun de vous n’est plus serviteur, 
(f mais enfant. S’il est enfant de Dieu, il est aussi son 
« héritier, par Jèsus-Chrisl , qui est le Fils de Dieu; car 
(f vous ne connaissiez point Dieu, lorsque vous étiez as- 
« snjettis à ceux qui par leur nature ne sont point véri~ 
« tablement des dieux. Mais à présent que vous con- 
« naissez Dieu , ou plutôt que vous ôtes connus de lui, 
K qu’il vous regarde comme ses enfants, comment retour- 
« nez-vous à ces observations légales , si défectueuses et 
« si impuissantes pour la justice, auxquelles vous vou- 
(t lez de nouveau vous assujettir, puisque vous observez 
« comme les Juifs les jours et les mois, les saisons et les 
« années? J’appréhende pour vous, mes frères, que je 
« n’aie pent-ôlre travaillé eu vain parmi vous. » 

Avant de pijsser à nue autre preuve de la vérité qu’il 
veut inculquer aux Galates, Paul leur fait enlendrc un 
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langage bien propre à les toucher , parce qu’il dénote 
toute la sollicitude qu’éprouve un père tendre à la vue 
de ses enfants qui s’égarent et se perdent. 

K Autrefois, lorsque je vous prêchais l'Evangile, vous 
« rae reçûtes comme un ange de Dieu, comme Jésus- 
« Christ môme. Où est donc maintenant le bonheur que 
a vous trouviez alars à m’avoir avec vous F Car je puis 
« vous rendre ce témoignage, que vous étiez prêts, s’il 
« eût été possible , à vous arracher les yeux pour me les 
« donner. Suis-je donc devenu votre ennemi , parce que 
« je v^us ai dit la vérité? Mes petits enfants, pour qui 
« je sens de nouveau les douleurs de l’enfantement, jus- 
« qu’à ce que >^«s-Christ soit formé en vous. Je vou- 
« drais maintenant être avec vous , pour diversifier mes 
« paroles selon vos besoins; car je suis eu peine comment 
« je dois vous parler. Dites-moi donc, \Q vous prie, vous 
« qui voulez être sons la loi , n’avez-vous point lu ce 
« que dit la loi? Car il est écrit qu’Âbraham eut deux 
« fils, l’un de la servante, et l’autre de la femme libre. 
K Mais celui qui naquit de la servante, qui élait jeune , 
« naquit selon la chair, et selon l’ordre de la nature; et 
« celui qui naquit de la femme libre, qui par sa vieillesse 
« était hors d’état d’avoir des enfants, naquit par mira- 
« cle, et en vertu de la promesse de Dieu. Or, tout ceci 
« est une allégorie; car ces deux femmes sont les figures 
« des deux alliances que Dieu a faites avec les hommes, 
« dont la première, qui a été établie sur le mont de 
" 3ina , et qui n’engendre que des esclaves , est figurée 
« par Agar; car Àgar est en figure la même chose que 
« Sina , montagne d’Arabie; et Sina représente la Jéru- 
« Salem d’ici-bas, qui est esclave avec ses enfants; au 
« lieu que la Jérusalem d’en haut, où s’est faite la nou- 
«t velle alliance, et qui est figurée par la femme libre, est 
« libre aussi, et donne la liberté à ses enfants. Or, c’est 
« elle qui est notre mère à tous; car c’est d’elle qu’\\ est 
« écrit* : Réjouissez-vous, stérile, qui n’enfantiez point; 

’ Isal, liv. I. 
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*i poussez des cris de joie, vous qui ne deveniez point 
« mère, parce que celle qui était délaissée a plus d’en- 
« fants que celle qui a un mari. IVoiis sommes donc, 

« mes frères, les enfants de la promesse, figurés dans 
« Isaac. Et comme alors celui qui était né selon la chair, 
« persécutait celui qui était né selon l’esprit; de môme 
« aujourd’hui , les Juifs qui m sont les enfants d’Àbraham 
« que selon lu chair, nous persécutent. Mais ils seront trai- 
« tés, avec la synagogue leur mère, comme le fut hmaêl 
K ccvec la sienne; car voici ce que dit l’Ecriture sur ce 
« sujet : Chassez la servante et son fils, parce que le fils 
« de la servante ne sera point héritier avec le fils de la 
U femme libre. Pour nous, mes frères, nous ne sommes 
» point les enfants de la servante, mais de la femme 
M libre ; et c’est /csf/s-Christ qui nous a acquis cette li- 
« ber lé. 

« Demeurez donc fermes, et ne vous remettez point 
« de nouveau sous le joug de la servitude. Car je vous 
« dis, moi Paul, que si vous vous faites circoncire, 
« J««fis-Christ ne vous servira de rien. Vous qui voulez 
« ôtre justifiés par la loi, vous n’avez plus de part à Jé- 
« îtts-Christ; vous ôtes déchus de la grûce de la justifi- 
« cation. Car c’est seulement par la foi que nous espérons 
K recevoir du Saint-Esprit ^ vraie justice; car en .Tésus- 
« Christ, ni la circoncision, ni l’incirconcision, ne ser- 
K vent de rien, mais la foi qui est animée delà charité. 
« Vous couriez si bien dans la voie de Dieu qui vous 
•< a arrêtés dans votre course, pour vous empêcher d’obéir 
« à la vérité.^ Ce sentiment dont vous vous êtes laissé 
« persuader ne vient pas de celui qui vous a appelés à 
«• la connaissance de l’Evangile : mais, il ne faut qu’un 
« peu de levain pour aigrir toute la pfUc. J’espère néan- 
« moins de la bonté du Seigneur, que vous n’aurez point 
« à . l’avenir d’antres sentiments que les miens : mais 
« pour celui qui vous trouble, il en portera la peine , 
« quel qu’il soit. » ' 
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L'Âpdlre termine la discussion sur les observances 
mosaïques au 12' verset du 5® chap. ; le reste de ce cha- 
pitre et le dernier renferment do très-importants pré- 
ceptes de morale; enlin l’Apôtre conclut en pen de mots 
tout ce qu'il a dit de la loi ancienne et de son aposto- 
lat, et il salue les Galates. 

« Vous ôtes appelés, mes frères, à un état de liberté ; 
« seulement prenez garde que cette liberté ne vous serve 
U d’occasion pour vivre selon la chair, en vous abandon- 
« naiit à ses mouvements déréglés : mais bien loin de cela, 
« assujettissez-vous les nos aux autres par une charité 
« vraiment spirituelle ; car toute la loi est renfermée 
« dans ce seul précepte : Vous aimerez votre {hrochain 
« comme vous-môme. Si vous vous mordez et vous dé- 
« vorez les uus les autres, prenez garde que vous ne 
« vous consommiez les uns les autres par ees divisions. 
U Or, je vous dis : Conduisez-vous selon l’esprit de Dieu, 
U et vous n’accomplirez point les désirs de la chair; car 
K la chair a d^ désirs contraires à ceux de l’esprit; et 
•( l’esprit en a de contraires à ceux de la chair; ils «ont 
« opposés l’un à l’antre , et ce combat qui est entre eux, 
« et qui se passe en vous, est cause que vous ne faites pas 
« toujours les choses que vous voudriez. Si, malgré toute 
« l’opposition et la résistance de 1a chair, vous vous con- 
u dnisez néanmoins par l’esprit de Dieu, vous n’ôtes 
« point sous la loi , vous n’avez rien à craindre de ses me- 
« noces et de ses châtimmts. Or, il est aisé de connaître 
U les œuvres de la chair, qui sont, la fornication . i'ir.i- 
« pureté, l’impudicité, la dissolution, l’idolâtrie, les 

iuimitiés, les dissensions, les jalousies, les aninio.sl- 
(c tés, les querelles, les divisions, les hérésies, les en- 
K vies, les meurtres, les ivrogneries, les débauches, et 
« autres crimes semblables, dont je vous déclare, comme 
U je vous l’ai déjà dit, que ceux qui commettent ces 
« crimes ne seront point héritiers du royaume de Dieu. 

Les fruits de l’esprit, au contraire, sont la charité, 
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<x la joie, la paix, la patience, l'hamanité, la bonté, la 
« persévérance, la douceur, la foi , la modestie, la cou- 
K ünence, la chasteté. Il n’y a point de loi contre ceux 
a qui vivent de la sorte, ni par conséquent contre les 
« vrais disciples de Jésus-Christ. Car ceux qui sont h 
« /esus-Christ ont crucifié leur chair avec ses passions 
n et ses désirs déréglés. Si nous vivons par l’Esprit de 
« Dieu, conduisons-nous donc aussi par le même Es- 
« prit. 

« ]\e nous laissons point aller à la vaine gloire , nous 
<i piquant les uns les autres, et étant envieux les mis 
« des autres. Au contraire, mes frères, si quelqu’un d’en- 
« t/re vous est tombé par surprise en quelque péché , 
« vous autres qui ôtes spirituels , ayez soin de le rele- 
« ver dans un esprit de douceur, chacun de vous faisant 
« réflexion sur soi-môme, et crai^ant d’étre tenté aussi 
« bien que lui. Portez les fardeaux les uns des autres; 
« et vous accomplirez ainsi la loi de /é$u«-Ghrist, qui 
« est toute de charité. Car si quelqu’un s'estime être 
« quelque chose, il se trompe lui-inôme, parce qu’«n 
« effet il n’est rien. Mais que chacun examine bien ses 
« actions; tis’il y remarque quelque chose de bien, alors 
a il trouvera sa gloire seulement en lui-méme, et non 
« pas dans les autres et dans leurs défauts; car chacun 
« portera son propre fardeau au jugement de Dieu. Il 
« faut aussi, mes frères, que celui que l’on instruit dans 
« les choses de la foi assiste de scs biens en toute nia- 
« niôre celui qui l’instruit. Car ne vous y trompez pas ; 
« on ne se moque point do Dieu impunément. El l’homme 
« ne recueillera pour l’éternité que ce qu’il aura semé 
K dans le temps; car celui qui sème à présent dans sa 
<( chau, et qui ne travaille que pour satisfaire scs incli- 
u nations chamelles, recueillera alors de la chair la cor- 
« roption et la mort; et celui qui sème maintenant dans 
« l’esprit, recueillera alors de l’esprit la vie éternelle. 
K IXe nous lassons donc point dé faire le bien , puisque 
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« si nous ne perdons point courage, nous en recueille- 
<f rons le fruit en son temps. C’est pourquoi, pendant 

que nous en avons le temps, faisons du bien ë tous, 
« mais principalement aux domestiques de la foi ; je 
« veux dire à ceux qu’une même foi a rendus membres 
K d’une même famille , ou d’une même maison , qui est 
« l’Eglise de Jésus-Christ. 

« Voyez quelle lettre je vous ai écrite de ma propre 
« main. Je n’ai eu d’autre but que de confondre les faux 
« docteurs qui corrompent votre foi. Ceux qui vous obli- 
« gent à vous circoncire, en agissent ainsi, afin de n’ôtre 
K point persécutés pour la croix de Jésus-Christ, ce 
« n’est point par un zèle sincère pour la loi mosaïque; 
« car eux-môraes, quoique circoncis, ne gardent point 
« la loi : ils veulent que vous receviez la circoncision, 

« afin qu’ils puissent se glorifier d’avoir imprimé dans 
« votre chair la marque de leur autorité sur vous. Mais 
« pour moi, mes frères, à Dieu ne plaise que je ne me 
« glorifie en autre chose qu’en 1a croix de notre Sci- 
« gneur Jésus-Christ, par qui le monde est mort et cni- 
« cifié pour moi, comme je suis mort et crucifié pour 
« le monde; car en Jésus-Christ la circoncision ne sert 
« de rien, ni l’incirconcision; mais la nouvelle créature, 
« ou [être nouveau que Dieu forme en nous par le Saint- 
a Esprit. Et tous ceux qui se conduiront selon cette rè- 
« gle, la paix et la miséricorde se reposeront snr eux, 
« comme sur le véritable Israël de Dieu , auquel elles ont 
« été promises. Au reste, que personne ne me cause de 
« nouvelles peines au sujet de la circoncision ; car s’il 
c< faut porter dans sa chair le caractère du maître qu’on 
« a l’honneur de servir, je porte imprimées sur mon 
« corps les marques du Seigneur Jésus, et les cicatrices 
« des plaies que j’ai reçues pour l’amour de lui. Que la 
« grâce de notre Seigneur Jésus-Christ , WW* frères, de- 
R meure avec votre esprit. Amen. » 
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Ep/tèse, métropole de l’Asie mineure, était une ville 
fort adonnée à l’idolâtrie, et surtout au culte de Diane, 
qui y avait un temple fameux. On voit aussi par les 
Actes que les Ephésiens étaient très-superstitieux , et fort 
adonnés à la magie, puisque saint Paul fit brûler m 
un jour pour la somme de cinquante mille deniers (vingt- 
cinq mille livres de noire ancienne monnaie) de livres 
magiques. Il y avait beaucoup de débauche et de liber- 
tinage dans toute l’Asie : Ephése, qui en était la capi- 
tale , l’emportait encore en cela par-dessus toutes les 
autres villes. Saint Paul y alla pour la première fois 
prêcher l’Evangile, vers l’an 54 de l’ère chr. vulg., 
lorsque, revenant de Corinthe, il se rendait à Jérusa- 
lem (Bible de Vence). Il y séjourna fort peu de temps 
à cette première fois, mais il y revint bientôt après; et 
il y fit de grands fruits pendant deux ans , jusqu’à ce 
que la sédition excitée par l’orfèvre Démétrius l’obligea 
de quitter les Ephésiens. Plus tard il leur écrivit île 
Roms avant d’avoir recouvré sa liberté , pour les exhorter 
et les instruire : car on ne connaît point de circonstance 
extraordinaire ni de motif spécial qui oit donné lieu à 
cette éprtre. 
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‘• liiit Paul excilc la reconnaissance des Ephésicns pour les b6nc- 
diclions spiriUielles que le Père céleslc a répandues sur eux; et 
il relève la grandeur et la gloire du Uédeinpleur. 


( 1 er Chap.) 

« Paul, Apfttre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, 

« il tous les saints et fidèles en Jésus-Christ qui sont h 
« Ephèse ; Que Dieu notre père et le Seigneur Jésus- 
« Clirist vous donnent la grâce et la paix. Béni soit 
« le Dieu et le Père de notre Seigneur Jésus-Christ , 
« qui nous a comblés en Jésus-Christ de toutes sortes 
« de bénédictions spirituelles pour le ciel , ainsi qu’il 
X nous a élus en lui avant la création du monde par l’a- 
« tnour qu'il nous a porté, afin que nous fussions saints 
« cl irrépréhensibles devant ses yeux. Il nous a prê- 
te destinés par un effet de sa bonne volonté, pour nous 
« rendre ses enfants adoptifs par Jésus-Christ ; afin que 
« la louange et la gloire en soit toute donnée h sa gr/ice, 
« par laquelle il nous a rendus agréables à ses yeux en 
« son Fils bicn-aimé, dans lequel nous trouvons la ré- 
i< demplion par son sang , et la rémission de nos péchés, 
« selon les richesses de sa grâce, qu’il nous a répandue 
« sur nous avec abondance, en nous remplissant d’in- 
u lelligence et de sagesse. Ainsi a-t-il voulu nous faire 
t< connaître le mystère de sa volonté fondé sur sa bien- 
« veillance , par laquelle il avait résolu en lui-même que 
« les temps qu’il avait ordonnés étant accomplis, il rén- 
(I uirail tout en /ej»s-Chrisl, tant ce qui est dans le ciel 
« que ce qui est sur la terre, faisant entrer les anges 
« et les hommes, les Juifs et les Gentils, dans un même 
»< corps et une même société, et leur donnant à tous Jésns- 
« Christ pour roi et pour chef. C’est aussi en lui, que 
« l’hérila gécé/es/e nous est échu. 
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« C’osl pourquoi ayant appris quelle est votre foi au 
« Seigneur Jésus , et votre amour envers tous les saints, 
« je ne cesse point de rendre à Dieu des actions de 
« grâces pour vous , me souvenant de vous dans toutes 
« mes prières, aün que le Dieu de notre Seigneur Jé- 
« susTChrist, le Père de gloire, vous donne l’esprit de 
« sagesse et de révélation , pour le connaître de ‘pim en 
M plus. Qu’il éclaire les yeux de votre cœur, pour vous 
« faire savoir quelle est l’espérauee â laquelle il vous a 
« appelés, quelles sont les richesses et la gloire de 
« l’héritage qu’il destiné aux saints , et quelle est la gran- 
it denr suprême du pouvoir qu’il exerce en nous qui 
« croyons ; pouvoir qui est selon l’efficacité de sa force 
« et de sa puissance , qu’il a fait paraître en la personne 
« de /e'sus-Christ, en le ressuscitant d’entre les morts, 
« et le faisant asseoir â sa droite dans le ciel , au-dessus 
« de toutes les principautés et de toutes tes puissances, 
« de toutes les vertus, de toutes les dominations, et de 
« tous les noms de dignité qui peuvent être non-seule- 
« ment dans le siècle présent, mais encore dans celui 
« qui est à venir. Car il a mis tontes choses sous ses 
« pieds , et il l’a donné pour chef à toute l’Eglise, qui 
« est son corps mystique. » 


^Miséricorde toute Kialtiilc du Seigneur dans la vocation et la sanc- 
tification des fidèles, et en particulier des Gentils qu'il a tirés 
des abîmes de l'idolAtrie, pour les faire entrer dans l'édifice spi- 
rituel de l'Eglise. 

(2c Chap.) 

« Dieu vous a rendu la vie, lorsque vous étiez morts 
« par vos déréglements et par vos péchés, dans lesquels 
M TOUS avez autrefois vécu selon la coutume de ce monde, 
« selon le principe des puissances de l’air, cet esprit de 
« malice qui exerce maintenant son pouvoir sur les in- 
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« crédules et les rebelles. Nous avons tous été autrefois 
» dans les mêmes désordres, vivant selon nos passions 
K charnelles, nous abandonnant aux désirs de la chair, 
« et aux égarements de notre esprit : et nous étions, 
« par la corruption de notre nature , enfants de colère , 
U aussi bien que les autres hommes. Mais Dieu , qui est 
« riche en miséricorde, poussé par l’amonr extrême 
•( dont il nous a aimés, lorsque nous étions ainsi morts 
« par nos péchés, nous a rendu la vie en Je'iiw-Christ, 
« par la grAce duquel vous ôtes sauvés ; et il nous a 
« ressuscités avec lui, et nous a fait asseoir dans le ciel 
« en Jésus-Christ, par l'espérance qu’il nous a donnée 
« d’y être placés avec lui, pour faire éclater dans les siè- 
« des à venir les richesses surabondantes de sa grûce, 
If par la bonté toute gratuite qu’il nous a témoignée en 
« Jésus-Christ. 

K Car c’est par la pure grâce de Dieu que vous ôtes 
« sauvés par le moyen de la foi ; et, cela ne vient pas 
If de vous, puisque c’est un don de Dieu. Cela ne vient 
« point de vos œuvres, afin que nul ne se glorifie, car 
<( nous sommes son ouvrage dans l’ordre de la grâce, 
« comme dans celui de la nature, étant créés en Jésus- 
<f Christ dans les bonnes œuvres que Dieu a préparées 
•< avant tous les siècles, afin que nous y marchassions. 
« C’est pourquoi, souvenez-vous qu’étant Gentils par 
« votre origine, et du nombre de ceux qu’on appelle 
« inrirconcis , pour les distinguer de ceux qu’on appelle 
« circoncis selon la chair, à cause d’une circoncision 
« faite par la main des hommes, vous n’aviez point alors 
ft de part A /ciMi Christ ; vous étiez entièrement sé- 
« parés de la société d’Israël; vous étiez étrangers ii 
a l’égard des alliances divines; vous n’aviez pas l’espé- 
« rance des biens promis ; et enfin vous étiez sans Dieu 
If on ce monde. Mais maintenant que vous êtes en Jésns- 
<i Christ, vous qui étiez autrefois éloignés de Dieu, vous 
•( êtes devenus proches de lui par le sang de JesiM-Christ. 
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w Car c’est lui qui est notre paix ; c’esl lui qui, des deux 
« peuples, du Juif et du Gentil, n’en a fait qu’un seul 
« peuple chrétien, c’est lui qui a détruit en sa chair 
U le mur de séparation, celte inimitié qui les divisait,' 
« et qui , par sa doctrine évangélique , a aboli la loi de 
« Moïse, chargée de tant de préceptes, afin de former 
« en lui-même uu seul homme nouveau de ces deux 
« peuples, en mettant la paix entre eux; et afin que, les 
« ayant ainsi réunis tous deux en un seul corps, il les 
« réconciliât avec Dieu par sa croix , y ayant détruit en 
« lui-même par sa mort l’inimitié qu’ils avaient l’un 
« contre l’autre. Et ainsi étant venu dans le monde par 
U son incarnation, il a annoncé la paix, tant â vous qui 
« étiez éloignés de Dieu, qu’à ceux qui en étaient pro- 
« ches. Car c’est par lui que nous avons accès les uns 
« et les autres auprès du Père éternel, dans un môme 
« esprit. Vous n’ôtes donc plus des étrangers qui sont 
« hors de leur pays et de leur maison ; mais vous ôtes ci- 
« toyens de la même cité que les saints , et domestiques 
« de la maison de Dieu , puisque vous ôtes édifiés par 
« la foi sur le fondement * des Apôtres et des prophètes, 

' Comment les Apôtres sont-ils « le fondement sur lequel s’é- 
lève toute l’Eglise, sur lequel elle s’accroît pour devenir le temple 
du Seigneur? » Vainement se mcltrait-on l’esprit à la torture pour 
attacher des idées à ces paroles de saint Paul, si elles ne signifient 
pas que la société chrétienne professe la doctrine préchée par les 
Apôtres, qu’elle tire son origine des Apôtres, et qu’elle est gouver- 
née par les successeurs légitimes des Apôtres? Il faut bien que ce 
soit là leur véritable sens , puisqu’elles n’en ont pas d’autre. D’ail- 
leurs, cette interprétation obligée est une conséquence rigoureuse 
de ces autres paroles de J.-C. : « Allez , enseignez toutes les na- 
tions... les baptisant... et voilà que je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde. » Car cette doctrine, les .vpôtres ne de- 
vaient pas la prêcher pour quelle ne fiit en crédit et en honnenr 
que de leur temps, mais bien pour que, demeurant inaltérable, 
elle fût à tout jamais la régie des croyances. D’un autre côté, il 
u‘est pas moins évident que J.-C. ne peut , en aucune manière . 

6 * 
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« ef ««<■« en Jésus-Christ, qui est la principale pierre de 
« l'angle, sur lequel tout l’édifice rfe l’Eglise étant posé, 
« s’élève et s’accroît dans ses proportions et sa symétrie, 
« pour être un temple consacré au Seigneur : et vous- 


rlre avec scs ApAtres enseignants et baptisants , tous les jours 
jusqu'à la consommation des siècles, s’ils n’onl pas des succes- 
seurs qui perpétuent leur ministère cl qui les représentent à défaut 
(ie leur propre personne. Il est donc nécessaire qu’on trouve dans 
la véritable Eglise une succession constante de ministres qui se 
soient transmis le droit d'enseigner et d’administrer les sacre- 
ments, et dont la série se termine à l’uri des Apôtres. Nous voyons 
en effet que les Apôtres commencèrent dés leur vivant à établir 
les premiers anneaux de cette chaîne multiple qui ne se terminera 
qu’à la fin des siècles, et dont les principaux chaînons vont tous 
se rattacher au maître anneau, que J.-C. a lui-même scellé et 
nébranlablement fixé dans le rocher de Simon-Pierre. Après avoir 
Imposé les mains à des Chrétiens d’élite, ils leur conféraient leur 
propre autorité, et ils leur disaient : « Faites paître le troupeau 
qui vous a été confié, » Ire ép. st Pa. ch. 5. v. 1. Ceux-ci firent 
de même et leurs successeurs après eux ; et c’est ainsi que le minis- 
tère apostolique a survécu aux Apôtres et s’est transmis sans in- 
terruption. C’est ce qu’on appelle l'apostolicilé de ministère, 
»ans laquelle il n'y a point de véritable Eglise. Car du moment 
qu’une société ne la possède pas, J.-C. n’y est point pour éclairer 
ceux qui enseignent , pour assister ceux qui administrent. Elle en- 
traîne, comme on x’oit, l’apostolicilé d'origine. Celle de doctrine 
n’est pas moins essentielle, mais elle est de sa nature sujette à 
controverse, tandis que les deux autres ne peuvent donner lieu 
qu’à des questions de fait , et elles se prouvent comme on prouve 
un fait quelconque. — Les docteurs Chrétiens de la plus haute an- 
tiquité ont considéré l’apostolicilé comme une qualité essentielle 
de la véritable Eglise. Saint Irénée, cet illustre martyr du ne 
siècle, dit, livre 3 contre les hérésies : « Nous confondons tous 
ceux dont les assemblées sont illégitimes, en leur montrant une 
succession non interrompue d’évéques, depuis les Apôtres jusqu’à 
nous. » Une autre lumière qui brillait dans l’Eglise au iit* siècle, 
Tertullicn s’attacha dans son livre des Prescriptions à combattre 
et à confondre les dissidents par le principe de l’apostolicité : 
« Nous pouvons leur dire: qu’ils montrent les origines de leurs 
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« mômes aussi, ô (ientils, vous eulrez dans la struc- 
« lure do cel édifice, pour devenir la maison de Dieu, 
K par le 5aînï-Esprit qui vous a élé donné. » 


c'glises, qu’ils développent la série de leurs évéïjues se succédant 
sur une ligne continue dès le commencement, de telle sorte que 
le premier ait eu pour auteur ou prédécesseur quelqu'un des hom- 
mes apostoliques, qui toutefois ne se soit point séparé des Apôtres, 
r.ar c'est de celte manière que les Eglises apostoliques i)réscnlcnt 
leurs registres, et qu’elles exhibent la suite des hommes qui, ayant 
été constitués dans l’épiscopat par les Apôtres, leur ont transmis 
la semence apostolique. » ch. 32«. Au ch. 37«, il apostrophe en ces 
termes les dissidents : « Qui êtes-vous'^... D’où êtes-vous?... Moi 
je m’appuie sur une inconlcslable origine, qui remonte à ceux- 
mémes qui avaient le droit de fonder: moi je suis héritier des 
.^IwJlres.... Pour vous, ils vous ont à toujours déshérités et répu- 
diés, comme des étrangers, comme des ennemis. » — Nos frères 
errants des communions protestantes ne peuvent remonter que 
jusqu’à Luther et à Calvin, qui n’étaient point évêques, et qui 
osèrent , quinze cents ans après la mort des Apôtres , rompre avec 
tout le passé, en se séparant de tous les pasteurs ([u'ils trouvaient 
établis, et se faire les premiers anneaux de chaînes qui ne se rat- 
tachaient qu’à eiix-mémes. Qui êtes-vous, et d'où venez^vnus? 
leur disail-an; ou bien encore, avec saint Augustin, en mettant 
leur nom à la place de celui du scclaire Donat : « D’où Calvin est- 
il venu? Dans quel pays a-t-il germé? De quel ciel est-il descen- 
du? I) liv. 3e contre les Donalistes, An xvie siècle, lorsque les 
Luthériens et les Calvinistes se séparèrent, les évêques de la chré- 
tienté étaient en mesure de produire toute la suite de leurs prédé- 
cesseurs, à remonter jusqu’à un premier évêque institué par un 
Apôtre, ou par quelques successeurs légitimes des Apôtres, dans 
une antiquité plus ou moins ra[»prochée des temps apostoliques ; 
et surtout le pontife romain produisait l’incontestable liste des pa- 
pes depuis saint Pierre jusqu’à lui : tous étaient en possession de 
passer pour successeurs des Apôtres ; et en se révoltant contre leur 
autorité, on ne contesta pas le fait de leur légitime succession. De 
deux choses Tune, d’ailleurs : ou bien les évêques de l’Eglise ro- 
maine, cl à leur tète l’évêque de Rome, étaient succèsseurs Icgiti- 
tiies des Apôtres , ou bien celle succession s’élait perdue , et l’apos- 
toücilé avait péri. Dans le premier cas, rompre avec ces évéqncs 


Digilized by Google 




KrÎTRE DE SAl>T PAir. 


131 ’ 


Saint l’aul a reçu une mission spéciale pour cireotuer cette voca- 
tion lies Gentils; scs souiiails et ses prières en faveur des Epliè- 
siens. 

;3e Chap.) 


« C’est pour avoir travaillé à raccomplissement de 
« CCS desseins de Dieu sur les 7mlions, que j’ai été chargé 
>1 de chaîues pour l’amour de Jésus-Christ, et pour votre 
« salut, à vous autres Gentils ; car vous aurez appris 
« sans doute de quelle manière Dieu m’a donné la grâce 
« de l’apostolat, pour l’exercer envers vous , m’ayant dé- 
« couvert par révélation ce mystère , dont je vous ai 
« écrit ci-dessus, en peu de paroles à la vérité, niais 
« où vous pourrez néanmoins connaître, par la lecture 


ri se séparer d’eux , c’était se révolter contre le ministère aposto- 
lique, c’était SC mettre soi-niéme en dehors de la société établie 
par J. -G., qui avait voulu que sou Eglise edi pour fondement les 
ApiHres, et surtout Pierre, dont le nom choisi à dessein donne 
l’idée d’une inébranlable base. S'il y avait des abus , on pouvait en 
demander la réforme, mais ils ne pouvaient pas motiver une rup- 
ture, un déni d’obéissaucc, une révolte. Dans le second cas, le 
ministère apostolique étant détruit, l’autorité surnaturelle donnée 
|)rimitivcmcnl par J. -G. était donc elle-même détruite. Donc Lu- 
ther et Galvin n’avaient eux-mémes aucune autorité, et il n’y avait 
pour eux qu’un moyen légitime de se présenter comme interprètes 
de la révélation et comme restaurateurs de la société chrétienne : 
celui de prouver par des miracles éclatants qu’ils avaient reçu d’en 
haut une mission extraordinaire cl spéciale, à défaut de la mis- 
sion apostolique. Or, il s’en faut tout qu’ils aient été des thauma- 
turges, et leur vie, comme on sait, n’annonçait pas des envoyés 
de Dieu. Il est bien honteux pour les sectes protestantes de ne pou- 
vnir se rattacher qu’à de pareils Apôtres. — Qu’on lise l’histoire 
de ces trops fameux sectaires composée récemment par M. Audin, 
sur des monuments authentiques et incontestables, et qu'on nous 
dise si un honnête homme peut sans rougir se dire Luthérien eu 
Calviniste. 
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n qac vous en ferez, quelle est rinlelligence que j’ai 
K du mystère de Je^HS-Christ, qui n"a point été décou- 
« vert aux enfants des hommes dans les antres temps, 
« comme il est révélé maintenant par le 5rttnt-Esprit à 
t( ses saints Apôtres et aux prophètes l’E- 

« glise : mystère qui est que les Gentils sont appelés 
« au môme héritage que les Juifs, qu’ils sont les mem- 
« bres d’un môme corps , et qu’ils participent à la 
« môme promesse de Dieu en Jésus-Christ par l’Evaii- 
« gile , dont j’ai été fait le ministre par le don de la 
« grâce de Dieu, qui m’a été conférée par l’opération 
« de sa puissance. De sorbe que j’ai reçu, moi qui suis 
« le plus petit d’entre tous les saints, cette grâce d’an- 
<t noncer aux Gentils les richesses incompréhensibles de 
« Jésus-Christ. 

« Désirant ardemment que vous ayez une part abon- 
« dante à ce précieux trésor, je fléchis les genoux de- 
« vaut le Père do notre Seigneur Jésus-Christ, qui est 
« le principe et le chef de toute cette grande famille 
« qui est dans le ciel et sur la terre; afin que, selon 
« les richesses de sa gloire, il vous fortifie dans l'hom- 
« me intérieur par son Esprit-A’a««i : qu’il fasse que Jé- 
« ws-Christ habite par la foi dans vos cœurs ; et qu’é- 
« tant enracinés et fondés dans la charité , vons puissiez 
« comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, 
« la longueur, la hauteur et la profondeur, en un mot, 
« l’immensité de ce mystère de la bonté de Dieu pour les 
« hommes, et connaître l’amour de Jeswi-Christ envers 
« nous, qui surpasse toute connaissance, et qui est au- 
« dessus de tout ce qu’on peut concevoir ; en sorte que vous 
*< soyez comblés de toute la plénitude des dons de Dieu, 
•c Enfin je souhaite que celui qui, par la puissance dont 
M il agit en nous, peut faire infiniment plus que tout 
U ce que nous demandons , et tout ce que nous pensons, 
« soit glorifié dans l’Egliscpar Jésus-Christ, dans lasuc- 
« cession de tous les âges cl de tous les siècles, àmen. » 
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!1 nioulnî que les Chréliens doivent élrc un iiK'nie corps et un 
même esprit en J.-C., leur chef, se dépouiller du vieil homme, 
mener une vie nouvelle animée par la charité, et fuir avec 
horreur les vices qu'il signale. 


(4e et 5e Chap.) 


« Je vous conjure, moi Paul, qui suis dans les chai- 
« nés pour le Seigneur, de vous conduire d’une ma- 
« nière qui soit digne de l’état auquel vous ôtes appe- 
« lés , pratiquant en toute chose l’humilité , la douceur 
« et la patience , vous supportant les uns les autres 
« avec charité, et travaillant avec soin à conserver l’u- 
« nité d’un môme esprit par le lien de la paix. Vous 
<f ôtes tous un même corps, et un même esprit en Jésus- 
« Christ, comme vous avez tous été appelés à une même 
« espérance. Il n’y a qu’un Seigneur, qu’une foi, et 
'< qu’un baptôme. Il n’y a qu’un Dieu, Père de tous, qui 
« est au-dessus de tous , qui étend sa providence sur tous , 
« et qui réside en nous tous. Car la grâce a été donnée 
« à chacun de nous, selon la mesure du don de Jésus- 
» Christ, et selon qu’ il lui a plu. Lui-môme a donné à 
« son Eglise quelques-uns pour être Apôtres , d’autjres 
« pour être prophètes, d’autres pour être prédicateurs 
« de l’Evangile, et d’autres pour être pasteurs et doc- 
« teurs; afin que les uns et les autres travaillent à la 
« perfection des saints , aux fonctions de leur ministère, 
K à l’édification du corps mystique de Jes«»-Christ, jus- 
it qu’à ce que nous parvenions tous à l’unité d’une même 
« foi et d’une même connaissance du Fils de Dieu, à 
n l’état d’un homme parfait, à la mesure de l’âge et de 
<! la plénitude selon laquelle Jésus-Christ doit ôlre for- 
« nié en nous; afin que nous no soyons plus comme des 
« enfants, ni comme des personnes flottantes et qui se 
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a laissent emporter à tous les vents des opinions hu- 
« tnaines *, par la tromperie des hommes, et par l’a- 
« dresse qu’ils ont à engager arlificiensement dans l’er- 
« reur : mais que, pratiquant la vérité de l’Evangile 
« par la charité , nous croissions en toutes choses dans 
« ÿe'.îus-Clirist , qui est notre chef et notre tête. C’est 
K de ce divin chef que tout le corps des fidèles reçoit 
« les sucs nourriciers, au moyen des organes qui sont 
« pour les différentes parties et les liens qui les unis- 
« sent et leurs canaux de communication, chaque mem- 
« bre recevant la mesure qui lui convient pour se former 
« et s’édifier dans la charité. 

“ L'apustülat propicnicnt liil devail finir avec la vie des disci- 
ples privilégiés que J.-C. avait chargés de fonder son Eglise. L'es- 
prit prophétique ne devait être coniinun que dans ces commcnce- 
tnenls, comme moyen extraordinaire et miraculeux, on ne peut 
]ilus propre à convertir les Païens, et à consolider la foi des fidèles. 
Mais le ministère de la prédication de l’Evangile, l’inslruclion et 
l'administration des sacrements, en un mot la dignité et l’autorité 
pastorales ne devaient point cesser. Il était nécessaire, pour que 
la société chrétienne se perpétuât, qu’il y eût toujours des prédi- 
cateurs, des pasteurs et des docteurs. Il est de plus très-évident 
que, d’après ce passage de saint Paul , tous ces différents minis- 
tères tendent h un but principal cl doivent produire un résultat 
essentiel , qui est « d’amener tous les fidèles h l’unité de foi , afin 
qu'ils ne soient point flottants comme des enfants et emportés à 
tout vent de doctrine, victimes de la méchanceté des hoiiHnes et 
engagés artificieusement dans l’erreur. » Or, si les pasteurs et les 
docteurs ne se distinguaient dans l’Eglise que par un talent supé- 
rieur ou plus cultivé, et par une élude plus approfondie de la reli- 
gion , leur ministère ne pourrait nullement produire l'unité de 
foi. ni préserver les fidèles de ces fluctuations perpétuelles cl des 
arlifiras de l'erreur dont parle l’Apûtre. Car quelle que soit la 
srience et I habilelé d’un homme, et l’idée qu’on en a, on peut 
toujours supposer qu’il se trompe sur tel ou tel point de dogme ou 
de morale; on peut toujours opposer sa propre conviction à la doc- 
trine qu’il professe, cl balancer ses décisions par les décisions 
contradictoires d'un autre. .Vinsi il est bien clair que si dans la 
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« Je VOUS avertis doue , et je vous conjure par le 
« Seigneur de ne plus vivre comme les Gentils , qui 
« suivent dans leur conduite la vanité de leurs pensées, 
« qui ont l’esprit plein de ténèbres, qui sout éloignés 
*< de la vie de Dieu, à cause de l’ignorance où ils sont, 
« et de l’aveuglement de leur cœur, qui ayant perdu 
« tout espoir de salut, s’abandonnent à la dissolution, 
« et se plongent avec une ardeur insatiable dans toutes 
« sortes d’impuretés. Mais pour vous , ce n’est pas ainsi 
<( que vous avez été instruits dans l’école de Jésus- 
« Christ, puisque vous y avez entendu prêcher, et y 
« avez appris, selon la vérité de sa doctrine, 5 dé- 
« pouiller le vieil homme, selon lequel vous avez vécu 


sûcictt! chrélÎQnne raulorilé des pasteurs et des docteurs ii’est au- 
tre que l’autorité du mérite et de la science, cette autorité laisse 
.subsister le doute sur tous les points qu'elle prétend décider. Or. 
le doute est incompatible avec la foi, qui est une croyance arrêtée 
et ferme; encore bien plus est-il incompatible avec Tunilé de foi. 
((ui est une croyance ferme et commune. Il faut donc elTaccr ces 
quatre versets de l’épitre aux Epliésiens. ou convenir qu'il y a 
dans la société cbrétieniie des pasteurs et des docteurs dont l’ensci- 
pnemenl a une autorité irréfragable, en vertu d’une assistance 
surnaturelle, et qui exige de la part des fidèles une entière adhé- 
sion. Chose étrange! Calvin et scs adhérents ont mis en avant, 
comme principe fondamental de leur réforme, la nécessité de tout 
décider d’apres les Ecritures et par les Ecritures. Or, tandis que 
saint Paul, dans cette épîlrc, qu'ils reçoivent comme faisant par- 
tie des Ecritures, assigne et recommande l'autorité enseignante 
comme un principe indispensable d'unité, et signale la faiblesse 
et la malice de l’esprit humain comme un principe de fluclualion 
et d’erreur, ces novateurs inconséquents non moins que témérai- 
res ont proclamé comme régie unique des croyances l'interpréta- 
tion individuelle et particulière , c’est-à-dire tout ce qu’on pou- 
vait imaginer de plus indépendant de toute autorité, de plus cITi- 
« ace pour faire naître des iriccrlitudcs et des divisions, et de |)his 
favorable à la justiücalir.n de toutes les erreurs. Ainsi ont-ils 
montré que leur respect pour les Ecritures n’était qu’hypocrisie : 
J’:-aiquité a menti cor.tr? cllc-uv;';ne. ^lentita est iniquilat sibi. 
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(( dans votre première vio, et qui se corrompt, en sui- 
i< vaut l'illusion de ses passions; è vous renouveler 
« dans l’inlérienr de yolrc âme; et i\ vous revêtir de 
«< riiomme nouveau, qui est créé selon Dieu, dans une 
« justice et une sainteté véritable. 

« C’est pourquoi, en vous éloignant de tout mensonge, 
« que chacun parle à son prochain dans la vérité, parce 
M que nous sommes membres les uns des autres , et que 
« tes membres ne doivent point se tromper mutuelle ment. 
K De meme, * si vous vous mettez en colère, gardez- 
« vous de pécher en vous laissant aller à quelque empor- 
tc tement,- que le soleil ne se couche point sur votre 
« colère; et ne donnez point de lieu et d'entrée au dia- 
« bic, par les sentiments de haine. Que celui qui déro- 
« bait, ne dérobe plus : mais qu’il s’occupe lui-môme, 
K en travaillant de ses propres mains â quelque ouvrage 
'< bon et utile pour avoir de quoi subsister, et de quoi 
« donner à ceux qui sont dans l’indigence. Que nul 
« mauvais discours ne sorte de votre bouche; au con- 
« train? qu'il u’cu sorte que de bons et de propres â 
« nourrir la foi, aûu qu'ils inspirent la piété â ceux qui 
« les écoutent. Et h’attristez point par vos péc/iés le Sain t- 
« Esprit de Dieu, dont vous avez été marqués comme 
>< d'un sceau dans votre baptême., Ainsi, que toute ai- 
« greur, tout emportement, toute colère, toute crier ie, 
toute médisance, enfin toute malice soit bannie d’entre 
« vous. Mais soyez bons les uns envers les autres, pleins 
« de compassion, vous pardonnant mutuellement , com- 
me Dieu aussi vous a pardonné en JcisHS-Christ. Soyez 
<f donc les imitateurs de Dieu, comme étant scs enfants 
« bicn-aimés : et marchez dans l’amour et dans la cha- 
« rite pour vos frères, comme /cius-Christ nous a aimés, 
« et s’est livré pour nous, comme uue oblation et une 
« victime d’agréable odeur. 

« Qu’on n’entende pas seulement parler parmi vous 

‘ Ptal. IV. 5. 
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« ni (le fornication , ni de quel([ne impureté que ce soit, 
« ni d’avarice, comme on ne doit point en entendre 
« parler parmi dos Chrétiens que Dieu a rendus saints. 
« Qu’on n’y entende point non plus de paroles déshon- 
« nôtes, ni de folles, ni de boulfonnes; ce qui ne con- 
« vient pas; mais plutôt des paroles d’action de {irâces. 
<f Car sachez que nul fornicateur, nul impudique, nul 
(f avare, dont le vice est une espèce d’idolâtrie, ne sera 
« héritier du royaume de desjM-Christ et de Dieu. Que 
« personne donc ne vous séduise par de vains discours ; 
« car c’est pour ces choses que la colère de Dieu tombe 
« sur les hommes rebelles. N’ayez donc rien de com- 
« raun avec eux. Car vous étiez autrefois les ténèbres 
« mêmes, par votre idolâtrie; mais maintenant vous êtes 
« lumière , par la foi que vous avez en notre Seigneur : 
« marchez comme des enfants de lumière. Or, le fruit 
« de la lumière consiste en toute sorte de bonté, de 
« justice et de vérité. Recherchez donc avec soin ce 
<f qui est agréable â Dieu; et ne prenez point part aux 
« œuvres infructueuses des ténèbres; au contraire, con- 
« damuez-lcs comme des actions qui font horreur, car la 
« pudeur ne permet pas seulement de dire ce que ces 
« personnes font en secret. Or, tout ce qui mérite d’ôtre 
« repris se découvre par la lumière, n’y ayant que la 
« lumière qui découvre tout. C’est pourquoi il est dit : 
(( Levez-voos, vous qui dormez, sortez d’entre les 
« morts; et Jesus-Christ vous éclairera. 

« Ayez donc soin, mes frères, de vous conduire avec 
« une grande circonspection , non comme des personnes 
« imprudentes, mais comme des hommes sages, rache- 
« tant le temps, ménageant tous les moments pour opérer 
« votre salut, parce que les jours sont mauvais, pleins 
K de tentations et de périls. Ne soyez donc pas indis- 
« crets ; mais sachez discerner quelle est la volonté du 
« Seigneur: et ne vous laissez pas aller aux excès du 
« vin, d’où naissent les dissolutions; mais remplissez- 
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V VOUS du Saint-Esprit, vous entretenant de psaumes, 
« d’hymnes et de cantiques spirituels, chantant et psal- 
« modiant du fond de vos cœurs à la gloire du Seigneur, 
« rendant fprâces en tout temps, et pour toutes choses, 
K à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus- 
« Christ, et vous soumettant les ans aux autres, dans 
« la crainte de /e«u«-Christ, et pour l’amour de lui. » 


Devoirs niulucis des époiu et des épouses; des pères et det en- 
fants; des mattres et des serviteurs; nécessité de recourir aux 
arraes spirituelles..,., etc. 

(5« et tJ« Chap.) 


« Que les femmes soient soumises 'a leurs maris, 
« comme au Seigneur; parce que le mari est le chef de 
« la femme, comme ye'ius-Christ est le chef de l’Eglise, 
« qui est son corps, et dont il est aussi le Sauveur. Comme 
« donc l’Eglise est parfaitement soumise h ye^tti-Chrisl , 
« les femmes aussi doivent être soumises en tout à leurs 
a maris. Et vous, maris, aimez vos femmes, comme Jésus- 
K Christ a aimé l’Eglise, et s’est livré lui-raôme à la 
« mort pour elle, afin delà sanctifier, après l’avoir pu- 
« rifiée dans le baplôrae de l’eau, par la parole de vie; 
« pour la faire paraître devant lui pleine de gloire, 
« n’ayant ni tache, ni ride, ni rien de semblable, mais 
« étant sainte et irrépréhensible. Ainsi les maris doi- 
M vent aimer leurs femmes comme leur propre corps : 
« en effet, celui qui aime sa femme, s’aime lui-méme; 
« car elle est sa propre chair. Or, nul ne hait sa propre 
« chair ; mais il la nourrit et l’entretient , comme Jésvs- 
« Christ fait à l’égard de rEglise ; parce que nous som- 
« mes, nous qui la composons, les membres de son corps, 
« formés de sa chair et do ses os. C’est pourquoi il est 
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« écrit * que l’homme abandonnera son père et sa mferc 
« pour s’attacher à sa femme; et, de deux qu’ils étaient, 
« ils deviendront une môme chair. Ce sacrement est 
« grand, je dis en ye^ws-Christ et dans l’Eglise, et en 
« ce qu’il représente l’union de Jésus-Christ avec son 
« Eglise, et de l’amour qu’il a pour elle. Que chacun de 
« vous donc aime aussi sa femme comme Ini-môme, et 
« comme Jésus-Christ a aimé son Eglise; et que la femme 
« craigne et respecte son mari , comme l'Eglise craint et 
« respecte Jésus-Christ. 

« Vous, enfants, obéissez à vos pères et à vos mères, 
« en ce qui est selon le Seigneur; car cela est juste. 
« Honorez votre père et votre mère : c’est le premier 
« des commandements auquel Dieu ait promis une ré- 
« compense. Honorez-les , dit-il, aüu que vous soyez 
« heureux, et que vous viviez long-temps sur la terre. 
« Et vous, pères, n’irritez point vos enfants; mais ayez 
« soin de les bien élever, en les corrigeant et les ins- 
« truisaut selon le Seigneur. 

« Vous, serviteurs, obéissez h ceux qui sont vos 
« maîtres selon la chair, avec crainte et avec respect, 
« dans la simplicité de votre cœur, comme à Jésus- 
« Christ môme. Ne les servez pas seulement lorsqu’ils 
<( ont l’œil sur vous , comme si vous ne pensiez qu’à 
« plaire aux hommes; mais conduisez-vous en cela comme 
« étant serviteurs de JciMS-Christ , faisant de bon cœur 
IC la volonté de Dieu , qui vous a mis dans cet état, et 
« qui demande de vous cette obéissance et celte soumis- 
K sien. Servez-les dojic avec affection, regardant en eux 
« le Seigneur, et non les hommes, sachant que chacun 
« recevra du Seigneur la récompense du bien qu’il aura 
« fait, soit qu’il soit esclave, soit qu’il soit libre. Et 
« vous, maîtres, témoignez de môme de l’affection à 
« vos serviteurs , ne les traitant point avec rudesse et 
« avec menaces, sachant que vous avez les uns et les 

* Gen. IV. li, •* Evod. k \. 1-2,— Deul. v. 16. 
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Il autres ua maître commua dans le ciel, qui n’aura 
« point égard à la condition des personnes 
« Enfin, mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur, 
« et dans sa vertu toute-puissaule. Revétez-vous de 
« toutes les armes de Dieu , afin de pouvoir vous (Jd- 
« fendre des embûches et des artifices du diable. Car 
K nous avons à comballre, non contre des hommes de 
« chair et de sang, mais contre les principautés et tes 

^ Nos incrédules adoptent, et c’est tout simple, la morale que 
saint Paul prêche, en toute occasion , aui serviteurs et aux subor- 
donnés. Eux aussi, ils entendent qu'on leur soit soumis, qu’on les 
respecte, qu’on défère à leur supériorité, et c’est, disent-ils, une 
obligalion de conscience, un devoir rigoureux. A merveille , mes- 
sieurs les philosophes, et vous fuites beaucoup d’honneur. à saint 
Paul, en voulant bien vous ranger de son avis. Mais une petite 
explication, s’il vous plaît: Pourquoi exigez-vous que vos infé- 
rieurs aient pour vous des égards, que vos hommes de peine vous 
respectent, et que vos valets vous soient soumis? Ce pourquoi 
vaut bien la peine qu’on y réponde, ne fût-ce qu’en considération 
du très-grand nombre que cette question intéresse; car ceux à qui 
vous dites qu’il faut vous obéir, sont dix contre un, L’Apôtre, en 
intimant le précepte de l’obéissance, se donne la peine d’en faire 
connaître la raison; en noliPiant l’obligation , il présente des mo- 
tifs qui l’empêchent d’être humiliante et odieuse; en proclamant 
la loi, il en proclame la sanction. Mais vous qui rougissez d’invo- 
quer le nom de Jésus-Ehrist , vous qui avez trop d’esprit pour 
croire au paradis et à l’enfer, vous qui aiïeetez de ne jamais parler 
de Dieu , encore une fois, dites-nous donc pourquoi tel homme est 
obligé d’obéir à un autre homme? C’est une nécessité de l’ordre 
social, répondez-vous. Voilà en cITet tout ce que vous pouvez ré- 
pondre; ce que vous diriez en plus reviendrait toujours à çette né- 
cessité de l'ordYe social. Mais cette raison-là ne fera 4'impression 
que sur vous, croyez-le bien. Qu’est-cc que l’ordre social , je vous 
prie , pour le pauvre qui n a pas de pain , pour l’ouvrier qu’un tra- 
vail excessif épuise prématurément, pour le subordonné qui subit 
une dure et humiliante domination? Vantez, pourra-t-il vous dire, 
votre ordre social, en vertu duquel vous êtes riche, influent «I 
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a paissaocea infernales , contre les princes da monde i 
« c’est-à-dire de ce siècle ténébreux , contre les esprits 
« de malice répandas dans l’air. C’est pourquoi prenez 
« toutes les armes do Dieu , afin que vous puissiez ré- 
« sister au jonr mauvais de la tentation, et demeurer 
« fermes et sans aucune blessure, n’ayant rien omis pour 


libre de tous vos niouvcmciils ; moi je le déteste, parce qu’il ne 
produit pour moi que l’indigence, la sujétion, la fatigue. Quelle 
sera votre réplique, philosophes sans foi? Direr-vous à ces pauvres 
ouvriers, aces modestes serviteurs, direz-vous à tous les prolé- 
taires, qu'ils doivent servir et être dépendants par cela seul 
qu'ils sont nés dans la pauvreté et dans la dépendance , et 
que c’est pour eux une condition de vie que les grands et les 
riches leur imposent, sous peine de manquer de pain et de 
périr? Ainsi donc vous prétendez cipliquer l’autorité par l'obéis- 
sance, et justifier la domination par la servitude; et votre néces- 
sité d'obéir se résume dans votre intérêt propre et dans la force 
que vous imposez. Mais prenez donc garde : ces idées d'intérêt 
propre et de force . vont rappeler aux subordonnés ce que nous 
avons déjà dit : qu’ils sont dix contre un ; et, par conséquent, que, 
d’un côté, la masse des intérêts qu’ils représentent est de beaucoup 
la plus considérable, tandis que, d’un autre côté, ils sont de beau- 
coup les plus forts. Faites-vous obéir si vous pouvez, messieurs les 
philosophes. Mais laissez à saint Paul, laissez au prêtre chrétien, 
le soin de prêcher l’obéissance. Vous ne pourriez, avec vos théo- 
ries, que fournir des prétextes à l’insubordination, à la révolte. — 
Ces mots ordre social dans la bouche du ministre de l’Evangile 
ont un grand sens et une grande portée, par la raison qu’ils sup- 
posent que Dieu même est l’auteur de la société, que l’inégalité 
des conditions est entrée dans le plan de sa providence, et qu’il 
réserve dans l’autre vie des récompenses à ceux qui auront respecté 
l'ordre qu’il a établi , et des châtiments à ceux qui l'auront trou- 
blé. Ainsi la religion nous explique d’une manière satisfaisante et 
rationnelle le droit de commander et le devoir d’obéir ; elle ôte au 
droit ce qu’il a d’odieux, puisqu’elle nous le présente comme éma- 
nant de la souveraineté du Créateur lui-méme; elle ôte an devoir 
ce qu’il a d'humiliant et de dégradant , puisque c’est l’autorité de 
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« vous bien défendre. Soyez donc fermes , et armez-vous 
« ainsi: Que la vérité soit la ceinture de vos reins; que 
« la justice soit votre cuirasse; que vos pieds aient nue 
« chaussure spirituelle, qui vous dispose à suivre l’E- 
« vangile de paix. Servez-vous surtout du bouclier de 
« la foi, afin de pouvoir repousser et éteindre tous les 


Dieu lui-même qu’elle montre dans la personne du supérieur. Elle 
fait plus encore : elle donne un puissant motif, elle présente un 
touchant modèle, elle fait aimer l’obéissance, en nous montrant 
le Fils de Dieu obéissant jusqu' à la mort de la croix ^ et en nous 
déclarant que c’est par la pratique de son humilité et de son abné- 
gation qu’on entre en partage de sa félicité et de sa gloire. Il n’y 
a donc pas de plus grand principe de sociabilité que la fui chré- 
tienne; d’où il suit que ceux qui l'airaiblisseat et qui la décrient 
dans l’esprit des peuples, par leurs exemples ou par leurs discours, 
sont les plus grands ennemis de l’ordre social. — Du moment 
qu’on ôte à la religion son ascendant, la société n’est pins qu’une 
institution sans principes, un édiûce dépourvu de bases ; en dehors 
des doctrines religieuses, on ne trouve pour régler les rapports des 
hommes entre eux que des théories abstraites, qui ne soutiennent 
pas l'épreuve d’une discussion logique ; et le raisonnement conduit 
à ces effroyables conséquences : que l’inégalité des conditions est 
une violation criante des droits de la nature , l’autorité une odieuse 
usurpation, l’ordre social, tel que nous le voyons, un désordre 
organisé par l’égoïsme et soutenu par l’orgueil et la cupidité. En 
un mot, le système des Salnts-Simoniens et des Communistes se 
trouve le seul juste, le seul ralioncl, si l’on veut se soustraire aux 
enseignements de la religion. C’est donc une insigne folie que de 
prétendre trouver le peuple docile et respectueux, s’il n’est pas 
avant tout religieux. Mais H y a une folie plus grande encore, plus 
dangereuse et malheureusement plus commune : c’est celle de tant 
d’hommes haut placés , de tant de riches , de tant de maîtres , qui 
voudraient que leurs subordonnes, leurs ouvriers, leurs serviteurs, 
fussent pénétrés du sentiment religieux, lorsqu’eux-mémes ils leur 
donnent tous les jours des exemples d’irréligion, d’indifférence, 
ou tout au moins d’inCdélité aux devoirs que la religion leur im- 
pose. « 
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<f traits enflammés du malin esprit. Prenex encore le 
« casque du salut, qui est l’espérance, et l’épée spiri- 
« tudlle, qui est la parole de Dieu. Invoquant le Sei- 
« gneur en esprit et en tout temps, par toutes sortes de 
« supplications et de prières, et vous appliquant avec 
« une vigilance et une persévérance continuelle à prier 
«f pour vous et pour tous les saints ; priez aussi pour 
« moi, afin que Dieu, m’ouvrant la bouche, me donne 
« des paroles pour annoncer librement le mystère de 
« l’Evangile, dont j’exerce la légation et l’ambassade j 
« même dans les chaînes où je suis; et que j’en parle 
« avec la liberté et la hardiesse que je dois. Quant à ce 
« qui regarde l’état où je suis , et ce que je fais , Ty- 
« chique, notre cher frère et fidèle ministre du Sei- 
« gneur, vous apprendra toutes choses. Et c’est pour 
« cela môme que je l’ai envoyé vers vous, afin que 
« vous sachiez ce qui se passe à notre égard, et qu’il 
« console vos cœurs. Que Dieu le Père et le Seigneur 
« Jésus-Christ donne à nos frères la paix et la charité 
« avec la foi. Et que la grâce soit avec tous ceux qui 
« aiment notre Seigneur Jésus-Christ d’un amour pur 
« et sans tache. Âmen. » 


; 
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ÉPITKE DE SAINT PAUL AUX 
PHILIPPIENS. 


Vhilippes , ville de Macédoine, étmt une colonie ro- 
maine où saint Paul avait planté la foi , par suite 
d’une révélation spéciale. On peut voir au 16“ chap. des 
Actes l’histoire intéressante de l’apostolat qu’il y exerça. 
L’épUre aux Philippiens fut écrite de Rome et portée 
par Epaphrodite , leur compatriote, qu’ils avaient en- 
voyé à l’Apôtre, pour le soulager et l’assister dans ses 
liens. 


Saint Paul témoigne sa tendre atTcclion et son zèle; pourvu que 
J.-C. soit préebé et manifesté, peu lui importe par quels mi- 
nistres et par quels seerets motifs; son cœur est pressé par di ux 
désirs qui se combattent. 

(1er Chap.) 

« Paul et Timothée, serviteurs de Jésus-Christ, à 
(( tons les saints en Jésus-Christ qui sont à Philippes , 
« aux évôqucs et aux diacres qui se trouveront dans cett/t 
« ville. Que Dieu notre Père et Jésus-Christ notre Sci- 
« gneur vous donnent la grâce et la paix. Je rends grâ- 
« ces à mon Dieu toutes les fois que je me souviens de 
« vous : et je ne fais jamais de prières, que je ne prie 
6* t. 7 
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« aussi pour vous tous, ressentant une grande joie de 
« ce que vous avez reçu l’Evangile, et y avez persé- 
« véré, depuis le premier jour jusqu’à cette heure. Car 
j’ai une ferme confiance que celui qui a commencé en 
<f vous le saint ouvrage, l’achèvera et le perfectionnera, 
« jusqu’au jour de l’avénement de Jésus-Christ. Et il est 
« juste que j’aie ce sentiment de vous tous, parce que 
. « je vous ai dans le cœur, comme ayant tous part à ma 
« joie, par celle que vous avez prise h mes liens, à ma 
(c défense et à l’affermissement de l’Evangile. Car Dieu 
« m’est témoin avec quelle tendresse je vous aime tous 
« dans les entrailles de Jésus-Christ. Et ce que je lui 
« demande, c’est que votre charité croisse de plus en 
•« plus en lumière et en toute intelligence, afin que vous 
« sachiez discerner ce qui est le meilleur et le plus utile, 
« que vous soyez purs et sincères jusqu’au jour de l’a- 
« vénement de Jesws-Christ , sans que votre course soit 
« interrompue par aucune chute; et que, pour la gloire 
« et la louange de Dieu, vous soyez remplis des fruits 
de justice, par Jésus-Christ, 

« Or, je désire que vous sachiez , mes frères , que ce 
« qui m’est arrivé , a servi à un plus grand progrès de 
K l’Evangile : en sorte que mes liens sont devenus célè- 
« bres dans toute la cour de l’empereur, et dans tous les 
« autres lieux de la ville de Rome, à la gloire de Je'sns- 
(c Christ ; et plusieurs de nos frères en notre Seigneur, 

« se rassurant par cet heureux succès de mes liens, ont 
« conçu une hardiesse nouvelle pour annoncer la pa- 
« rôle de Dieu sans aucune crainte. Il est vrai que quel- 
le ques-uns prêchent JésMî-Christ par un esprit rf’envie 
« et de contention ; et que les autres le prêchent par 
« nne bonne volonté et un saint zèle. Les uns prêchent 
« Jésus-Christ par charité; et les autres le prêchent par 
« un esprit de pique et de jalousie, avec une intention 
« qui n’est pas pure, se persuadant qu’ils ajouteront 
<t une nouvelle aflliclion à celle que je souffre dans mes 
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« liens. Mais que m’importe? Pourvu que Christ 
« soit annoncé de quelque manière que ce soit , soit par 
« occasion et par une piété apparente, soit par \in vrai 
« zélé, je m’eu réjouis, et m’en réjouirai toujours. 

« Je sais du reste que l’événement m’en sera salutaire 
« par vos prières, et par l’infusion de l'Esprit de Jésus- 
« Christ, quelles attireront m moi, selon la ferme espé- 
« rance où je suis que je ne recevrai point la confusion 
« d être trompé en rien de ce que j’attends ; mais que 
« parlant avec toute sorte de liberté, Jesi/s-Christ sera 
« encore maintenant, comme toujours, {jlorifié dans 
« mon corps, soit par ma vie, soit par ma mort ; car 
« ycsui-ClirisI est ma vie; et la n;ort m’est ua -ain Si 
« je demeure plus long- temps dans ce corps mo'^rtel je 
« tirerai du fruit de mon travail, et jen recevrai une 
« plus grande récompense : je ne sais que choisir- 

« je me trouve pressé des deux côtés : car, d’une part, 

« je désire être dégagé des liens du corps, et être avec 
« yc.s«s-Christ ; ce qui est sans comparaison le meilleur • 

« et, de l autre, il est plus utile pour votre bien que je 
« demeure encore en cette vie. C’est pourquoi j’ai une 
« certaine confiance, qui me persuade que je derneure- 
« rai encore avec vous tous, et que j’y demeurerai môme 
« assez long-temps pour votre avancement spirituel et 
« pour la joie de votre foi ; f espéra, dis-je, que Dieu 
« rm fera cette grâce, afin qu’étant de nouveau retourné 
« chez vous , je vous donne lieu de glorifier Jésus-Christ 
« à mon occasion , et de te remercier de ma délivrance 
« Ne vous inquiétez donc pas.pour moi: ayez soin seu- 
« lement de vous conduire d’une manière digne de l’E- 
« yangile de ./em-Clirist , afin que je voie moi -môme 
« étant présent parmi vous, ou que j’entende dire en 
<c ôtant absent, que vous demeurez fermes dans on môme 
«c esprit, combattant tous d’un môme cœur pour la foi 
« de 1 Evangile; et o/i« que vous demeuriez intrépides 
« parmi tous les eflbrls de vos adversaires, dont Cachar^ 
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« nement est pour 'eux le sujet de leur perle, et pour 
« vous celui de votre salut : et cela vient de Dieu ; car 
« c’est une {;râce qu’il vous a faite, non-seulement de 
t( ce que vous croyez en t/esws-Christ, mais encore de 
« ce que vous souffrez pour lui ; vous trouvant dans les 
« mêmes combats et les mêmes souffrances où vous m’a- 
« vez vu, et où vous entendez dire que je suis encore 
« maintenant. » ' 


il recommande avec iiislance l’union des cœurs; il repivsenle les 
humilialions de J.-C. comme le principe de son exallalion ; il 
fait l’i'-loi^e de Timothée et d'Epapiuodile. 

{2« Chap.) 

(f Si donc il y a quelipie consolation que je puisse at- 
« tendre de vous en /e«MS-Christ , s’il y a quelque soula- 
« gement que je puisse trouver dans la charité qu’il vous 
« inspire, s’il y a quelque union entre nous dans un raô- 
« me esprit, s’il y a dans vos cœurs quelque tendresse 
« et quelque compassion pour moi, rendez ma joie plei- 
« ne et entière, étant tous parfaitement unis ensemble, 
« n’ayant tous qu’un môme amour, une môme ûme et 
« les mômes sentiments. Ne faites rien par un esprit de 
« contention , ou de vaine gloire; mais que chacun, par 
« humilité, croie les autres au-dessus de soi. Que cl.a- 
« Clin ail égard , non à ses propres intérêts , mais à ceux 
K des autres. 

« Soyez dans la même disposition et dans le môme 
« sentiment où a été Jésus-Christ, qui, ayant la forme 
« et la nature de Dieu , n’a point cru que ce fût pour lui 
« une usurpation d’ôlre égal à Dieu; mais cependant, il 
« s’est anéanti lui-môme , en prenant la forme et la na- 
« turc de serviteur, en se rendant semblable aux hom- 
« mes . et étant reconnu pour homme par tout ce qui a 
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« paru de lui au dehors. Il s’est encore rabaissé lui- 
« mOme, se rendant obéissant jusqu’à la mort, et à la 
« mort de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a élevé, et lui 
« a donné uu nom qui est au-dessus de tout nom ; afin 
« qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans le ciel , 
« sur la terre et dans les enfers, et que toute langtie 
« confesse que le Seigneur Jésus-Christ est dans 1a gloire 
« (le Dieu son Père. 

« Ainsi , mes chers frères, comme vous avez toujours 
« été obéissants, ayez soin, non-seulement lorsque je 
« suis présent parmi vous, mais encore plus lorsque 
« j’en suis absent, d’opérer votre salut avec crainte et 
« tremblement. Car c’est Dieu qui opère en vous le vou- 
» loir et le faire, selon qu'il lui plaît. Faites donc tou- 
« tes choses sans murmures et sans disputi^s, afin que 
« vous soyez irrépréhensibles et sincères, et qu’étant 
« enfants de Dieu, vous soyez sans tache au milieu d’une 
« nation dépravée et corrompue, parmi laquelle vous 
« brillez comme des astres dans le monde, portant eu 
« vous la parole de vie, pour m’être un sujet de gloire 
« au jour de l’ avènement de /é«iM-Cbrist, et pour faire 
« voir que je n’ai pas couru en vain, ni travaillé eu 
« vain parmi vous. Mais quand il devrait se faire une 
« aspersion et une effusion de mon sang sur la victime 
« et le sacrifice de votre foi , j’cu aurais de la joie en 
« moi-même, et je m’en réjouirais avec vous tous. Et 
« vous devriez aussi en avoir de la joie en vous-mâmes, 
« et vous en réjouir avec moi. 

« Or, j’espère qu’avec la grûcc du Seigneur Jésus, je 
« vous enverrai bientôt Timothée, afin que je sois aussi 
« consolé, apprenant de vos nouvelles; car je n’ai per- 
« sonne qui soit autant que lui uni avec moi , d’esprit et 
« de cœur, ni qui se porte plus sincèrement à prendre 
« soin de ce qui vous touche, parce que tous cherchent 
« leurs propres intérêts , et non ceux de Jésus-Christ. 
« Or, vous savez déjà l’épreuve que j’ai faite de lui, puis- 


Digitized by Google 



lüO Él'ÎTRE DE SAIKT PAIL 

« qu’il a servi avec moi dans la prédication de l’Evan- 
« "ile, comme un fils sert à son père. J’espère donc 
« vous l’envoyer aussitôt que j’aurai mis ordre à ce qui 
« me regarde. Et Je me promets aussi de la bonté du 
« Seigneur que j’irai moi-môme vous voir bientôt. 

« Cependant j’ai cru qu’il était nécessaire devons cn- 
<f voyer mon frère Epaphrodite, qui est mon aide dans 
U mon ministère, et mon compagnon dans mes combats, 
« qui est votre Apôtre, et qui m’a servi dans mes be- 
« soins, parce qu’il désirait vous voir tous; et il était 
« en peine de ce que vous aviez su sa maladie. Car il 
« a été malade jusqu’à la mort; mais Dieu a eu pitié 
« de lui , et non-seulement de lui , mais aussi de moi ; 
« afin que je n’eusse pas affliction sur affliction. C’est 
<t pourquoi je rne suis hâté de vous le renvoyer, pour 
« vous donner la joie de le revoir, et pour me tirer moi- 
« môme de la peine où fêtais. Recevez-le donc avec toute 
« sorte de joie en tiotre Seigneur, et honorez de telles 
« personnes ; car il s’est vu tout proche de la mort, pour 
« avoir voulu servir à l’œuvre deJcius-Christ, abandon- 
« nant sa vie, et l’exposant sans aucun ménagement, afin 
« de suppléer par son assistance à celle que vous ne pou- 
<f vicz me rendre vous-mûmes. » 


La véritable circoncision et la véritable justice sont dans la foi en 
J.-C. et dans l’union avec lui; il faut toujours faire effort pour 
tendre à la perfection, aimer la croix, et compter sur la résur- 
rection générale. 

(3e Chap.) 

« Il ne m’est nullement pénible de vous écrire les mô- 
« mes choses que je vous ai dyà enseignées, et cela vous 
(c sera avantageux : c’est nous qui sommes les vrais cir- 
er concis, puisque nous servons Dieu en esprit, et que 
« nous nous glorifions seulement en Jésus-Christ , et 
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« sans nous flatter d’aucun avantage charnel. Ce n’est 
« pas que je ne puisse prendre inoi-inôme avantage de 
« ce qui n’est que charnel; et si quelqu’un croit pouvoir 
« le faire, je le puis encore plus que lui, ayant été cir- 
« concis au huitième jour, étant de la race d’Israël , de 
<* la tribu de Benjamin , né Hébreu de pères Hébreux ; 
« pour ce qui est de la manière d’observer la loi , ayant 
« été Pharisien; pour ce qui est du zèle du judaïsme, 
« en ayant ou jusqu’à persécuter l’Eglise ; et pour ce 
« qui est de la justice de la loi, ayant mené une vie 
« irréprochable. Mais ce que je considérais alors comme 
« un gain et un avantage m’a paru depuis , en regardant 
« ./es«s-Christ , une perte et un désavantage. Je dis plus; 
« tout me semble une perte au prix de cette haute con- 
te naissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour l’amour 
« duquel je me suis privé do toutes choses, et je les 
« regarde comme des ordures, afin que je gagne ./(?««- 
« Christ, que je sois trouvé en lui, n'ayaul point une 
« justice qui me soit propre, et qui me soit venue de 
« la loi, mais ayant celle qui naît de la foi en Jésus- 
« Christ, cette justice qui vient de Dieu par la foi; et 
« que je connaisse Jésus- Christ , avec la vertu de sa 
« résurrection, et la participation de ses souffrances, 
« et que je sois rendu conforme à sa mort, de manière 
« que je puisse parvenir, de quelque manière que ce 
« soit, à la bienheureuse résurrection des morts. 

« Ce n’est pas que je regarde ces avantages comme 
« déjà acquis, ou que je sois déjà parfait; mais je pour- 
« suis ma course, pour tâcher d’atteindre où Jésus-Christ 
« m’a destiné en me prenant à son service. lYon, mes 
« frères, je ne pense point avoir encore atteint où je 
« tends; mais tout ce que je fais maintenant, c’est 
« qu’oubliant ce qui est derrière moi , et m’avançant 
« vers ce qui est devant moi, je cours incessamment 
« vers le bout de la carrière, pour remporter le prix de 
« la félicité du ciel , à laquelle Dieu nous a appelés par 
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« Jésus-Clirist. Tous donc, tant qne nous sommes de 
<f parfaits, soyons dans le sentiment que je viens d’ex- 
« primer, nous reijardant comme fort éloignés de notre 
« but; et si vous avez quelque autre sentiment devous- 
« mêmes, j’ espère que J)ieu vous découvrira ce qne vous 
« devez en croire. Cependant , à quelque point que nous 
« soyons parvenus, 'ayons les mômes sentiments, et de- 
« raeurons dans la môme régie. 

« Mes frères, rendez-vous dotic mes imitateurs; et 
« proposez-vous l'exemple de ceux qui se conduisent 
« selon le modèle que vous avez vu en nous. Car il y en 
<c a plusieurs dont je vous ai souvent parlé, et dont je 
« vous parle encore avec larmes, qui se conduisent en 
« ennemis de la croix de /(/iMi-Ctirist, qui auront pour 
(f fin la daranalion , qui font leur dieu de leur ventre , 
« qui mettent leur gloire dans leur propre honte, et qui 
« «'ont de pensées et d’affections que pour la terre. Mais 
« pour nous, nous vivons déjà dans le ciel, comme en 
M étant citoyens. El c’est de là aussi que nous attendons 
« le Sauveur, notre Seigneur Jésus-Christ, qui trans- 
it formera notre corps, tout vil et abject qu’il est, afin 
« de le rendre conforme à son corps glorieux , par l’o- 
« pération de cette puissance par laquelle il peut s’assu- 
« jettir toutes choses, et faire toi^l ce qu’il lui plaît. « 


Paul recommande quelques personnes; il exhorte à conserver la 
joie, la confiance, la paix, et à i)rati(iucr toutes les vertus ; il 
remercie les Philippiens de leurs libéralités...., etc. 


fie Chap.) 


» C’est pourquoi, mes frères très-chers et très-dési- 
« rés, qui ôtes ma joie et ma couronne, continuez, mes 
« bien-aimés , et demeurez fermes dans le Seigneur. Je 
« conjure donc Evodie et je conjure Synlyche de s’unir 
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« dans les mômes scolitnenls en notre Seigneur. Je vous 
« prie aussi, vous qui avez été le fidèle compagnon de 
« mes travaux, d’assister celles qui ont travaillé avec 
« moi dans l’ établissement de l’Evangile, avec Clément, 

« et les autres qui m’ont aidé dans mon ministère, dont 
« les noms sont écrits dans le livre de vie. Réjonissez- 
« TOUS sans cesse en notre Seigneur; je le dis encore 
« une fois : Réjouissez-vous. Que votre modestie soit 
« connue de tous les hommes ; le Seigneur est proche. 

« Ne vous inquiétez de rien; mais en quelque état que 
« vous soyez, présentez à Dieu vos demandes par des 
« supplications et des prières accompagnées d’actions 
« de grâces. El que la paix de Dieu , qui surpasse tout 
« sentiment, garde vos cœurs et vos esprits en Jésus- 
« Christ. Enfin, mes frères, que tout ce qui est véritable 
« et sincère, tout ce qui est honnôte, tout ce qui est juste, 
« tout ce qui est saint , tout ce qui peut vous rendre ai- 
«t mablcs, tout ce qui est d’édification, tout ce qui est 
« vertueux, et tout ce qui est louable dans le réglement 
« des mœurs, soit l’entretien de vos pensées. Pratiquez 
« ce que vous avez appris et reçu de moi, ce que vous 
« avez entendu dire de moi , et ce que vous avez vu en 
« moi; et le Dieu de paix sera avec vous. 

« Au reste, j’ai reçu une grande joie en notre Sei- 
« gnenr, de ce qu’enfin vous avez renouvelé les senti- 
« raents de charité que vous aviez pour moi , non que 
« vous ne les eussiez toujours dans le cœur, mais vous 
« n’aviez pas d’occasion de les faire paraître. Ce n’est 
« pas la vue de mon besoin, ni le désir d’être soulagé, 
« qui me fait parler de la sorte ; car j’ai appris à me 
<c contenter de l’état où je me trouvç. Je sais vivre pau- 
« vreraent, je sais vivre dans l'abondance : ayant éprou- 
« vé de tout,-. je suis fait à tout, au bon traitement et 
« à la faim, à l’abondance et à l’indigence. Je pois tout 
« eu celui qui me fortifie. Vous avez bien fait oéan- 
« moins de prendre part à l’allliction où je suis. Or, 

7 * 
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« VOUS savez, mes frères de Philippes, qu’aprfes avoir 
« commencé de vous prêcher l’Evangile , ayant depuis 
« quitté la Macédoine', aucune autre Eglise ne m’a fait 
<t part de ses biens -, et que je n’ai rien reçu que de vous 
<( seuls, qui m’avez envoyé deux fois à Thessalonique 
« de quoi satisfaire à mes besoins. Ce n’est pas que je 
(( désire vos dons , et que je veuille me les attirer ; mais 
« je désire le fruit que vous en tirez, qui augmentera le 
« compte que Dieu tient de vos bonnes œuvres. Or, j’ai 
« maintenant tout ce que vous m’avez envoyé, et je suis 
« dans l’abondance ; je suis rempli de vos biens que j'ai 
/ « reçus d’Ëpaphrodite , comme une oblation d’excellente 
«c odeur, comme une hostie que Dieu accepte volontiers, 
U et qui lui est agréable. Je souhaite aussi que mon 
« Dieu, selon les richesses de sa bonté, remplisse tous 
« vos besoins, et vous donne encore sa gloire par Jé- 
K sus-Christ. Gloire soit à Dieu notre Père dans tous les 
K siècles des siècles. Âmcn. Saluez de ma part tons les 
« saints en Jésus-Christ. Les frères qui sont avec moi 
« vous saluent : tous les saints vous saluent, mais prin- 
K cipalement ceux qui sont de la maison de César. La 
« grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec votre 
« esprit. Âmen. » 
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EPirPiE DE SAINT PAUL AUX 
GOLOSSIENS. 


Colosse était me des principales villes de Fhiyf/ie et 
peu distante de Laodicée, capitale de la province. Saint 
Paul n’avait pas été leur premier prédicateur, mais, ù 
titre d’ Apôtre des Gentils, il crut devoir les instruire 
et les prémunir contre le zèle des faux docteurs, gui 
s’efforçiiient d’accréditer le bizarre mélange d’une vaine 
philosophie du judaïsme et du christianisme . Après avoir 
insisté sur les principes du dogme, U montre les consé- 
quences gui en résultent, et qui doivent être la règle de 
nos moeurs. 


f.’ Apôtre félicite les Colossiens de leur foi ; il leur rappelle les titres 
de J.-C. à leur fidélité. 


(1er Chap.) 


« Paul, Apôtre de Jésus-Christ, par la volonté de 
« Dieu, et Timothée confrère, aux saints et aux frères 
« fidèles en Jésus-Christ qui sont à Colosse. Dieu notre 
« Père et Jésus-Christ notre Seigneur vous donnent la 
« grâce et la paix. INous rendons grâces à Dieu, qui est 
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(f le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous le 
« prions sans cesse pour vous, depuis que nous avons 
« appris quelle est votre foi en Jésus-Christ et votre 
« charité envers tous les saints, nous demandons pour 
« vous ces grâces , afin que vous vous conduisiez d’une 
« manière digne de Dieu , tâchant de lui plaire en toutes 
« choses , portant des fruits de toutes sortes de bonnes 
« œuvres, et croissant dans la connaissance de Dieu; 
« que vous soyez remplis de force par la puissance de 
« sa grâce^ et que vous ayez , en toutes rencontres, une 
« patience et une douceur persévérante accompagnée de 
« joie, rendant grâces â Dieu le Père, qui, en nous 
« éclairant de la lumière de la foi, nous a rendus dignes 
« d’avoir part au sort et à l’héritage des saints ; c’est 
U lui qui nous a arrachés â la puissance des ténèbres, 
« et nous a transférés dans le royaume de sou Fils bien 
<( aimé, parle sang duquel nous avons été rachetés, et 
« nous avons reçu la rémission de nos péchés ; qui est 
« l’image parfaite du Dieu invisible ; son verbe coéternel 
« et consubstantiel, qui est né avant toutes les créatures , 
« dont U est lui-même le créateur; car tout a été créé 
n par lui dans le ciel et sur la terre ; les choses visibles 
« et les invisibles, soit les trônes, soit les dominations, 
« soit les principautés , soit les puissances qui sont dans 
« les deux, tout a été créé par lui et pour lui. Et il est 
U lui-même avant tous , et toutes choses subsistent en 
« lui. Il est le chef et la tôte du corps de l’Eglise, il est 
« les prémices de la résurrection, et le preraier-nô d’en- 
« tre les morts; en sorte qu’il est le premier en tout, 
« parce qu’il a plu au Père de faire résider en lui la 
K plénitude de tout bien; et de réconcilier par lui tou- 
« tes choses avec soi, 'afyant ‘pacifié '^ar le sang qu’il 
« a répandu sur la croix , tant ce qui est sur la terre 
« que ce qui est dans le de\;'è'est- à-dire les hommes 
tt et les anges, que le sang (te Jésus-Christ a réunis, ayant 
« réconcilié les 'hommes avec Dieu. 
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R Vous étiez aussi vous-mêmes autrefois éloignés de 
« Dieu; et votre esprit, abandonné à des oeuvres cri- 
« minclies , vous rendait ses ennemis : mais mainte- 
« nant, Jésus-Chrisl vous a réconciliés avec lui dans 
« son corps mortel, par la mort qu’il a soufferte pour 
« vous rendre saints , purs et irrépréhensibles devant 
« lui. Si toutefois vous demeurez fondés et affermis dans 
« la foi, et inébranlables dans l’espérance que vous 
« donne l’Evangile qu’on vous a annoncé , qui a été pi'ô- 
« ché à toutes les créatures raisonnables qui sont sous 
« le ciel, et dont j’ai été établi ministre, moi Paul, qui 
« me réjouis maintenant dans les maux que je souffre 
« pour vous, et qui accomplis dans ma chair ce qui 
« reste à souffrir à /cs«j-Christ , pour la formation de 
« son corps , qui est l’Eglise, de laquelle j’ai été établi 
« ministre, selon la charge que Dieu m’a donnée, pour 
« l’exercer envei's vous, afin que je m’acquitte plei- 
« nement du ministère de la parole de Dieu. Je vous 
« prêche donc le mystère qui a été caché dans tous les 
« siècles et dans tous les âges, et qui maintenant a été 
« découvert à ses saints, auxquels Dieu a voulu faire 
« connaître quelles sont les richesses de la gloire de ce 
« mystère dans les Gentils , lequel n’est autre chose que 
« '/ciM^-Christ reçu de vous par la foi, et devenu l’espé- 
« rance de votre gloire par la confiance en ses mérites. 

K C’est donc lui que nous prêchons , reprenant tous les 
« hommes de leurs péchés , et ioîtruisant tous les hom- 
« mes dans toute la sagesse , "afin que nous rendions 
<f tous les hommes parfaits en Jésus-Christ. C’est aussi 
« la fin que je me propose dans mes travaux, combat- 
« tant , par la force que sa puissance produit en moi. » 

. •;< .. • ! 

• • • * 1 • «••... * 

. . . / 
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Zèle de saint Paul pour les Gentils convertis par d’autres prédica- 
teurs que lui; il invite les Colossiens à s’attacher à J.-C. et à sa 
doctrine et à repousser toute fausse philosophie, toute vainc 
superstition. 


(se Chap.) 


« Je sais bien aise que vons sachiez, mes frères, 
« combien est grande l’afFection et le soin que j’ai pour 
« vous, pour ceux qui sont à Laodicée, et pour tous 
« ceux qui ne me connaissent point de visage, et qui ne 
« m’ont jamais vu, afin que leurs cœurs soient consolés ; 
« et qu’étant unis ensemble par la charité, ils soient 
« remplis de toutes les richesses d’une parfaite intelli- 
« gence, pour connaître le mystère de Dieu le Père et 
« de Jésus-Clirist son fils, en qui tous les trésors de la 
« sagesse et de la science divines sont renfermés. 

« Or, je dis ceci afin que personne ne vous trompe 
« par des discours subtils et élevés ; car, quoique je sois 
« absent de corps, je suis néanmoins avec vous en es- 
« prit, voyant avec joie l’ordre qui se garde parmi vous, 
« et la solidité de votre foi en J e«iM-Christ. Goivtinaez 
« donc à vivre en Jésus-Christ notre Seigneur, selon 
a l’instruction que vons en avez reçue, étant attachés à 
« Ini comme à votre racine , et édifiés sur lui comme 
« sur votre fondement, vous affermissant dans la foi 
« qui vous a été enseignée , croissant de plus en plus 
« en Jésns-Christ, et lui témoignant votre reconnaissance 
« par de continuelles actions de grâces. Prenez garde 
« que personne ne vous surprenne, et ne vous ravisse 
*c votre foi par la philosophie et par des raisonnements 
« vains et trompeurs, qui ne sont fondés que sur les 
« traditions des hommes, et sur les principes d’une 
« science mondaine , et non sur la doctrine de Jèsus^ 
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« Christ* ; car c’est en lui que la plénitude de la divinité 
« habite, corporellement, et selon toute sa substance ; qX. 
« c’est en lui et par lui seul que vous en êtes remplis ; 
« c’est lui qui est le chef de tontes /es principautés et de 
« toutes les puissances qui sont dans les deux : et c’est 
« en lui aussi que vous avez été circoncis d’une cir- 
« concision qui n’est pas faite par la main des hommes, 
« mais qui consiste dans le dépouillement du corps des 
« péchés que produit la concupiscence charnelle, c’est- 
« à dire de la circoncision de /es«s-Christ, dont celle de 
« la loi n’était que l’onibre et la figure. 

1 Toute philosophie qui n’a pas pour appui la révélation , et qui 
repose sur les principes d’une science mondaine, est nécessaire- 
ment vatne et trompeuse. Celle qui est en vogue aujourd’hui et 
qui aspire, comme le disent hautement ses partisans , à remplacer 
le christianisme, n’est ellc-méme qu’une vieille erreur que des in- 
crédules modernes ont rajeunie; c’est un édifice qui n’a pas de 
consistance et qui ne tardera pas à crouler tout de nouveau , mal- 
gré l’art et les efforts de ceux qui ont osé le rebâtir, parce qu’ils 
n'ont pu l’asseoir que sur des fondements ruineux. Cette préten- 
tieuse antiquaille, qui semblait avoir été anéantie par les efforts 
mômes que le Juif Spinosa avait faits pour la reproduire en face 
du xviie siècle, réparait depuis quelque temps, habillée à la mo- 
derne, et sous le nom classique de Paivthéisme. — De nos jours, 
la plupart des incrédules qui se piquent de raisonner leur incrédu- 
lité, adoptent le panthéisme. Beaucoup d’entre eux, il est vrai, 
n’en ont qu’une idée bien vague, et ils seraient fort embarrassés 
s’il leur fallait énoncer les principales notions de cette philosophie 
nébuieuse. Mais l’obscurité môme, et si l’on peut ainsi parler, le 
mystérieux de leur système leur donne un air de profonds pen- 
seurs, qui les flatte, et qui semble les élever au-dessus du vul- 
gaire, en môme temps qu’il enveloppe leur erreur et qu'il la dérobe 
aux intelligences peu cultivées; et peut-être à eux-mémes. Avez- 
vous observé cet homme à la démarche grave, à l’air méditatif, on 
langage modéré et circonspect, qui admire la morale évangélique, 
qui vante les bienfaits du catholicisme, qui prononce avec respect 
le nom de Christ, qui déclare à tout venant que le sentiment re- 
ligieux est nécessaire au peuple, et qui va à la messe do temps en 
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« C'est encore avec iai que vous avez été ensevelis 
« par le baptônie, pour mowir au péché; et avec lui que 
« vous ôtes ressuscités à la grâce et à la justice, par la 
« foi que vous avez eue que Dieu l’a ressuscité d’entre 


(cm|)S, sinon tous les dimanches , mais qui d'ailieurs ne dissimule 
pas qu’il ne croit point à la révélation , et qu’à ses yeui le christia- 
nisme n’a clé qu'un progrès humanitaire, une institution suscep- 
tible d’étre perfectionnée, ou même remplacée, suivant le déve- 
loppement et les besoins de la civilisation...? Cet hommc-là , 
.«oyez-cn sür, est un panthéiste. Mais entendons, s’il est possible, 
en quoi consiste le panthéisme. — Tout ce qui existe, ou parait 
exister, dans l univers, est un seul et même être, une seule et 
même substance, dont i’homme, le soleil, ce livre que vous tenez 
à la main, et tout autre objet quelconque, sont les attributs ou 
les modes. En effet : le multiple est impossible sans l'unité, et le 
relatif sans l'absolu; le divers suppose uneidentffé, et le fini ne 
SC cx)nçoit que par l'infini. Donc le multiple, le relatif, le di- 
vers. le fini . n’existent que par rexislcnce de runitè. de l’abso- 
lu. de rt'donltijiuc et de l’infini. Donc ce qui n’est pas véritable- 
ment un, absolu, identique, infini ou illimité, n'a pas d’existence 
propre; donc tout se confond dans une seule et même existence 
avec l'absolu, l’in^nf, etc., donc il n’y a qu’un seul et même être, 
une seule et même substance absolue et infinie. Cette première 
conséquence est d’une absurdité palpable ; car voici un raisonne- 
ment tout semblable au précédent, et qui est évidemment faux : 
Une serrure est impossible sans un serrurier, un ouvrage d’art 
quelconque ne se conçoit que par l’idée de l’artiste; donc une ser- 
rure et un ouvrage d'art quelconque n’existent que par l’existence 
du serrurier et de l’artiste. Donc une serrure et un ouvrage d’art 
n’ont point d’existence propre; donc l’existence de la serrure et de 
l’ouvrage d’art quelconque se confond avec celle du serrurier et de 
l’artiste; donc enfin la serrure et le serrurier, l’ouvrage d’art et 
i’artiste, sont un seul et même être, une seule et même substance. 
— Rendue à cet article fondamental de l’umté, ou plutôt, si cette 
expression était reçue, de l’unicfté d’être et de substance, l’école 
panthéistique s'e divise: les uns, et ce sont les idéalistes, disciples 
de Kant , vont jusqu’à soutenir que le multiple, le divers, le fini, 
le relatif , sont une pure négation de l’être, une illusion, un 
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« tes morts par l'efOcacilé de sa puissance. Car lorsque 
« vous étiez dans la mort de vos péchés, et dans l’incir- 
« concision de votre cliair, Jésus-Christ vous a fait re- 
« vivre avec lui, vous pardonnant tous vos péchés. Il 


néant; qu’il y a dans lout Tunivers une existence unique, laquelle 
absorbe à elle seule lout l’élre, en sorte que les autres existences 
.sont purement apparentes et phénoménales, mais sans aucune 
réalité, tandis qu’elle est cllc-méme réelle, absolue, identique à 
elle-même, illimitée , et d’ailleurs inqualifiable . dont on ne peut 
rien nier, ni rien atlirincr; rien nier, parce qu’elle renferme toute 
réalité; rien affirmer, parce que toute qualification exprimerait 
un pur rapport, une illusion, une chimère. Cette philosophie, qui 
affecte des airs de sublimité, aime à être appelée transcendan- 
tale. d’un mot auquel l’Académie n’a pas encore donné le droit 
de bourgeoisie française, mais qui va bien au pédantisme des 
.Allemands. D’autres, moins effrontés dans leurs abstractions , 
sans nier la réalité du relatif cl du fini, ne les admettent qu’à ti- 
tres de modes ou de qualités, qui n’ont en soi aucune consistance, 
et qui ne se soutiennent que par leur adhérence à l'infini et à l’ab- 
solu, dont ils sont des accidents et une sorte de manifestation in- 
complète, comme la rondeur qui n’est pas une réalité si on veut 
la séparer d’une boule , comme la bonté qui ne subsiste que dans 
un être bon. Du reste, si les Panthéistes différent dans leurs for- 
mules et se divisent sur certains points , leur théorie présente tou- 
jours un résultat qui leur est commun à tous : savoir qu'il n’existe 
qu’une seule et même substance , dont les corps et les esprits ne 
sont que les modes; et que Dieu n’est que Vuniversalité des 
choses sensibles ou non sensibles, réelles ou apparentes. Scol 
Erigénc appelait celle substance unique la suprême unité; Spi- 
nosa l’appelait Vinfini; depuis elle a été appelée par Hégel Vidée 
ou l’étre; par Schelling et Fichtc, l’absolu, ou le moi absolu, ou 
l’identrté universelle. 

On voit par cet exposé que le panthéisme n’est qu’un athéisme 
mal déguisé; s’il n’csl pas la négation directe, pure et simple de la 
divinité, il en est la négation indirecte : il fait de Dieu une mons- 
trueuse chimère, puisqu’il divinise tout et déclare Dieu tout ce qui 
existe. Dans ce système, en effet, en n’examinant que l’opinion 
des Panthéistes mitigés, le ciel et tous les astres, la terre et ses 
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<( a effacé la cédule qui nous était contraire, et il a 
<f entièrement aboli le décret de notre condamnation, 
en rattadiant à sa croix ; et ayant désarmé tes prin- 
« cipautés et tes puissances des lenèhres, il les a menées 


habitants, ics corps et les intelligences, ne sont que Dieu lui-méinc 
modifié ou manifeité de diverses manières. Il s’ensuit qu’il n’y a 
plus à parler de création, puisqu’il n’y a qu’une seule eiistence, 
qui est absolue, nécessaire, infinie. La Providence n’est plus qu’un 
mot vide de sens, puisque la substance unique ne dirige et ne gou- 
verne qu’elle-mémc ; ou plutôt elle ne gouverne pas, elle vit, elle 
e«t , clic obéit à son essence. La liberté de la volonté humaine n’est 
])as moins chimérique; car la volonté n’est pas une facilité appar- 
tenant à l’homme, puisque bien loin d’étre un agent jouissant 
d’un véritable domaino sur ses actes, il n’est lui-méme qu’une 
pure modification. Ces horribles conséquences, qui ressortent im- 
médiatement des principes du panthéisme, devraient sutlirc à un 
rieur droit, à un esprit juste, pour le faire rejeter. Cependant voici 
une courte réfutation de cette absurde inélhaphysique. 

Ils ont dit : Le fini ne peut ni exister ni être conçu sans l’infini ; 
donc le fini n’est pas autre chose que rinfini. Ce raisonnement 
n’est pas moins indigne d’un homme sensé que celui-ci : Une sta- 
tue ne peut ni exister ni être conçue sans un statuaire ; donc une 
statue n’est pas autre chose que le statuaire. Puisqu’ils disaient , 
avec Newton, Klarque, Descartes, Leibnitz, Pascal, Euler, elc. : 
Lo fini est absurde sans l’infini , ils devaient dire avec eux : Donc 
l’existence du fini suppose et démontre l’existence de l’infini, et 
s'en tenir là. lis ont voulu s’élever plus haut que le génie; la tête 
leur a tourné, et ils n’ont pas vu une fausseté qui frappe les es- 
prits les plus vulgaires. — Mais voici qui parait plus grave et plus 
imposant au premier coup-d’œil : « L'infini est sans limites, il 
n’y a donc rien hors de lui ; tout degré d’étre est en lui ; donc rien 
n’existe, ou ne possède l’étre, que lui. » Pure équivoque; abus 
pitoyable des généralités métaphysiques : sans doute on ne peut 
pas dire que quelque chose soit hors de l'infirii; cette locution se- 
rait vicieuse, en ce qu’elle ferait naître l’idée de limites lorsqu’en 
eOfet l’infini n'en peut pas avoir. Mais de ce qu’on ne peut pas dire 
que telle ou telle chose est hors de l'infini , il ne s’ensuit nullement 
que cette chose est clic-méme l’infini; car nous concevons trés- 
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« hanlement, comme en triomphe, à la face de tout le 
« monde , après les avoir vaincues en lui-même par sa 
« 7nort. Que personne donc ne vous condamne ri pmeni 
pour le manger et pour le boire, ou sur le sujet des 


claircinent , et même nous voyons de nos yenx, qu’une chose peut 
f lre dans une autre, sans que pour cela l’une soit l’autre.... Sans 
doute, encore tout degré d’étre appartient à l’infini, en ce sens 
(lu’il n’y en a pas un qu’ il ne possède d’une manière parfaite ; mais 
en ce sens qu’un autre n’a pas aussi ce degré d’étre, quoique d’une 
manière inférieure et moins parfaite? La proposition ainsi enten- 
due serait très-fausse. En effet, la possession dont jouit le fini, par 
rapport à tel ou tel degré d’étre, ne s’oppose nullement et ne nuit 
en rien à la possession parfaite dont jouit l’infini ; car évidemment, 
si j’ai une lueur d’inlelligence sur certains objets, cela n’empéchera 
pas que Dieu n’ait une intelligence illimitée sur tous les objets. Et 
qu’on n’allègue pas que si ce degré d’étre que possède le fini était 
ajouté à ceux de l’infini , la possession de l’infini, et l’infini lui- 
méme, augmenterait; que cela étant absurde, vu que l’infini ne 
peut pas augmenter, l’hypothèse d’un dcgiè d’étre possédé par le 
fini , distinct de l'infini , répugne : car il est visible que cette addi- 
tion qu'on imagine n'ajouterait rien et ne causerait nulle aug- 
mentation : je suppose que Pierre possède très-bien toute la géo- 
métrie de Legendre, et que Paul possède médiocrement le premier 
livre de la même géométrie, on conçoit bien que le degré de science 
géométrique de Paul étant donné à Pierre, celui-ci n’acquerrait 
absolument rien , et ne deviendrait pas plus savant par cette pré- 
tendue donation. — « La substance^ disent encore les Panthéistes, 
est ce qui existe par soi, et indépendamment de toute autre chose; 
or il ne peut y avoir que l’infini, ou l’absolu , qui existe de cette 
manière; d’un autre côté, l’infini est nécessairement unique, ainsi 
que l’absolu; donc il n’y a qu’une seule substance, qui est infinie 
et absolue, et tout le reste n’est que modification, manière d’étre, 
ou pure illusion. » Il n’y a pas un écolier dans les cours de philo- 
sophie qui se font d’une manière tant soit peu sérieuse et solide, 
qui ne soit en mesure de réfuter ce raisonnement de Spinosa : il 
repose tout entier sur une fausse notion , sur une mauvaise défini- 
tion de la substance. Une substance n’est point ce qui existe par 
soi J mais bien ce qui existe en soi; une substance n’est point non 
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« jours de fôles, des nouvelles lunes, et des jours de 
« sabbat, et de toutes les autres observances légales; puis- 
« que toutes ces choses n’ont été que l’ombre de celles 
«.qui devaient arriver, et que JeswA-Christ en est le 


jtlus ce qui existe indépendamment de toute autre chose . mais 
tiien ce qui existe sans adhérence nécessaire à une autre chose. 
Expliquons-nous: On conçoit clairement trois manières d’exister : 
to exister par soi et indépcndanimant de tout autre être, e’est-à.- 
dire ne devoir l’cxistenee qu’à soi-mème et à sa propre essence, et 
posséder la nécessité d'être; l’infini, l'absolu, l’élre nécessaire, 
Dieu en un mot, existe seul de cette manière; 2 » exister en soi. 
et sans adhérence nécessaire à telle ou telle autre chose, c'est-à- 
dire être conçu nettement par une idée comme objet à part et dis- 
tinct de tout autre, et subsister réellement cl sans adhérence ou 
mixtion à un autre objet; ainsi existent une intelligence, un corps 
humain , une statue , un arbre ; cette existence n cxclut point la re- 
lation de dépendance et d’infériorité , eu égard à une cause dont la 
chose existante est l’efTct, eu égard à une force qui peut modifier 
ou détruire la chose existante. Cela est évident par l’exemple d’une 
statue : elle n’existe comme statue que par le statuaire, qui peut à 
son gré la modifier et même la détrnire, et pourtant elle subsiste 
en soi et sans adhérence au statuaire; elle est pour mon esprit 
l’objet d’une idée très-distincte et bien séparée de celle du sta- 
tuaire; 30 exister d’une manière impropre et purement représen- 
tative d’une existence réelle, comme pure modification d’un être 
quelconque : telles sont la rondeur, la bonté . la haine, que l’es- 
prit ne peut se représenter que par l’idée de la chose ronde, bonne, 
alTectée de haine, et qui ne sont en réalité que ces choses elles- 
mêmes ainsi modifiées.... Cette troisième manière d’exister n’est 
nullement substantielle; la première l’est éminemn)cnt; mais il 
est clair que la seconde l’est aussi. Seulement la substance du pre- 
mier ordre est parfaite, absolue, infinie; et les substances du se- 
cond ordre sont imparfaites et dépendantes. Il y a plus: dans la 
seconde catégorie, il se trouve même des personnes, c’est-à-dire 
des substances qui ont le sentiment d’cllcs-mémes et du mot tndt- 
viduel. qui réfléchissent sur ce sentiment, qui ont eu même temps 
la perception d’objets autres qn’elles-raêmes , et dont elles se dis- 
tinguent très -parfaitement. Le Panthé’ismc aura beau entasser 
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« corps et la vérité. Que personne ne vous séduise, en 
« affectant de paraître humble par un culte superstitieux 
« des anges, se mêlant de parler des choses qu'il ne 
« sait point, étant enflé par les vaines imaginations 

absiraclions sur abstractions, et liaisonner une longue série de 
mots vagues et mal définis, il ne persuadera jamais à un homme 
sérieux qu’il n'a pas une existence propre, qu’il ne possède pas le 
met personnel, qu’il n'est enfin qu’un attribut ou un mode du 
GRAND TOUT. 

D’ailleurs, pourquoi ce violent effort que le Panthéiste fait en 
vain pour se persuader qu’il n’est pas une substance , mais un 
pur mode, effort stérile et qui révolte si péniblement le sens in- 
time? Pour arriver à cette conclusion non moins révoltante pour 
le sens commun : DIEU EST L’UMVERS, L’UMVERS EST 
DIEU. Il est facile de montrer l’horrible absurdité de ce double 
blasphème, en invoquant les principes des Panthéistes eux-mè- 
ines, et les notions qu’ils ont mises en avant : « Ce qui n’est qu’il- 
lusion et purement phénoménal, ou tout au moins fini et relatif, 
et par conséquent purement modal et accidentel, n’est pas Dieu, 
autrement il faudrait dire que Dieu n'est qu’un mode et un pur 
accident , tandis qu’au contraire l’idée de Dieu entraîne l’idée de 
l’existence suprême, infinie et absolue; or tout ce qui fait l’objcl 
de nos^ées en nous-mêmes et hors de nous-mêmes, nos propres 
personnes, les autres hommes, les astres et tout le reste est fini, 
relatif et purement accidentel; donc RIEN N’EST DIEU, de tout 
ce qui fait l’objet de nos idées , en nous-mêmes et hors de nous- 
mêmes.... Tournons le raisonnement dans un autre sens : Dieu 
n’est pas ce dont l’existence est illusoire et purement phénoménale, 
ou tout au moins purement modale et accidentelle, puisque l’idée 
de Dieu entraine l’idée de l’existence suprême, infinie, absolue; 
or tout ce qui fait l’objet de nos idées en nous-mêmes et hors de 
nous-mêmes, n’a qu’une existence purement modale et acciden- 
telle; donc DIEU N’EST RIEN de tout ce qui fait l’objet de nos 
Idées, en nous-mémee et hors de nous-mêmes. Il suit de là que la 
formule aveuée et le symbole commun du panthéisme , Dieu est 
tout, tout est Dieu, est ramenée forcément , comme nous l'avions 
dit dans la préface sur les Evangiles, à cette double proposition : 
Dieu n'est rien , rien n'est Dieu. » 
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« d’un esprit humain et charnel ; et ne demeurant pas 
« attaché à Jésus - comme i» celui qui est la tèle et 
« le chef duquel tout le corps de l' EijHse, recevant l'in- 
(f fluence céleste par les vaisseaux qui en joignent et en 


Le simple bon sens et le génie se sont toujours aceordés sur ce 
point ; savoir que des attributs qui se repoussent ne peuvent pas 
coïncider pour former une seule et même existence, et (|ue là où 
l’esprit perçoit contrariété, de manière que la présence ou la réa- 
lité d’un attribut ou d’une propriété suppose l’absence ou la nul- 
lité de l’autre, on ne peut plus aHirmer l’un et l’autre d’un seul et 
meme être, d’une seule et même substance; et que par consé- 
quent si l’on voit à n’en pouvoir douter deS propriétés inconcilia- 
bles en exercice et produisant divers etléts, on doit en conclure 
qu’il existe autant de substances distinctes que d’attributs con- 
traires et d’elTets séparés. Les Panthéistes ne se sont pasaccoinmo- 
dés de celte philosophie si naturelle et si évidente : ils ont trouvé 
ingénieux, sublime, de réunir dans un seul et même être, dans 
une seule et même substance, les attributs, les facultés, les pro- 
priétés les plus disparates et les plus direclemenl opposés : et celte 
rnonstreuse chimère, ils l’ont appelée Dieu. Le Dieu des Panthéis- 
tes est tout à la fois matériel et immatériel, immense et limité, 
actif et inerte, bon et cruel, criminel et trés-saint, souveraine- 
ment intelligent et incapable d’avoir une pensée, etc., etc. — Un 
de leurs griefs contre le Dieu du christianisme, c'est qu’il est 
Créateur; car ils ont décidé que la création est impossible, ab- 
surde ; et c’est pourquoi , disent-ils, ils adoptent un système au 
moyen duquel on peut s’en passer ; et, en effet, si fout ce qui existe 
substantiellement est un seul et même être, tout est éternel, il 
n’y ia point eu de créations, seulement lefiIlAND TOUT s’est dé- 
veloppé, modifié et manifesté de diverses manières. On voit tout 
d’abord qu’un être qui se développe et qui se modifie n’est pas 
l’être infini, l’être parfait; car l’être à qui il manque des dévelop- 
pcracnls et des modifications est limité, il n’a ni l’existence abso- 
lue, ni l’existence identique à elle-même. Ainsi, pour échapper à 
la prétendue impossibilité de la création, ils se jettent dans une 
contradiction palpable avec leurs propres principes. Mais ils n’al- 
k’guent rien de solide pour établir l’impossibilité de la création • 
« Il répugne à la raison, ont-ils dit, que quelque chose soit tiré 
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« lient toutes les parties, s’entretient et s’augmente par 
« l’accroissement que Dieu lui donne. Si donc , par voire 
« baptême, vous files morts avec Jêsus-Chrht à ces obser- 
« vances legales , qui sont comme les premières et les plus 

du néant on soit fait de rien. » C’est une véritable puérilité : ces 
expressions, quoique consacrées par l’usage, sont en effet peu 
exactes, et il ne faut pas juger par elles le dogme de la création : 
puisque le néant n’est rien et qu’il ne contient rien, il est hors de 
doute qu’on ne peut pas en tirer quelque chose, et qu’il ne peut 
pas fournir la matière ou le moyen pour faire quelque chose. 
Aussi la création ne suppose rien de semblable, et le véritable sens 
de ces expressions usuelles et populaires, c’est que l’élre inCni 
fait , par la seule énergie de sa volonté , que ce qui n’existait pat 
existe, ou que ce qui n’était que possible devienne réel et sub- 
sistant. Cotte volonté, d’une cITicacllé infinie, nous ne la com- 
prenons pas: ce passage du non être à l’être, l’intelligence hu- 
maine ne pourra jamais l’expliquer. Pourquoi le Panthéiste a-t-il 
cette audacieuse prétention? Xe sait-il pas que si le fini pouvait 
comprendre et expliquer toutes les opérations de l’infini , il aurait 
une intelligence égale à l’infini, et il serait lui-méme l’infini, ce 
qui implique contradiction. La création est un mystère, mais U 
faut bien radmcllre, puisqu’on le repoussant on tomberait dans 
mille absurdités. 

En résumé ; Si vous pouvez croire , après y avoir bien réfléchi , 
que vous n’avez pas d’existence propre; que le sentiment intime 
du moi individuel est une illusion , et que par conséquent rien ne 
vous distingue substantiellement d’un autre homme, d’un cheval, 
de la lune, de l’univers, x’ous avez assez de philosophie pour être 
Panthéiste; mais convenez de bonne foi que Dieu n’est rien et que 
rien n’csl Dieu, que la Providence est une chimère, la vie future 
un vain épouvantail, la liberté un mot vide de sens, la vertu une 
duperie. Si .lu contraire vous persistez à croire, avec conviction, 
que vous avez une existence propre et que vous n’étes ni un autre 
homme, ni un cheval, ni la lune, ni l’univers, mais bien vous- 
même, il vous est impossible d’étre Panthéiste; mais dites haute- 
ment que le panthéisme est le plus absurde, le plus ridicule, le 
plus anti-social de tous les systèmes, et le châtiment le plus hu- 
miliant que Dieu pût infliger 5 l’orgueil du xix® siècle. 
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« grossières iuslrucüons que Dieu a données au monde, 
« comment vous laissez-vous imposer des lois char- 
« nelles, comme si vous viviez dans ce premier état du 
« monde? » 


Amour des choses célestes ; homme nouveau à la place du vieil 
homme; devoirs des époux, des pères et des enfanls; des 
maîircs et des serviteurs; salutations. 


(3« et Chap.) 

« Si vous ôtes ressuscités avec Jeswî-Christ, recher- 
« chez uniquement ce qui est dans le ciel , où /csus-Christ 
« est assis à la droite de Dieu. IS’ayez de %oh\^que pour 
« les choses du ciel , et non pour celles de la terre ; car 
« vQus ôtes morts au monde, et votre vie est cachée en 
« Dieu avec Jésus-Chrhl. Lorsque yesus-Christ, qui est 
« votre vie, viendra à paraître, vous paraîtrez aussi avec 
« lui dans la gloire. Faites donc mourir les membres de 
« l’homme terrestre qui est en vous, la fornication, 
« l’impureté, les abominations, les mauvais désirs, et 
« l’avarice qui est une idolùtrie , puisque ce sont ces ex- 
« cès qui font tomber la colère de Dieu sur les hommes 
« rebelles à la vérité; Et vous avez vous-mêmes commis 
« autrefois ces actions criminelles, lorsque vous viviez 
« dans ces désordres mais maintenant, quittez aussi 
« vous-mêmes, tous ces péchés, comme la colère, l’ai- 
« greur, la malice , la médisance : que les paroles dé- 
« shonnêtes soient bannies de votre bouche. IS’usez point 
(( de mensonge les uns envers les autres : en un mot, 
« dépouillez le vieil homme avec scs œuvres; etrevô- 
« tez-vous de cet homme nouveau, qui, par la connais- 
« sance de la vérité que lui donne l’Evangile, se renou- 
« velle selon l’image et la ressemblance de celui qui l’a 
« créé; où il n’y a ni Gentil ni Juif, ni circoncis ni in- 
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«c circoncis , ni barbare ni Scythe , ni esclave , ni libre ; 

« mais où Christ est tout en tous. Revêtez -vous 
« donc , comme élus de Dieu , saints et bien-aimés, de 
« tendresse et d’entrailles, de miséricorde, de bonté, 
« d’humilité, de modestie, de patience; tous suppor- 
« tant les uns les autres , chacun remettant à son frère 
« tous les sujets de plainte qu’il pourrait avoir contre 
« lui, et vous entre-pardonnant , comme le Seigneur 
(V vous a pardonné. Mais surtout revêtez-vous de la cha- 
« rité, qui est le lien de la perfection ; et faites régner 
« dans vos cœurs la paix de yesMs-Christ , à laquelle vous 
«c avez été appelés , comme ne faisant tous qu’ an corps , 
« et soyez reconnaissants des grâces que vous avez reçues 
« de Dieu. Que la parole de 7es«s-Christ habite en vous 
« avec plénitude, et vous comble de sagesse. Instrui- 
« sez-vous et exhortez-vous les uns les autres par des 
« psaumes , des hymnes et des cantiques spirituels , 
« chantant de cœur avec édification les louanges du 
« Seigneur. Enfin, quoique vous fassiez, ou en par- 
« lant ou en agissant , faites tout au nom du Seigneur 
« Jésus-Christ, rendant grâces par lui à Dieu le Père. 

« Femmes, soyez soumises à vos maris, comme il 
« est bien raisonnable, en ce qui est selon le Seigneur. 
« Maris, aimez vos femmes, et ne les traitez point avec 
« aigreur et avec rudesse. Enfants, obéissez en tout, à 
« vos pères et à vos mères ; car cela est agréable au 
« Seigueur. Pères, n’irritez point vos enfants par une 
« trop grande sévérité, de peur qu’ils ne tombent dans 
« l’abattement. Serviteurs, obéissez à ceux qui sont vos 
« maîtres selon la chair, ne les servant pas seulement 
« lorsqu’ils ont l’œil sur vous, comme si vous ne pen- 
(c siez qu’à plaire aux hommes, mais avec simplicité de 
« cœur et crainte de Dieu. Faites de bon cœur tout ce 
« que vous faites, comme le faisant pour le Seigneur, 
« et non pour les hommes, sachant que vous recevrez 
« du Seigneur l’héritage du ciel pour récompense de 
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« voire fidélité,- car c’est le Seigneur yesuj-Christ que 
«f vous servez en la personne de vos maîtres. Mais si Dieu 
(f récompense ainsi le serviteur fidèle, celui qui agit in- 
« justement, recevra aussi de lui la peine due à son in- 
« justice; car Dieu n’a point égard à la condition des 
« personnes. Vous, maîtres, rendez h vos serviteurs 
« ce que l’équité et la justice demande de vous, sachant 
(c que vous avez aussi bien qu’eux un maître dans le 
K ciel , auquel vous rendrez compte de vos actions. 

« Enfin mes frères, persévérez et veillez dans la prière, 
« en l’accompagnant d’actions de grâces. Priez aussi 
« pour nous, afin que Dieu nous ouvre une entrée fa- 
« vorable pour prêcher sa parole, et pour annoncer le 
« mystère de Christ, pour lequel je suis dans 

« les liens ; et que je le découvre aux hommes, de la 
« manière que je dois le découvrir. Conduisez-vous 
« avec sagesse envers ceux qui sont hors de l’Eglise, 
« en rachetant le temps aux dépens de tout ce que vous 
« avez de plus cher, et ménageant tous les moments pour 
K opérer notre Que votre entretien, étant toujours 
« accompagné d’une douceur édifiante , soit assaisonné 
« du sel de la discrétion; en sorte que vous sachiez 
« comment vous devez répondre à chaque personne. 
U Mon cher frère Tychique, fidèle ministre du Sei- 
« gneur, et mon compagnon dans le service que je lui 
« rends , vous apprendra tout ce qui regarde l’état où 
« je suis. Et je vous l’ai envoyé exprès, afin qu’il ap- 
te prenne l’état où vous êtes , et qu’il console vos cœurs, 
« en vous portant de mes nouvelles. J’envoie aussi Oné- 
« sirae , mon cher et fidèle frère en Jésus-Christ, qui est 
tt de votre pays. Vous saurez par eux tout ce qui se 
« passe ici. Aristarque, qui est prisonnier avec moi, 
« vous salue; et Marc, cousin de Barnabe, sur le su- 
« jet duquel on vous a écrit, et dont on vous a mandé 
« qu’il devait aller vous voir : s’il va chez vous, recevez- 
« le bien. Ils sont tous trois du nombre des fidèles cir- 
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« concis ; ce sont les seuls qui travaillent maintenant 
« avec moi, pour avancer le royaume de Dieu, et qui 
« ont été toute ma consolation. Epaphras, qui est de 
« votre ville, vous salue : c’est un fidèle servileur de 
« Jésus-Christ, qui combat sans cesse pour vous dans ses 
« prières, afin que vous demeuriez fermes parfaits, 
« et que vous accomplissiez pleinement tout ce que Dieu 
a demande de vous. Car je puis bien lui rendre ce té- 
« moignage, qu’il a un grand zèle pour vous , et pour 
« ceux de Laodicée et d’IIiérapolis. Luc, médecin , no- 
te tre cher frère, et Démas, vous saluent. Saluez de 
« ma part nos frères de Laodicée , et IVymphas , et l’E- 
« glise qui est dans sa maison. Et lorsque cette lettre 
« aura été lue parmi vous, ayez soin qu’elle soit lue 
« aussi dans l’Eglise de I..aodicée , et qu’on vous lise de 
(f même celle des Laodicéens. Dites è Archipe ce mot de 
« ma part; considérez bien le ministère que vous avez 
U reçu du Seigneur, afin d’en remplir tous les devoirs. 
« Voici la salutation que j’ajoute ici de ma propre main , 
« moi Paul : Souvenez-vous de mes liens. La grâce soit 
« avec vous. Amen. » 
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EPITUE DE SAINT PAUL AUX 
THESSALONIGIENS. 


Thessulonique était, du temps de saint Paul, capitale 
de la Macédoine, et c’est lui qui le premier y avait 
prêché la foi, comme il est raconté au 17* chap. des 
Actes. Les deux épîtres suivantes furent écrites par cet 
Apôtre, aux Thessalmiciens , à peu d’intervalle l’une 
de l’autre, mais à une époque sur laquelle les critiques 
ne donnent rien de bien précis, de l’an 51 à l’an 55. 


I/Apôtre rappelle aui Thessaloniciens leur dévouement, la fidélité 
cl le désintéressement dont il a usé lorsqu’il a travaillé à leur 
ponvcrsion ; leur fermeté dans la foi fait sa joie et sa gloire. 


( 1 er et 2e Chap.) 


« Paul, Sylvain, et Timothée, à l’Eglise de Thessa-r 
« Ionique, qui est en Dieu le Père et en Jésus-Christ 
« notre Seigneur. Que la grâce et la paix vous soient 
« données. Nous rendons sans cesse grâces à Dien pour 
K vous tous, nous souvenant continuellement de vous 
« dans nos prières, et nous représentant, devant Dieu 
« qui est notre Père, tes œuvres de votre foi, les tra- 
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K vaux de voire charité , et la fermeté de l'espérance 
« que vous avez en notre Seigneur Jésus-Christ. Car 
n nous savons , mes frères chéris de Dieu , quelle a été 
« votre élection; la prédication que nous vous avons 
« faite de l’Evangile , n’ayant pas été seulement en pa- 
« rôles, mais ayant été accompagnée de miracles, de 
« la vertu du Saint-Esprit, et de tout ce qui pouvait 
« servir à vous persuader; car vous savez de quelle 
« manière j’ai agi parmi vous pour votre salut. Et vous 
« êtes devenus nos imitateurs, et les imitateurs du Sei- 
« gneur, ayant reçu la parole de l’Evangile parmi de 
« grandes alDiclions, mais néanmoins avec la joie du 
« Saint-Esprit : de sorte que vous avez servi de modèle 
« à tous ceux qui ont embrassé la foi dans la Macé- 
« doine et dans l’Âchaïe, mais même la foi que vous 
« avez eu Dieu est devenue si célèbre partout, qu’il n’est 
K point nécessaire que nous en parlions, pnisqu’eux- 
« mêmes racontent, en parlant de nous, quel a été le 
« succès de notre arrivée parmi vous; et comment ayant 
« quitté les idoles, vous vous êtes convertis à Dieu, 
« pour servir le Dieu vivant et véritable, et pour al- 
K tendre du ciel son fils Jésus, qu'il a ressuscité d’cn- 
« tre les morts, et qui nous a délivrés de la colère ù 
« venir. 

« Vous-mêmes, mes frères, vous n’ignorez pas que 
« notre arrivée vers vous n’a pas été vaine et sans fruit. 
« Mais après avoir beaucoup souffert auparavant, comme 
« vous savez, et avoir été traités avec outrage dans 
« Philippes, nous ne laissâmes pas, en nous confiant en 
« notre Dieu , de vous prêcher hardiment l’Evangile de 
« Dieu parmi beaucoup de combats. Car nous ne vous 
« avons point prêché une doctrine d’erreur ou d’impu- 
« reté , et nous n’avons point eu dessein de vous trom- 
« per. Mais comme Dieu nous a choisis pour nous con- 
« fier son Evangile, nous parlons aussi , non pour plaire 
(c aux hommes, mais à Dieu qui voit le fond de nos 
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« cœufi. Car nous n’avons usé d’aucune parole de flat- 
te terie, comme vous le savez : et noire ministère n’a 
« point servi de prétexte à notre avarice ; Dieu m’e« est 
« témoin : et nous n’avons aussi recherché aucune gloire 
« de la part des hommes, ni de vous, ni d’aucun autre. 
« Nous pouvions, comme Apôtres de 7esus-Christ, vous 
« charger de notre subsistance; mais nous nous sommes 
V rendus petits parmi vous , nous conduisant avec toute 
K sorte de douceur, comme une nourrice qui aime ten- 
te drement ses enfants. Ainsi , dans l’alTection que nous 
« ressentons pour vous, nous aurions souhaité de vous 
« donner, non-seulement la connaissance de l’Evangile 
t< de Dieu , mais aussi notre propre vie, tant était grand 
« l’amour que nous vous portions. Vous le savez; car 
« vous vous souvenez sans doute, mes frères, de la peine 
tt et de la fatigue que nous avons souffertes; et comme 
tt nous vous avons préché l’Evangile de Dieu , en Ira- 
it vaillant de nos mains jour et nuit , pour n’êtCe à charge 
« à aucun de vous. Vous êtes témoins vous- mômes, et 
tt Dieu l’est aussi , combien la manière dont je me suis 
« conduit envers vous, qui avez embrassé la foi, a été 
K sainte, juste et irréprochable. Car vous savez que j’ai 
K agi envers chacun de vous, comme un père envers ses 
«t enfants, vous exhortant, vous consolant, et vous con- 
« jurant de vous conduire d’une manière digne de Dieu, 
tt qui vous a appelés à son royaume et à sa gloire. 

tt C’est pourquoi aussi nous rendons à Dieu de con- 
« liouelles actions de grâces, de ce qu’ayant entendu la 
tt parole de Dieu que nous vous prêchions , vous l’avez 
tt reçue, non comme la parole des hommes, mais comme 
tt étant, ainsi qu’elle l’est véritablement, la parole de 
tt 'Dieu, qui agit en vous qui ôtes fidèles. Car, mes frè- 
« res, vous ôtes devenus les imitateurs des Eglises de 
tt Dieu, qui ont embrassé la foi de Jésus-Christ dans la 
tt Judée, ayant souffert les mômes persécutions de la 
« part de vos concitoyens , que ces Eglises ont souffertes 
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K de la part des Juifs , qui ont tué môme le Seigneur 
« Jésus, et leurs prophètes, qui nous ont perséculés, 
« qui ne plaisent point à Dieu, et qui sont ennemis de 
« tous les hommes , s’opposant à leur salut, et nous em- 
' « péchant d'annoncer aux Gentils la parole qui doit les 
« sauver, pour combler ainsi toujours la mesure de 
« leurs péchés , par un effet terrible de la justice de Dieu, 
« qui les a livrés à leur propre malice; car la colère de 
« Dieu est tombée sur eux , et y demeurera jusqu'à la 
« fin. Aussi , mes frères , ayant été pour un peu de temps 
« séparés de vous , de corps, non de cœur, nous avons 
« désiré avec d’autant plus d’ardeur et d’empressement 
a de vous revoir. C’est pourquoi nous avons voulu aller 
« vous trouver : et moi Paul j’en ai eu le dessein plus 
« d’une fois; mais Satan nous en a empôchés ; car quelle 
« est notre espérance, notre joie, et la couronne de 
« notre gloire? Pi’est ce pas vous qui l’étes, et qui le 
« serez devant notre Seigneur Jésus-Christ , au jour de 
« son avènement? Car vous ôtes notre gloire et notre 
« joie. » 


Le rapport que Timothée lui a fait, sur la foi et la charité des 
Thessaloniciens, l’a comblé de joie; il les conjure de marcher 
loujours dans la voie des préceptes évaiigélit|ues. 


(3* et Chap.) 


« Etant informé des épreuves que vous aviez ù souffrir, 
« et ne pouvant vous laisser plus long-temps sans conso- 
K talion, l'tà mieux aimé demeurer seul h Athènes, et 
K je vous ai envoyé Timothée notre frère, et ministre 
h de Dieu, qui travaille avec moi dans ta prédication de 
« l’Evangile de Jésus-Chnst, afin qu’il vons fortifie, et 
« qu’il vous exhorte à demeurer fermes dans votre foi , 
« et que personne ne soit ébranlé pour les persécutions 
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« qui nous arrivent ; car vous savez que c’est à quoi nous 
« sommes destinés. Et dôs-lors môme que nous étions 
« parmi vous , nous vous prédisions que nous aurions 
« des aflIictioDsà souffrir, comme nous en avons eues en 
« effet, ainsi que vous le savez. Nepouvant donc attendre 
« plus long-temps , je vous l’ai envoyé , pour recon- 
« naître l’état de votre foi, ayant appréhendé que le 
« tentateur ne vous eût tentés, et que notre travail ne 
« devienne inutile. Or Timothée étant revenu vers nous 
« après vous avoir visités, nous a rendu témoignage 
« de votre foi et de votre charité, et du souvenir plein 
« d’affection que vous avez sans cesse de nous , qui vous 
« porte à désirer de nous voir, comme nous avons aussi 
« le môme désir pour vous; c’est ce qui fait, mes frères, 
« que , dans toutes les afflictions et dans tous les maux 
« qui nous arrivent, votre foi vous a fait trouver notre 
<( consolation en vous. Car noos vivons maintenant , et 
(c nous sommes contents au milieu de tous nos maux, si 
« vous demeurez fermes dans le Seigneur. Et certes 
K quelles assez dignes actions do grâces pouvons-nous 
« rendre à Dieu , pour la joie dont nous nous sentons 
« comblés devant lui à cause de vous? Ce qui nous 
« porte à le conjurer jour et nuit, avec une ardeur ei- 
« trôme , de nous permettre d’aller vous voir, afin d’a- 
« jouter ce qui peut manquer encore à votre foi. Je prie 
« donc Dieu notre Père, et Jésus-Christ notre Seigneur, 
« qu’il lui plaise de nous conduire vers vous. Que le 
« Seigneur vous fasse croître de plus en plus dans la 
« charité que vous avez les uns envers les autres, et 
« envers tous, et qu’il la rende telle que la nôtre l’est 
« envers vous; qu’il affermisse vos cœurs, en vousren- 
« dant irréprochables par la sainteté de votre vie devant 
« Dieu notre Père, au jour où Jésus-Christ notre Sei- 
« gneur paraîtra avec tous ses saints. Amen. 

« Au reste , mes frères , nous vous supplions , et nous 
« vous conjurons par le Seigneur .Jésus, qu’ayant appris 
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« de nous comment vous devez marcher dans la voie 
« de Dieu pour lui plaire, vous y marchiez aussi d'une 
« telle sorte, que vous vous y avanciez de plus en plus. 
« En effet, vous savez quels préceptes nous vous avons 
« donnés de la part du Seigneur Jésus; car la volonté 
« de Dieu est que vous soyez saints et purs; que vous 
« vous absteniez de la fornication ; que chacun de vous 
« sache posséder le vase de son corps saintement et 
K honnêtement, et non point en suivant les mouve- 
« ments de la concupiscence, comme font les Païens 
tt qui ne connaissent point Dieu; que personne aussi 
« n'opprime son frère, ni ne lui fasse tort dans aucune 
ti affaire , parce que le Seigneur est le vengeur de tous 
« ces péchés , comme nous vous l’avons déjà déclaré et 
« assuré de sa part. Car Dieu ne nous a pas appelés à 
« son service pour être impurs, mais pour être saints. 
« Celui donc qui méprise ces règles, méprise, non un 
« homme, mais Dieu qui en est l’auteur, et qui nous a 
« même donné son Saint-Esprit. 

« Quant à ce qui regarde la charité fraternelle , vous 
« n’avez pas besoin que je vous écrive, puisque Dieu 
« vous a appris lui-même à vous aimer les uns les au- 
« très. Et TOUS le faites aussi à l’égard de tous nos 
« frères qui sont dans toute la Macédoine;. mais je vous 
<f exhorte, mes frères, à vous avancer de plus en plus 
« dans cet amour; à vous étudier à vivre en repos; à 
« vous appliquer chacun à ce que vous avez à faire ; et 
U à travailler de vos propres mains, ainsi que nous vous 
« l’avons ordonné; aCn que vous vous conduisiez hon- 
« nôtement envers ceux qui sont hors de l’Eglise, et 
« que vous mettant en état de n’avoir besoin de personne , 
« vous ne désiriez rien de ce qui est aux nôtres. » 


«* 
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r' Éplrrn de saot pall 


Résurrection des morts, sujet de consolation ; incertitude du jour 
du Seigneur; motif de vigilance; morales diverses; souhaits et 
salutations. 


(4e et 5e Chap.) 


« Nous ne voulons pas, mes frères, que vous igno- 
« riez ce que vous devez savoir touchant ceux qui dor- 
« meut du sommeil de la mort, afin que vous ne vous 
« en attristiez pas, comme font les autres hommes, qui 
« n’ont point d’espérance après cette vie. Car si nous 
« croyons que Jésus est mort et ressuscité , nous devons 
(( croire aussi que Dieu amènera avec Jésus dans sa 
« gloire, ceux qui seront endormis en lui du sommeil de 
« la mort; car nous vous déclarons, comme l’ayant ap- 
« pris du Seigneur, que nous , qui vivons , et qui som- 
« mes réservés pour son avènement, nous ne prévien- 
« drons point ceux qui sont déjà dans le sommeil de la 
« mort; nous n’entrerons point avant eux en possession de 
« la gloire que Dieu nous a préparée. Car aussitôt que 
« le signal aura été donné par la voix de l’archange, 
« et par le son de la trompette de Dieu , le Seigneur 
X môme descendra du ciel , et ceux qui seront morts en 
« /eiui-Christ, ressusciteront les premiers : à leur suite, 
«< nous qui vivons encore, nous qui sommes laissés dans 
« cette vallée de larmes, nous serons emportés avec eux 
■< dans les nues , pour aller au-devant du Seigneur au 
« milieu des airs. £t ainsi nous serons tous pour jamais 
« avec le Seigneur. Consolez-vous donc les uns les 
<( autres par ces vérités. Or, pour ce qui regarde les 
« temps et les moments de cet avènement de Jésus-Christ, 
« il n’est pas besoin frères, de vous en écrire; 
« parce que vous savez bien vous-mômes que le jour du 
« Seigneur doit venir comme un voleur qui vient la nuit 
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« saut qu’on le sache, ni quon l’attende. Car lorsqu’ils 
« diront : lYous sommes en paix et en sûreté , ils se trou- 
« veront surpris tout d’un coup par une ruine imprévue, 
« comme l’est une femme grosse par les douleurs de 
« l’eufantement, sans qu’il leur reste aucun moyen de 
« se sauver. Mais quant à vous, mes frères, vous n’étes 
K pas dans les ténèbres de l’ignorance et du péché, en 
« sorte que ce jour puisse vous surprendre comme un 
«f voleur. Vous ôtes tous des enfants de lumière, et des 
« enfants du jour, car nous qui faisons profession de 
K croire en J ésus-Christ , et de le servir, nous ne sommes 
« point enfants de la nuit, ni des ténèbres. Ne dormons 
« donc pas, comme les autres, mais veillons, et gar- 
« dons-nous de l’enivrement du péché. Car ceux qui 
« dorment , dorment dorant la nuit; et ceux qui s’eni- 
« vrent , s’enivrent durant la nuit. Mais nous qui som- 
« mes enfants du jour, gardons-nous de cet assoupissement 
« et de cette ivresse; * et armons-nous, en prenant pour 
« cuirasse la foi et la charité, et pour casque l’espérance 
« du salut. Car Dieu ne nous a pas destinés pour être 
« les objets ou les victimes de sa colère , mais pour nous 
« faire acquérir le salut par notre Seigneur .Tésus-Christ, 
R qui est mort pour nous; afin que, soit que nous veil- 
« lions, soit que nous dormions ^ nous vivions toujours 
R avec lui. C’est pourquoi, mes frères, consolez-vous 
R mutuellement, et édifiez-vous les uns les autres, ainsi 
« que vous le faites. Nous vous supplions, mes frères, 
« de considérer beaucoup ceux qui travaillent parmi 
« vous, qui vous gouvernent selon le Seigneur, et qui 
« vous avertissent de votre devoir; et d’avoir pour eux 
« une particulière vénération, par un sentiment derecon- 
<t naissance que la charité doit vous inspirer, parce qu’ils 
« travaillent pour votre salut. Conservez aussi toujours 
« la paix avec eux , et ne faites rien qui puisse tes indis“ 

* poser à votre égard. Je vous prie encore , mes frères ,. 

' Isaï. iix. 17.- 
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« reprenez ceux qui sont déréglés; consolez ceux qui 
« ont l’esprit abattu; supportez les faibles; soyez pa- 
« tients envers tous. Prenez garde que nul ne rende à 
IC un autre le mal pour le mal ; mais soyez toujours 
« prêts à faire du bien , et à vos frères , et à tout le 
« monde. Soyez toujours dans la joie. Priez sans cesse. 
IC Abstenez-vous de tout ce qui a quelque apparence de 
« mal. 

cc Que le Dieu de paix vous ssinctifie lui-même, et 
« vous rende parfaits en tout ce qui est en vous , l’es- 
<t prit, l’âme et le corps se conservant sans tache pour 
« l’avénement de notre Seigneur Jésns-Christ. Celui qui 
« vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui fera cela en 
« vous. Enfin, mes frères, priez pour nous. Saluez tous 
<c nos frères, en leur donnant le saint baiser. Je vous 
cc conjure par le Seigneur de faire lire celte lettre de- 
<c vaut tons les saints frères. Que la grâce de notre Sei- 
« gneur Jésus-Christ soit avec vous. Amen. » 
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II® ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX 
THESSALONIGIENS. 


Apres les avoir félicités sur l’accroissement de leur foi, il leur 
parle des vengeances de Dieu sur les méchants, et de la gloire 
dont jouiront les justes; il leur annonce l’Anteehrist. 

(1er et Je Chap.) 


« Paul, Sylvain et Timothée, à l'Eglise de Thessa- 
« Ionique, qui est en Dieu notre Père, et en Jésus-Christ 
« notre Seigneur. Que Dieu notre Père et le Seigneur 
« Jésus-Christ vous donnent la grâce et la paix. Nous 
« devons , mes frères , rendre pour vous à Dieu de con- 
« tinuelles actions de grâces; et il est bien juste que 
« nous le fassions, puisque votre foi s'augmente de 
« plus en plus , et que la charité que vous avez les uns 
« pour les autres prend tous les jours un nouvel accrois- 
« sement; de sorte que nous nous glorifions en vous 
« dans les Eglises de Dieu, à cause de la patience et 
K de la foi avec lesquelles vous demeurez fermes dans 
«< toutes les persécutions et les afQictions qui vous ar- 
« rivent. Du reste, l’impunité de vos persécuteurs n’ aura 
« qu’un temps. Car il est bien juste devant Dieu , qu’il 
« afflige à leur tour ceux qui vous affligent maintenant ; 
« et qu’il vous console avec nous , vous qui êtes commfi 
« nous dans l’affliction, lorsque le Seigneur Jésus des- 
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« cendra du ciel et paraîtra avec les anges qui sont les 
« ministres Ad sa puissance, lorsqu’il viendra au milieu 
« des flammes se venger de ceux qui ne connaisseut 
« point Dieu, et qui n’obéissent point à l’Evangile de 
« notre Seigneur Jésus-Christ. Ils souffriront la peine 
« d’une éternelle damnation , étant confondus par la face 
« du Seigneur, et par la gloire de sa puissance. Lors- 
« qu’il viendra pour être glorifié dans ses saints, et 
'< pour se faire admirer dans tous ceux qui auront cru 
'( en lui , par la gloire dont il les comblera, et à laquelle 
« vous participerez aussi vous, puisque le témoignage 
« que nous avons rendu à sa parole a été reçu de vous 
« dans t attente de ce jour-là. C’est pourquoi nous prions 
« sans cesse pour vous, et nous demandons à notre Dieu 
« qu’il vous rende dignes de sa vocation , et qu’il ac- 
« complisse, par sa puissance, tous les desseins favo- 
« râbles que sa bonté a sur vous, et l’œuvre de votre 
« foi; afin que le nom de notre Seigneur Jésus-Christ 
« soit glorifié en vous , et que vous soyez glorifiés en 
« loi , par là grâce detiotre Dien, et du Seigneur Jésus- 
« Christ. 

« Nous vous demandons avec instance , mes frères , 
« par l’avénement de notre Seigneur Jésus-Christ, et 
« par notre réunion avec lui , que vous no vous lais- 
« siez pas légèrement ébranler dans votre premier sen- 
« timent, et que vous ne vous troubliez pas, en croyant, 
« sur la foi de quelque esprit prophétique , ou sur quel- 
« que discours, ou sur quelque lettre qu’on supposerait 
« venir de nous, que le jour du Seigneur est près d’ar- 
« river. Que personne donc ne vous séduise, en quelque 
« manière que ce soit; car cejour-là ne viendra point 
« que la révolte et l’apostasie presque générale ne soit 
« arrivée auparavant, et qu’on n’ait vu paraître cet 
« homme de péché, qui doit périr misérablement, qui 
« s’opposant à Dieu, s’élèvera au-dessus dé tout*co qui 
« est appelé Dien, ou qui est adoré , jusqu’à s’asseoir 
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« dans le temple de Dieu, voulant lui-môme passer 
« pour Dieu. Ne vous souvicut-il pas que je vous ai dit 
<r ces choses, lorsque j’étais encore avec vous ? Le mys- 
« tère d’iniquité se forme dès maintenant, et le temps 
« viendra où tes barrières que Dieu lui oppose seront le- 
« vées, et alors se montrera au grand jour cet impie, 
« que le Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa 
« bouche, et qu’il perdra par l’éclat de sa présence : 
« qui doit venir accompagné de la puissance de Satan , 
« avec toutes sortes de miracles, de signes et de pro- 
« diges trompeurs, et avec toutes les illusions qui peu- 
X vent porter à l'iniquité ceux qui périssent, parce qu’ils 
« n’ont pas reçu et aimé la vérité pour être sauvés. 
M C’est pourquoi Dieu leur enverra des illusions si ef- 
« ficaces qu’ils croiront au mensonge, afin que tous 
« ceux qui n’ont point cru la vérité, et qui ont con- 
« senti à l’iniquité, soient condamnés. » 


Il réclame le secours de leurs prières; il leur recommande la fuite 
des mauvaises liaisons, el de l’oisiveté...., etc. 


(3^ Chap.) 


« Priez pour nous, mes frères, afin que la parole de 
« Dieu se répande de plus en plus, et qu’elle soit en 
« honneur et en gloire dans tout le monde, ainsi qu’elle 
« l’est parmi vous; et afin que Dieu nous garantisse 
« des hommes déraisonnables et méchants, qui s’op- 
« posent au progrès de P Evangile; car la foi n’est pas 
«c commune à tous. Mais pour vous, mes frères. Dieu est 
« fidèle, et il vous affermira et vous préservera du'ma- 
<r lin esprit, et de tout le mal. Quant à vous dont , nous 
« avons cette confiance en la bonté du Seigneuf',' que 
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« VOUS accomplissez , et que vous accomplirez à l’avenir 
« ce que nous ordonuons , que le Seigneur vous donne 
« on cœur droit dans l'amour de Dieu , et dans la pa- 
« tience de yeju<-Ghrist. Or, ce que nous vous ordonnons, 

« me$ frères , au nom de notre Seigneur Jésus-Christ , 
« est de vous retirer et de vous séparer de tous ceux 
« d’entre vos frères qui se conduisent d’une manière 
« déréglée, et non selon la tradition et la forme devis 
« qu’ils ont reçue de nous. 

« Car vous savez vous-mêmes ce qu’il faut faire pour 
« nous imiter; puisqu’il n'y a rien eu de déréglé dans 
« la manière dont vous avez vécu parmi noos. Et nous 
« n’avons mangé gratuitement le pain de personne; 
« mais nous avons travaillé de nos mains jour et nuit 
« avec peine et avec fatigue, pour n’ôtre à charge à 
« aucun de vous. Ce n’est pas que nous n’en eussions 
« le pouvoir; mais c’est que nous avons voulu noos 
« donner nous-mômes pour modèle, afin que vous nous 
« imitassiez. Aussi, lorsque noos étions avec vous, noos 
« vous déclarions que celui qui ne veut point travailler, 
« ne doit point manger. C’est une instruction dont tous 
« n’ont pas profite : car nous apprenons qu’il y a parmi 
« vous quelques gens inquiets, qui ne travaillent point, 
« mais qui se mêlent de ce qui ne les regarde pas. Or, 
« nous ordonnons à ces personnes , et nous les conju- 
« ronspar notre Seigneur Jésus-Christ, de manger leur 
« pain, en travaillant en silence. Et pour vous, mes 
« frères, ne vous lassez point de faire le bien que nous 
« vous avons enseigné. Que si quelqu’un n’obéit pas à ce 
« que nous ordonnons ici par notre lettre , notez-le , et 
« n’ayez point de commerce avec lui , afin qu’il en ait 
«( de la confusion et de la honte. Ne le considérez pas 
K néanmoins comme votre ennemi, mais avertissez -le 
« comme votre frère , avec douceur et avec charité. Ce- 
« pendant je prie le Seigneur de la paix de vous donner 
« la paix en tout temps et en tout lieu. Que le Seigneur 
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« soit avec vous tous. Je vous salue ici de ma propre 
« main, moi Paul. C'est là mon seing, dans toutes mes 
a lettres j’écris ainsi. La grâce de notre Seigneur Jésus- 
« Christ soit avec tous. Amen. » 
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pe ÉPITHE DE SAINT PAUL A TIMOTHÉE. 


Timothée était de Lycaonie, et apparemment de la 
ville de Lyslres , où l’ À pâtre le trouva. Origéne a cru 
gu il était parent de saint Paul, sur ce que cet Apôtre 
salue les Romains de la part de Timolhée, le compa- 
gnon de scs travaux, de Lucc, de Jason et de Sosi- 
patre, ses parents. Timothée aurait pu être parent de 
saint Paul du côté d’Eunice sa mère , laquelle élail 
juive; mais le texte de cet Apôtre ne le prouve point. 
Quoi qu’il en soit, Timothée avait été élevé dans F étude 
des saintes lettres dès son enfance , et il était déjà du 
nombre des fidèles, avant que saint Paul airivât à Lys- 
tres. Les frères lui rendaient un témoignage avantageux; 
et saint Paul souhaita de l’avoir pour disciple, et pour 
compagnon de ses voyages. Comme il n’avait pas reçu 
la circoncision, parce que son père était Gentil, saint 
Paul le prenant avec lui, le circoncit à Lystres , afin 
de ne pas irriter les Juifs , qui aiiraient trouvé fo7 t 
mauvais qu’il prît avec lui un incirconcis. 

Timothée reçut l’ ordination épiscopale, en conséquence 
d’une prophétie et d’un ordre particulier du Saint-Es- 
prit; et ce fut saint Paul même qui lui imposa les 
mains; mais on ne sait pas distinctement le temps de 
son ordination. On sait seulement que s’étant une fois 
attaché à l’Apôtre, il ne le quitta plus que par ses or- 
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dre$ , et qu’il travailla avec lui à la prédication de 
l’Evangile, comme un fils avec son père (Bible de Vence). 
Àu temps de la première captivité de saint Paul, il se 
trouvait à Rome, où il fut lui-même emprisonné. Il fut 
depuis attaché à l’église d’Ephèse, en qualité d’évêque, 
par le même apôtre, qui de là passa en Macédoine, 
d’où il lui écrivit sa première épitre. 


La charité est la Ho des commandements; Paul est iui^mdme une 
preuve de la miséricorde divine. 


(1er Chap.) 


« Paul , Apôtre de Jésus -Christ, par l’ordre de Dieu 
« uotre Sauveur, do Jésus-Christ notre espérance; à 
« Timothée son cher fils dans la foi : que Dieu notre 
« Père, et Jésus-Christ notre Seigneur vous donnent la 
« grôce, la miséricorde et la paix. Je vous prie, comme 
« je l’ai déjà fait en partant pour la Macédoine, de de- 
« raeurer à Ephèse, et d’avertir quelques-uns de ne 
« point enseigner une doctrine différente de la nôtre, 

V et de ne point s’amuser à des fables et à des généalo- 
« gies sans fin, qui servent plutôt à exciter des dis- 
<( putes, qu’à fonder par la foi l’édifice de Dieu dans 
« les âmes. Car la fin des commandements est la charité 
« qui naît d’un cœur pur, d’une bonne conscience et 
« d’une foi sincère, dont quelques-uns se détournant, 

« se sont égarés en de vains discours, voulant être les . 
U docteurs de la loi, et ne sachant ni ce qu’ils disent, 

« ni ce qu’ils assurent si hardiment. 

« Pour moi je rends grâces à notre Seigneur Jésus- 
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« Christ, qui ma fortifié, de ce qu'il m’a jugé fidèle, 
« en m’établissant dans son ministère ; moi qui étais au- 
« paravant un blasphémateur de son nom, un persécu- 
« teur et un ennemi ontrageur de son Eglise : mais j’ai 
« obtenu miséricorde de Dieu, parce que j’ai fait tons 
U ces maux dans l’ignorance, n’ayant pas la foi et ne 
« sachant ce que je faisais. Et la grâce de notre Seigneur 
« s’est répandue sur moi avec abondance, en me rem- 
it plissant de la foi et de la charité qui est en Jésus- 
« Christ. C’est donc une vérité certaine, et digne d’être 
« reçue avec une entière déférence, que Jésus-Christ 
« est venu dans ce monde sauver les pécheurs, entre les- 
« quels je suis le premier. Mais aussi j’ai reçu miséri- 
« corde, afin que je fusse le premier en qui Jésus-Christ 
« fît éclater son extrême patience, et que j’en devinsse 
« comme un modèle et un exemple, à ceux qui croiront 
« en lui pour qu’ils puissent espérer d’obtenir de lui la vie 
« étemelle. Au roi des siècles , immortel , invisible , à 
« Tunique Dieu , soit honneur et gloire dans les siècles 
« des siècles. Amen. Ce que je vous recommande donc, 
« mon fils Timothée, c’est qu’accomplissant les prédic- 
« tions qu’on a faites autrefois de vous , vous vous ac- 
K quittiez de tous les devoirs de la milice sainte que vous 
« axez embrassfie, conservant la foi et la bonne conscien- 
<( ce , à laquelle quelques-uns ayant renoncé , ont fait 
« naufrage on perdant la foi. De ce nombre sont Hy- 
« ménée et Alexandre, que j’ai livrés à Satan, afin qu’ils 
« apprennent par ce châtiment à ne plus blasphémer, 
« et à ne rien enseigner de contraire à la foi de Jésiu- 
<t Christ. » 
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Prières pour ceui qui sont élevés en (lignite; modestie et soumis- 
sion recommandées aux femmes. 


(2e Chap.) 


« Je vous conjure , avant toutes choses , que Ton fasse 
« des supplications , des prières , des demandes et des 
« actions de grâces pour tous les hommes, pour les 
« rois , et pour tous ceux qui sont élevés en dignité , 
K afin que, nous menions une vie paisible et tranquille 
« dans toute sorte de piété et d’honnêteté. Car cela est 
« bon, et agréable à Dieu notre sauveur, qui veut que 
« tons les hommes soient sauvés, et qu’ils viennent 
« tous à la connaissance de la vérité. Car il n'j a qu’un 
« Dieu qui a créé toutes choses ; et un médiateur entre 
« Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme et Dieu 
« tout ensemble, qui s’est livré lui-même à la mort pour 
« la rédemption de tous, rendant témoignage à la vérité 
« dans le temps qui lui avait été marqué par son Père. 
« C’est aussi pour cela que j’ai été établi moi-même pré- 
« dicateur et Apôtre. Oui, Jesus-Christ m’est témoin qtte 
'.( je dis la vérité , et que je ne mens point : j’ai été établi 
« l’Apôtre et le docteur des Gentils , potir les instruire 
« dans la foi et dans la vérité. 

« Usant du droit que me donne cette charge, je veux 
K donc que les hommes prient en tout lieu, levant 
« des mains pures vers le ciel, avec un esprit exempt 
« de colère et de contention. Que les femmes aussi 
« prient, étant vêtues comme l’honnêteté le demande ; 
(( qu’elles se parent de modestie et de chasteté , et non 
« avec des cheveux frisés, ni des ornements d’or, ni des 
« perles, ni des habits somptueux; mais avec de bonnes 
« œuvres , comme doivent le faire des femmes qui font 
« profession de piété. Je veux encore que les femmes se 
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« tiennent en silence et dans une entière soumission 
« lorsqu’on les instruit. Car je ne permets point aux 
« femmes d’enseigner dans l’Eglise, ni de prendre au- 
« torité sur leurs maris ; mais je leur ordonne Aq demeu- 
« rer dans le silence; car Adam a été formé le premier, 
« et Ere ensuite; et de plus, Adam n’a pas été séduit 
« par le serpent; mais la femme ayant été séduite, est 
« tombée dans la désobéissance et /a révolte contre Dieu, 
». et y a engagé son mari. Elles se sauveront néanmoins 
« par les enfants qu’elles mettront au monde, en faisant 
« demeurent .dans la foi, dans la charité, dans la 
« sainteté et dans une vie bien réglée. » 


Qualités que doivent avoir les évéques et les diacres. 


(3e Chap.) 


« C’est une vérité certaine, que si quelqu’un souhaite 
<( l’épiscopat, il désire une fonction et une œuvre qui est 
« sainte. Il faut donc que l'évéque soit irrépréhensible, 
« qu’il n’ait épousé qu’une femme , qu’il soit sobre , pru- 
« dent grave et modeste , chaste , aimant à exercer l’hos- 
« pitalité, capable d’instruire; qu’il ne soit ni sujet au 
« vin , ni violent et prompt à frapper ; mais équitable et 
« modéré, éloigné des contestations, désintéressé. Qu’il 
« gouverne bien sa propre famille, et qu’il maintienne 
« ses enfants dans l’obéissance et dans toute sorte d’hon- 
« néleté. Car si quelqu’un ne sait pas gouverner sa pro- 
*c pre famille, comment pourra-t-il conduire l’Eglise de 
« Dieu? Que ce ne soit point un néophyte, c’est-à-dire 
« un homme nouvellement converti à la foi; de peur que 
« s’élevant d’orgueil , il ne tombe dans la même con- 
tc damnation que le diable, qui ne put soutenir le poids 
« de la gloire où Dieu l’avait créé. Il faut encore qu’il 
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« ait bon témoignage de ceux qui sont hors de l’Eglise, 

« de peur qu’il ne tombe dans l’opprobre, et dans le 
« piège du démon. 

« Que les diacres de môme soient honnêtes et bien ré- 
« glés ; qu’ils ne soient point doubles dans leurs pa- 
ît rôles, ni sujets à boire beaucoup de vin; qu’ils ne 
« cherchent point de gain honteux ; mais qu’ils conser- 
« vent le mystère de la foi avec une conscience pore. 

« Ils doivent aussi être éprouvés auparavant, puis ad- 
« mis dans le ministère sacré, s’ils ne se trouvent cou- 
a pables d’aucun crime. Que leurs femmes de môme, 
« s’ils sont mariés, soient honnêtes et bien réglées, exemp- 
« tes de médisance, sobres, fidèles en toutes choses. 
« Qu’on prenne pour diacres , ceux qui n’auront épousé 
« qu’une femme, qui gouvernent bien leurs enfants et 
« leurs propres familles; car le bon usage qu’ils auront 
« fait de leur ministère, leur sera un degré légitime 
« pour monter plus haut, et leur donnera une grande 
« liberté et une grande confiance dans la foi qui est en 
(i Jésus-Christ. Je vous écris ceci , quoique j’espère al- 
(f 1er bientôt vous voir; afin que si je tardais plus long- 
« temps , TOUS sachiez comment vous devez vous con- 
« duirc dans la maison de Dieu , sur laquelle vous êtes 
« établi, qui est l’Eglise du Dieu vivant, la colonne et 
« la base de la vérité. Et sans’doute c’est quelque chose 
« de grand que ce mystère d’amour, qui est que Dieu 
« s’est fait voir dans la chair dont il s’était revêtu, qu’il 
« a été justifié et déclaré tel par le lSa^n^Esprit , qu’il 
«c a été manifesté aux anges, prôcbé aux nations, cru 
<( dans le monde , reçu dans la gloire. Koilà les vérités 
« qu’on apprend dans l’Eglise , et auxquelles on doit inva- 
i; riablement s’attacher. » 
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Hérésies prédites; exhortation aux exercices de piété, et aux oeu- 
vres de la vie pastorale. 


(4e Chap.) 


« L’Esprit de Dieu dit expressément, que dans les 
« temps à venir quelques-uns abandonneront la foi , en 
« suivant des esprits d’erreur et des doctrines diaboli- 
« ques, enseignées par des imposteurs pleins d’hypo- 
« crisie , dont la conscience est noircie de crimes , qui 
« interdiront le mariage , et qui obligeront de s’abstenir 
« des viandes que Dieu a créées pour être reçues avec 
« actions de grâces par les fidèles, et par ceux qui con- 
»< naissent la vérité; ce qui est une erreur grossière et 
« pernicieuse ; car tout ce qui a été créé , est bon , et on 
(i ne doit rien rejeter de ce qui se mange avec action 
(( de grâces, parce qu’il est sanctifié par la parole de 
« Dieu, et par la prière que l’on fait en le recevant. Or, 
« en enseignant ceci à nos frères , vous serez un bon 
« ministre de Jésus-Christ, vous nourrissant vous-même 
« des paroles de la foi, et de la bonne doctrine que 
« vous avez apprise. 

« Fuyez les fables impertinentes et puériles ; et cxer- 
« cez-vous à la piété. Car les exercices corporels, ser- 
« vent à peu de chose, mais la piété est utile à tout; 
« et c’est à elle que les biens de la vie présente et ceux 
« de la vie future ont été promis. Ce que je vous dis là 
« est une vérité certaine, et digne d’ôtre reçue avec une 
« entière soumission. Car ce qui nous porte à souffrir 
«c tous les maux et toutes les malédictions dont on nous 
« charge , c’est que nous espérons au Dieu vivant , qui 
« est le Sauveur de tous les hommes, et principalement 
« des fidèles. Annoncez ces choses, et enseignez-les. 
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<c Ayez soin qae personoe ne vous méprise à cause de 
« votre jeuuesse; mais rendez-vous l’exemple et le mo- 
« dèle des fidèles dans les entretiens , dans la manière 
« d’agir avec le prochain , dans la charité , dans la foi , 
« dans la chasteté. En attendant que je vienne , appli- 
« quez-vous à la lecture, à l’eihortatiou et à l’instruc- 
« tion. Ne négligez pas la grâce qui est en vous, qui 
« vous a été donnée, suivant une révélation prophé- 
« tique, par l’imposition des mains des prêtres qui a été 
« faite sur vous dans votre ordination. Méditez ces cho- 
« ses , soyez-en toujours occupé , afin que votre avan- 
« cernent soit connu de tous. Veillez sur vous-môme et 
« sur l’instruction des autres : demeurez ferme dans ces 
« exercices; car agissant de la sorte, vous vous sauve- 
« rez vous-môme, et ceux qui vous écouteut. » 


Préceptes relatifs aux veuves et aux prêtres. 


(5* Chap.) 


« Ne reprenez pas les vieillards avec rudesse, mais 
« avertissez-les comme vos pères ; les jeunes hommes 
K comme vos frères; les .femmes âgées comme vos 
« mères, les jeunes comme vos sœurs, vous conduisant 
« envers elles avec toute sorte de pureté. Honorez et as- 
« sistez les veuves qui sont vraiment veuves et dénuées 
(c de tout secours. Mais si quelque veuve a des fils ou des 
« petits-fils, qu’ils apprennent d’elle premièrement h 
« exercer leur piété envers leur propre famille, et à 
(( rendre à leurs pères et à leurs mères ce qu’ils ont 
« reçu d’eux, car cela est juiteei agréable à Dieu. Que 
« la veuve qui est vraiment veuve et abandonnée, es- 
« père en Dieu , et qu’elle persévère jour et nuit dans 
« les prières et les oraisons. Car pour celle qui vit dans 
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(( les délices, elle est morte, quoiqu'elle paraisse vi- 
c( vante. Faites-leur doue entendre ceci, afin qu’elles 
« se conduisent d’une manière irrépréhensible. Si quel- 
(( qu'un n'a pas soin des siens , et particulièrement de 
« ceux de sa maison et de sa propre famille, il a renoncé 
« la foi, et est pire qu’un infidèle. Que la veuve qui 
(t sera choisie pour être employée au service de l’Eglise, 
« n’ait pas moins de soixante ans , qu’elle n’ait eu qu’un 
« mari ; et qu’on puisse rendre témoignage de ses bonnes 
« œuvres; qu’on sache, si elle a élevé ses enfants, 
« si elle a exercé l’hospitalité, si elle a lavé les pieds 
« des saints, si elle a secouru les affligés, si elle s’est 
« appliquée à toutes sortes d’exercices de piété. Mais 
« n’admettez point en ce nombre de trop jeunes veuves, 
« parce que la mollesse de leur vie les portant à so- 
it couer le joug de JesMi-Christ, elles veulent se rema- 
<t ricr, s’engageant ainsi dans la condamnation , par le 
<t violement de la foi qu’elles lui avaient donnée aupa- 
« ravant. Mais de plus elles deviennent fainéantes; elles 
« s’accoutument à courir par les maisons, et elles ne 
(( sont pas seulement fainéantes, mais encore causeuses 
(t et curieuses, s’entretenant de choses dont elles ne de- 
« vraient point parler. J’aime donc mieux que les jeunes 
(I veuves se remarient, qu’elles aient des enfants, qu’celles 
(c gouvernent leur ménagé, et qu’ainsi elles ne donnent 
K aucun sujet aux ennemis de notre religion de nous 
U faire des reproches. Car déjà quelques-unes se sont 
« égarées, et ont quitté Jésus-Christ pour suivre Satan. 
(( Il faut que, si quelqu’un des fidèles a des veuves qui 
<( lui soient proches, il leur donne ce qui est néces- 
« saire ; et que l'Eglise n’en soit point chargée, afin 
« qu’elle puisse sulïire à fe/ntretien de celles qui sont 
« vraiment veuves, et qui n’ont personne qui puisse Us 
« assister. 

K II faut aussi que les prêtres qui gouvernent bien, 
« soient doublement honorés , principalement ceux qui 
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K travaillent à la prédication de la parole , et à l’ins- 
« truclion des peuples. Car l’Ecriture dit : * Vous ne 
a lierez point la bouche au bœuf qui foule le grain. Et 
« elle dit encore : Celui qui travaille, est digne du prix 
« de son travail. ISe recevez point d’accusation contre 
« un prêtre, que sur la déposition de deux oü trois té 
« moins. Reprenez devant tout le inonde les pécheurs 
« puhûlts et scandaleux, afin que les autres aient la 
« crainte. Je vous conjure , devant Dieu et devant Jésus- 
« Christ, et les anges élus , d’ohserver ces choses sans 
« prévention et sans préjugé, no faisant rien par des in- 
« clinations et des affections particulières. IV’imposez lé- 
<f gèrement les mains à personne ; et ne vous rendez 
« point participant des péchés d’autrui. Conservez-vous 
« pur vous-même. Ne continuez plus à ne boire que de 
« l’eau ; mais usez d’un peu de vin , à cause de votre 
« estomac , et de vos fréquentes maladies. « 

* Deut XXV. 4. ' 


La foi n’affranebit point les serviteurs de l’obligation d’obéir; dé- 
sintéressement et autres vertus necessaires à un homme de 
Dieu; danger des richesses; garder intègre et sans mélange le 
dépdl de la foi. 


(Ce Chap.) 


« Que tous les serviteurs, qui sont sous le joug de la 
« servitude, sachent qu’ils sont obligés de rendre toute 
« sorte d’honneur à leurs maîtres, afin de n’ôtre pas 
K cause que le nom et la doctrine de Dieu soient exposés 
K à la médisance des hommes. Que ceux qui ont des 
« maîtres fidèles, ne les méprisent pas, parce qu’ils 
« sont fidèles, et par conséquent plus dignes d’être ai- 
« més, comme étant participants de la même grâce. C’est 
« ce que vous devez leur enseigner, et à quoi vous de- 
« vee les exhorter. Si quelqu’un enseigne une doctrine 
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« (liilérenlc de la nôtre , et n’embrasse pas les salutaires 
« instructions de notre Seigneur Jésus-Christ, et la doc- 
« triue qui est selon la piété, il est enflé d’orgueil ; il 
« ne sait rien ; mais il est possédé d’une maladie d’es- 
« prit , qui l’emporte en des questions et des combats de 
« paroles, d’où naissent l’envie, les contestations, les 
<( médisances, les mauvais soupçons, les disputes per* ' 
« nicieuses de personnes qui ont l’esprit corrompu, qui 
(f sont privées de la vérité , et qui s’imaginent que la 
« piété doit leur servir de moyen pour s’enrichir. 

« Il est vrai néanmoins que c’est une grande richesse 
« que la piété , et la modération d’un esprit qui se con- 
« tente de ce qui suffit pour les besoins de la vie présente. 

« Car nous n’avons rien apporté en ce monde ; et il est 
« sans doute que nous n’en pouvons aussi rien empor- 
i< 1er. Ayant donc de quoi nous nourrir, et de quoi nous 
« iiouvrir durant cette vie, nous devons être contents; 

« parce que ceux qui veulent devenir riches, tombent 
« dans la tentation et dans le piège du diable , et en di- 
« vers désirs inutiles et pernicieux qui précipitent les 
« hommes dans l’abîme de la perdition et de la dam- 
« nation. Car l’amour des richesses est la racine de tous 
« les maux; et quelques-uns en étant possédés, se sont 
<f égarés de la foi , et se sont embarrassés dans une in- 
« finité d’afflictions et de peines. Mais pour vous, ô 
« homme de Dieu , fuyez ces choses ; et suivez en tout 
« la justice, la piété, la foi, la charité, la patience, la 
« douceur. Soyez fort et courageux dans le saint com- 
« bat de la foi : travaillez à remporter te prix de la 
« vie éternelle, à laquelle vous êtes appelé, et à la- 
« quelle vous avez en quelque sorte droit de prétendre, 
« ayant si excellemment confessé la foi de Jesus-Christ 
« en présence de plusieurs témoins. 

« .le vous ordonne devant Dieu, qui fait vivre tout 
VL ce qui vit, et devant Jésus-Christ qui a aussi rendu Itii- 
« meme, sous Ponce Pilate, un si excellent témoignage 
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« à la vérité, de garder les préceptes que je vous donne 
« ici, en vous conservant sans tache et sans reproche, 
« jusqu’à l’avénement glorieux de notre Seigneur Jésus- 
« Christ, que doit faire paraître en son temps celui qui 
K est souverainement heureux, qui est le seul puissant, 
« le Roi des rois , et le Seigneur des seigneurs : qui 
« seul possède l’immortalité, qui habite une lumière 
« inaccessible , que nul des homiües n’a vu ni ne peut 
K voir, à qui est l’honneur et l’empire dans l’éternité. 
« Amen. 

« Ordonnez aux riches de ce monde de n’étre point 
« orgueilleux; de ne point mettre leur confiance dans 
« les richesses incertaines et périssables, mais dans le 
« Bien vivant, qui nous fournit avec abondance tout ce 
« qui est nécessaire à la vie; d’être charitables et bien- 
« faisants; de se rendre riches en bonnes œuvres; de 
« donner l’aumône de bon cœur; de faire part de leurs 
« biens à ceux qui en ont besoin; de s’acquérir un tré- 
« sor, et de s’établir un fondement solide pour l’avenir, 
« afin d’arriver à {la véritable vie. O Timothée % gardez 

< Les Apôtres, en institnant des pasteurs pour les représenter 
et leur succéder, leur ont confié un dépôt inviolable de sa nature ; 
et ceux qui sont chargés de le conserver et de le transmettre n’ont 
aucunement le droit d’y rien retrancher ou d’y rien ajouter. Ce 
dépôt est la doctrine de Jésus-Christ, enseignée par Itii-mémc en 
personne, ou par ses Apôtres, en son nom et de sa part. L’invio- 
labilité absolue de ce dépôt fut si fortement inculquée dans l'esprit 
des dépositaires, par les déposants eux-mêmes, que depuis elle 
n’a jamais été mise en question ; quand il s’est élevé des erreurs . 
les pasteurs les ont toujours repoussées par cette considération à 
la fois préjudicielle et décisive : Nos prédécesseurs ne nous ont 
point transmis cette doctrine, jamais rien de semblable n’a 
été enseigné dans nos églises; enfin, dans la société chrétienne, 
l’idée et le nom de novateur se confond avec l’idée et le nom d'hé- 
rétique. Ainsi, quand il s’agit de la foi chrétienne, la nouveauté 
et l’erreur sont une seule et même chose. Certains points ont pu 
être quelque temps controversés, pour n’avoir pas été promulgué.'* 


Digilized by Google 



198 I” ÉPÎTBE DK SAIÎÏT PAÜt 

« le dépôt de la foi qni vous a été CDoilé , fuyant les 
<f profanes nouveautés de paroles, et tout ce qu’oppose 


uu professés d'une manière aussi nette ou aussi expresse dans le 
commencement; mais quoique controversés, ou plutôt par là 
même qu’ils étaient controversés, ils étaient crus et enseignés par 
un grand nombre de pasteurs; et ils n’ont été plus tard définis, 
que parce qu’ils ont été reconnus conformes à la foi des anciens; 
avant de passer à l’état des dogmes nécessaires, ils étaient à l’état 
lie croyances communes et traditionnelles. — Cette immutabilité 
est un caractère divin ; et quand l’incrédule la reproche an ca- 
tholicisme , il commet une incroyable gaucherie. Si la fui chré- 
tienne est une vérité, il faut bien qu’elle soit immuable comme 
la vérité. N’est-il pas visible que si l’institution chrétienne n’était 
pas divine, elle aurait subi, depuis dix-huit siècles, toutes les va- 
riations, toutes les transformations auxquelles les institutions 
humaines sont sujettes? Et puisque de toutes les créations hn- 
niaines, les plus mobiles et les plus éphémères sont celles qui ont 
pour bases des croyances et des opinions, le christianisme, dont 
l’essence est la foi , et qui ne subsiste que par l’adhésion ferme à 
un corps de doctrines, ne se serait pas soutenu pendant dix-huit 
siècles, s’il n’étalt pas l’œuvre de Dieu. Voilà comment un repro- 
che inconsidéré des mécréants se forme en preuve en faveur de la 
religion chrétienne. Que signifie donc ce langage devenu banal 
parmi les incrédules modernes : Que le christianisme a vieilli, 
qu’il a besoin d’étre réformé, et qu’il n’est plus en rapport avec 
le progrès de la civilisation? Le christianisme a vieilli, c’est 
vrai; mais comme la vérité : sans rien perdre de son autorité in- 
trinsèque et de son inflexibilité. Le christianisme ne se réformera 
pas , par la raison que la vérité sert de règle et de modèle à toutes 
choses, et ne se forme elle-même sur aucune autre. Et quant à la 
civilisation, s’il était vrai que le christianisme ne pût pas s’har- 
moniser avec elle, c’est qu’elle serait devenue un excès, une cor- 
ruption, une honteuse parodie de la vérité; telle serait, par 
exemple, la civilisation de saint Simon et du Père Enfantin, l'é- 
galité absolue parmi les citoyens, la communauté ou promis- 
cuité des femmes. Ces sortes de progrès sont réservés à une 
raison orgueilleuse et infatuée d’elic-méme ; le christianisme n’en 
est pas plus capable que la vérité : comme elle , il reste ce qu’il fut 
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« contre la vérité uue doctrine qui porte faussement le 
U nom de science; dont quelques-uns faisant profession, 


toujours ; il rieillit , mais il ne change pas ; et tandis qu’autour de 
lui tout s’accroit, se perfectionne, s'affaiblit, s’use et disparaît, 
il subsiste majestueusement, parce que celui qui est, en lui 
donnant toute la perfection dont il était susceptible, lui a com- 
muniqué sa propre immutabilité. — Du reste , le christianisme 
étant institué pour des hommes et devant s’exercer dans les con- 
ditions de l'ordre civil et social, il devait avoir un côté susceptible 
de variations et de changements, et c’est à quoi la divine Provi- 
dence a pourvu. La société chrétienne, en effet, qui ne peut pas 
varier dans sa doctrine et dans sa constitution, peut varier dans 
tout ce qui n’est que réglementaire et disciplinaire, suivant les 
temps et suivant les lienx. En vertu de cette constitution ellc- 
inéme elle a tout ce qui convient au gouvernement d’une société 
complète : une autorité dont les attributions ont été définies et 
font partie de la foi, une hiérarchie dont les degrés ont été mar- 
ques dés la plus haute antiquité, et dans l’Ecriture elle-même; et 
de là des lois générales, des statuts particuliers, et tout un code 
de jurisprudence et de discipline canonique. Cette partie, qu’on 
j)eut considérer comme la partie extérieure et matérielle du chris- 
tianisme, n’a rien d’essentiel et par conséquent d’immuable; elle 
est nécessairement subordonnée aux exigences des temps, des cli- 
mats, des localités, des institutions civiles; et la même autorité 
qui a fait des lois, établi des règles, autorisé des usages , peut les 
modifier ou les remplacer par d’autres, suivant que, dans sa sa- 
gesse, elle le juge utile au bien des ftmes et à la gloire de Dieu. 
Telle est la source de cette diversité qu’on remarque, dans les cé- 
rémonies, dans les usages et même dans certaines pratiques obli- 
gatoires. Cette diversité, dont on s’étonne quelquefois, n’a rien 
pourtant que de fort naturel, puisqu’elle dépend des variétés qui 
SC trouvent dans les habitudes, dans les besoins des différents 
temps et des différents peuples. Du reste, elle ne nuit aucunement 
à l’unité dans les choses essentielles; elle se concilie fort bien avec 
la profession d’une même foi, l’admission des mêmes principes 
de morale, la soumission à la même autorité : ainsi le sacrifice de 
la messe, célébré d’après le rit Mosarabique, Arménien, Grec ou 
Romain, est toujours l’expression de la présence réelle, et une 
vive conimémoraison de la passion et de la mort du Sauveur ; ainsi 
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« se sont égarés de la foi. Que la grâce de Dieu demeure 
« avec vous. Amen. » 


la loi de t'abslincnce et du jeûne, plus mitigée en Espagne et en Ita- 
lie sous quelques rapports qu’en France, et plus sévère sous d’au- 
Ircs rapports, est toujours, en-delà ou en-deçà des monts, l’appli- 
cation de celte morale essentielle : Que le Chrétien doit faire 
pénitence et se mortiOer, en union avec Jésus-Christ souffrant et 
mortifié. En un mot, l’eitérieur varie et la forme est mobile; 
mais le fond est le même en tout temps et en tout lieu. Il y a une 
immense différence entre l'uniformité et runtté. La société chré- 
tienne a toujours été attentive à conserver celle-ci ; elle a soutenu 
de rudes combats pour la défendre; mais jamais elle ne s’est mise 
en peine de la première. Elle semble, tout au contraire, se glori- 
fier d’une variété qui fait ressortir d’une manière plus merveil- 
leuse et plus frappante son unité divine. Car il est admirable de 
voir que de ces rites, de ces usages, de ces pratiques, si diversi- 
fiés, il résulte, toujours et partout, le même ensemble de dogmes, 
et les mêmes principes de morale. 
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II* ÉPITRE DE SAINT PAUL A TIMOTHÉE. 


«r 


Il ciprime à son disciple la tendre alTeclion qu’il a pour lui; il 
cherche à lui inspirer un grand courage et une sainte confiaui i» 
dans rexercicc de son ministère. , 


(1er et 2« Chap.) 


« Paul, Apôtre de Jésus-Christ, par la volonté de 
« Dieu, pour annoncer aux hommes la promesse de la 
« vie qui est en Jésus-Christ, à Timothée son fils hion- 
« aimé : que Dieu le Père et Jésus-Christ notre Seigm*tir 
« vous donnent la grâce, la miséricorde et la paix. Je 
« rends grâces à Dieu , que mes ancêtres ont servi , et. 
« que je sers avec une conscience pure , de ce que nuit 
« et jour je me souviens continuellement de vous dans 
« mes prières; et me représentant vos larmes, je désire 
« vous voir, afin d’être rempli de joie; car mon cœur 
« est plein de tendresse pour vous, dans le souvenir que 
« j’ai de cette foi sincère qui est en vous, qu’ont eue 
« premièrement Loïde, votre aïeule, et Eenice, votre. 
« mère, et que je sais aussi très-persuadé que vous 
« avez. C’est pourquoi je vous avertis , arec une entière 
« confiance, de rallumer ce feu de la grâce de Dieu que 
« vons avez reçu par l’imposition de mes mains. C:u 
« Dieu ne nous a pas donné un esprit de timidité, mais 
« un esprit de courage, d’amour et de sagesse. Ne rou- 
« gissez donc point de notre Seigneur Jésus-Christ, que 

9 * 
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« VOUS devez confesser ; ni de moi , qui suis son captif, 

« étant dans les fers pour l’amour de lui : mais souffrez 
« avec moi pour l’Evangile, selon la force que vous re- 
u cevrez de Dieu, qui noos a rachetés et nous a appelés 
U par sa vocation sainte, non selon scs œuvres, mais 
« selon le décret de sa volonté, et par un pur effet de 
« la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ avant 
« tous les siècles, et qui a paru maintenant par l’avé- 
« nement de notre Sauveur Jésus-Christ, qui, par sa 
« mort, a détruit la mort même, et a découvert au 
« monde, par l’Evangile, la vie et l’incorruptibilité qu’il 
« destine à ses élus. C’est pour cela que j’ai été établi 
« prédicateur, apôtre et maître des nations : et c’est 
« aussi ce qui m’a attiré les maux que je souffre; mais 
« je n’eu rougis point; car je sais à qui je me suis con- 
<t fié; et je suis persuadé qu’il est assez puissant pour 
« me garder mon dépôt jusqu’à ce grand jour auquel 
« j’ espère recevoir de lui une vie glorieuse et immortelle. 
« Proposez-vous donc pour modèle les saines instroc- 
« iions que vous avez entendues de moi, touchant la foi 
« et la charité qui est eu Jésus-Christ. Gardez , par le 
« Saint-Esprit, qui habite en nous, l’excellent dépôt de 
« la saine doctrine qui vous a été confié. 

« Vous savez que tous ceux qui sont en Asie , se sont 
« éloignés de moi : Phygelle et Hermogène sont de ce 
« nombre. Que le Seigneur répande sa miséricorde sur 
« la famille d’Onésiphore , parce qu’il m’a souvent sou- 
« lagé, et qu’il n’a point rougi de mes chaînes, mais 
« qu’étant Tenu à Rome, il m’a cherché avec grand 
« soin, et il m’a trouvé. Que le Seigneur lui fasse aussi 
« la grâce de trouver miséricorde devant lui , en ce jour 
« où il viendra juger le monde. 

« Fortifiez-vous donc, ô mon fils, par la grâce qui 
« est en Jésus-Christ : et gardant ce que vous avez ap- 
« pris de moi devant plusieurs témoins, donnez-le en 
« dépôt à des hommes fidèles, qui soient eux-rnômes 
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« capables d’en instruire d’autres. Travaillez comme un 
« bon soldat de Jésus-Christ : et souvenez-vous que celui 
U qui est enrôlé au service de Dieu , ne s’embarrasse 
« point dans les affaires séculières , pour ne s’occuper 
« qu’à plaire à celui à qui il s’est donné. Souvenez vous 
U encore que celui qui combat dans les jeux publics, 
« n’est couronné qn’après avoir combattu selon la loi de 
a ces combats; mais qu’un laboureur qui a bien travaillé , 
« doit avoir la première part dans la récolte des fruits. 
« Comprenez bien ce que je vous dis ici, et demandez-en 
« ta grâce à Dieu; car c’est le Seignenr qui vous don- 
« nera l’intelligence en toutes choses. Souvenez-vous 
« que notre Seigneur Jésus-Christ, qui est né de la race 
« de David, est ressuscité d’entre les morts, selon l’E- 
« vangile que je prêche , pour lequel je souffre beaucoup 
« de maux , jusqu’à être dans les chaînes comme on scé- 
« lérat ; mais la parole de Dieu n’est point enchaînée. 
« C’est pourquoi j’endure de bon cœur tont ce que je 
« souffre pour l’amour des élus , afin qu’ils acquièrent 
« aussi bien que nous, le saint qui est en Jésus-Christ, 
« avec la gloire du ciel. Car c’est une vérité trôs-as- 
« surée, que, si nous mourons avec Jésus- Christ , nous 
« vivrons aussi avec lui; si nous souffrons avec lui, 
« nous régnerons aussi avec lui; mais si nous le renon- 
» çons, il nous renoncera aussi; si nous lui sommes 
« infidèles, il ne laissera pas de demeurer fidèle; car 
« il ne peut se démentir lui-même. Donnez cet avertis- 
« sement ; et prenez-en le Seigneur à témoin , comme 
« d’une vérité incontestable. » 
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Uégles de conduite sur divers points; faux docteurs annoncés et 
caractérisés; Timothée devra se fortifier par le souvenir des le- 
çons et des exemples de Paul , et par la lecture des saintes Ecri- 

(lures. 

\ 

(2® et 3c Chap.) 

« IVe vous amusez point à des disputes de paroles^ 
« qui ne sont bonnes qu’à pervertir ceux qui les écou- 
« tent. Mettez-vous en état de paraître devant Dieu 
« comme un ministre digne de son approbation, qui ne 
« fait rien dont il ait sujet de rougir, et qui sait bien 
« dispenser la parole de vérité. Fuyez les entretiens 
« vains et profanes, car ils contribuent beaucoup à ins- 
<f pirer l’impiété : et les discours qu’y tiennent certaines 
« gens , sont comme une gangrène qui répand insensi- 
K blement sa corruption. Dé ce nombre sont Hyménée 
« et Philète , qui se sont écartés do la vérité , eu disant 
« que la résurrection est déjà arrivée; qu’elle s’est faite 
« dans notre baptême; qu’il n’y en a point d’autre à at- 
« tendre ; et qui ont ainsi renversé la foi de quelques- 
» uns. Mais le fondement de Dieu et son décret étemel 
« demeure ferme, ayant pour sceau cette parole : Le 
« Seigneur connaît ceux qui sont à lui, et il ne s'en 
« perdra aucun; et ceUe autre : Que quiconque invoque 
« le nom de JésusrChrist s’éloigne de l’iniquité , et il 
« sera sauvé. 

« Fuyez les vains désirs, et les passions des jeunes 
« gens; et suivez la justice, la foi, la charité et la paix, 
« avec ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur. 
« Quant aux questions impertinentes et inutiles, évi- 
« tez-les, sachant qu’elles sont une source de contes- 
'f tâtions et de disputes. Or, il ne faut pas que le servi- 
« leur du Seigneur s’amuse à contester; mais il doit 
« être modéré envers tout le monde, capable d’ins- 
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« Iruire , patient envers les méchants; car il doit repren- 
« dre avec douceur ceux qui résistent à la vérité , dans 
« l’espérance que Dieu pourra leur donner un jour Tes- 
« prit de pénitence, pour la leur faire connaître, el 
« qu’aiws/revenant de leur égarement, ils sortiront des 
U pièges du diable, qui les tient captifs pour en faire 
« ce qu’il lui plaît. 

« Sachez que dans les derniers jonrs , il viendra des 
« temps fâchent pour le salut; car il y aura des hommes 
« amoureux d’eux-mômes, avares, glorieux, superbes, 
(( médisants, désobéissants à leurs pères et â leurs 
« mères, ingrats, impies, dénaturés, ennemis de la 
« paix, calomniateurs, intempérants, inhumains, sans 
« affection pour les gens de bien, traîtres, insolents, 
K enflés d’orgueil, et plus amateurs de la volupté que 
« de Dieu , qui auront une apparence de piété , mais 
« qni en ruineront la vérité et l’esprit. Fuyez donc ces 
« personnes. Car de ce nombre sont ceux qui s’intro- 
« duisent dans les maisons , et qni traînent après eux , 
« comme captives, des femmes chargées de péchés, et 
« possédées de diverses passions , lesquelles apprennent 
« toujours, et n’arrivent jamais jusqu’à la connaissance 
« de la vérité. Car comme Jannès et Mambrès, célèbres 
« magiciens d'Egypte, résistèrent à Moïse devant Pha- 
« raon, ceux-ci de môme résistent à la vérité. Ce sont 
« des hommes corrompus dans l’esprit, et pervertis 
« dans la foi. Mais le progrès qu’ils feront aura ses 
« homes; car leur folie sera connue de tont le monde, 
« comme le fut alors celle des magiciens. 

« Quant à vous , mon cher Timothée, vous savez quelle 
« est ma doctrine, quelle est ma manière de vie, quelle 
« est la fin que je me propose , quelle est ma foi , ma 
M tolérance, ma charité, et ma patience; quelles ont été 
« les persécutions et les afflictions qui me sont arrivées, 
« comme celles d’Antioche, d’Icone, et de Lystues ; com- 
« bien grandes ont été ces persécntions que j’ai souf- 
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« ferles; et comm^n^ le Seigneur m'a tiré de toutes. Car 
« tous ceux qui yeulent vivre avec piété en Jésus- 
« Christ, seront persécutés. Mais les hommes méchants 
« et les imposteurs se fortifieront de plus en plus dans 
« le mal , étant dans l’erreur, et y faisant tomber les 
« antres. Quant à vons, demenrez ferme dans les choses 
« que vous avez apprises, et qui vous ont été confiées, 
« sachant de qui vous les avez apprises ; et considérant 
« que vons avez été nourri dès votre enfance dans les 
« lettres saintes, qui peuvent vous instruire pour le 
« salut par la foi qui est en Jésus-Christ, dans laquelle 
« elles vous affermiront de plus en plus. Car toute écri- 
« ture inspirée de Dieu, est utile pour instruire, pour 
« reprendre , pour corriger, et pour conduire à la piété 
« et à la justice ; afin que l’homme de Dieu soit parfait 
« et disposé à toutes sortes de bonnes œuvres. » 


Zèle et fermeté nécessaires à un évêque; cnnronuc réservée à ivlui 
qui a bien combattu; salutations. 


(4e Chap.) 


« Je vous conjure rfonc devant Dieu, et devant le Sei- 
« gneur Jésus-Christ, qui jugera les vivants et les morts 
« dans son avènement, et dans le jour de l'établissement 
« de son règne, d’annoncer la parole de Dieu avec force. 
« Pressez les hommes à temps et à contre-temps; re- 
,« prenez, suppliez, menacez, sans vous lasser jamais 
« de tes tolérer et de les instruire. Car- il viendra un 
cr temps oh les hommes ne pourront plus souffrir la saine 
« doctrine; et ayant une extrême démangeaison d’en- 
« tendre ce qui les flatte, ils auront recours à une foule 
« de docteurs disposés à satisfaire leurs désirs ; et fer- 
« mant l’oreille à la vérité, ils l’ouvriront o des contes 


Digitized by Google 



A TIMOTHEE. 207 

« et k (les fables. Mais pour tous, veillez continuelle- 
(c ment : ne recalez devant aucun travail : faites la charge 
N d’un bon évangéliste : remplissez tons les devoirs de 
« votre ministère. Soyez sobre. Pour moi , je suis com- 
« me une victime qui a déjà reçu l’aspersion pour être 
« sacrifiée ; et le temps de ma mort s’approche. J’ai bien 
« combattu, j’ai achevé ma course; j’ai gardé la foi. Il 
« ne me reste plus qu’à attendre la couronne de justice 
« qui m’est réservée , que le Seigneur, comme un juste 
« juge, me rendra en ce grand jour où il viendra juger 
« le monde, et non-seulement à moi, mais encore à tous 
« ceux qui aiment son avènement, et qui s’y préparent. 

« lîatez-vous de venir me trouver au plus tôt; car Dé- 
« mas m’a abandonné , s’étant laissé emporter à l’amour 
K du siècle; et il s’en est allé à Thessalonique; Crescent 
« en Galatie ; Tite en Dalmatie. Luc est seul avec moi. 
« Prenez Marc avec vous, et l’amenez , car il peut beau- 
« coup me servir pour le ministère de l’Evangile. J’ai 
<f aussi envoyé Tychique à Epbèse. Apportez-raoi en 
« venant le manteau que j’ai laissé à Troade chez Car- 
« pus , et mes livres , et surtout mes papiers. Alexan- 
« dre, l’ouvrier en cuivre, m’a fait beaucoup de mal : 
« le Seigneur lui rendra selon ses œuvres. Gardez- 
•( vous de lui, parce qu’il a fortement combattu la 
« doctrine que nous enseignons. La première fois que 
« j’ai défendu ma cause , et que j’ai comparu devant k 
« tribunal de l’empereur, personne ne m’a assisté ; tous 
« m’ont abandonné. Je prie Dieu de ne le leur point 
« imputer. Mais le Seigneur m’a assisté, et m’a fortifié, 
K afin que j’achevasse la prédication de FEvangile, et 
« que toutes les nations l’entendissent : et j’ai été dé- 
« livré de la gueule du lion, c’estrà-dire de la fureur de 
« Néron. J’espère que le Seigneur me délivrera de toute 
« action mauvaise et me sauvant, me conduira dans 
« son royaume céleste. A lui soit gloire dans les siècles 
« des siècles. Amen. 


« 
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i( Saluez Prisque et Aquilas, et la famille d’Ouesi- 
« phore. Eraste est demeuré h Corinthe. J’ai laissé 
« Trophime malade à Milet. Hâtez-vous donc de venir 
K avant l’hiver. Eubule, Pndent, Lin, Claudie, et tous 
« les frères , vous saluent. Que le Seigneur Jésus- 
« Christ soit avec votre esprit. La grâce soit avec vous. 
« Amca. » 
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ÉPITRE DE SAINT PAUL A TITE. 


Tite était Gentil et incirconcis; on ne sait pas à quelle 
occasion il s’attacha à saint Paul; mais ce qui est cer- 
tain , c’est que cet Apôtre se servit de lui très-utilement 
pour le gouvernement de l'Eglise. Il le mena avec lui à 
Jérusalem pour soutenir la liberté de l’Evangile contre 
les partisans de la circoncision. Il l’envoya à Corinthe 
pour remédier à quelques désordres qui étaient dans cette 
Eglise; et encore une seconde fois pour y porter sa se- 
conde lettre et prendre soin de la collecte qui devait s’y 
faire pour les fidèles de Judée. Saint Paul , après son 
premier voyage de Rome, ayant été mis en liberté, “en 
l’année 63 de Jésus-Christ, revint en Orient; il prêcha, 
à ce qu’on croit, dans l’île de Crète, aujourd’ hui ap- 
pelée Candie, et y jeta les fondements de la foi. Il n’eût 
pas le loisir d’y demeurer assez long-temps pour donner 
aux Eglises toutes les instructions nécessaires, ni pour 
établir dans toutes les villes des prêtres pour les gou- 
verner. Il y laissa Tite, son disciple, l’ordonna évêque, 
et lui donna commission de suppléer à ce qu’il n’avait 
pu faire par lui-même. {C’est à ce fidèle et zélé disci- 
ple que cette épitre est adressée.) Bible de Vence. 
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Devoirs des évéques et des prêtres ; avis particuliers relatifs aux 

Crétois; préceptes divers ; abrégé de la doctrine et de la morale 

cl) retiennes. 

(l«r, 2« et 3e Chap.) 

« Paul , serviteur de Dieu , et Apôtre de Jésus-Christ , 
« envoyé pour instruire les élus de Dieu dans la foi et 
« dans la connaissance de la vérité , qui est selon la 
« piété , et qui donne l’espérance de la vie éternelle , 
« que Dieu, qui ne peut mentir, a promise et destinée 
« avant tons les siècles , ayant fait voir en son temps 
« l'accomplissement de sa parole dans la prédication de 
« l'Evangile qui m’a été confiée par l’ordonnance de 
« Dieu notre Sauveur; à Tite son fils bien-aimé dans 
« la foi qui nous est commune : que Dieu le Père et 
« Jésus-Christ notre Sauveur vous donnent la grâce , la 
« miséricorde et la paix. Je. vous ai laissé en Crète, afin 
(f que vous y régliez tout ce qui reste â y régler, et que 
K vous établissiez des prêtres en chaque ville, selon l’ordre 
« que je vous ai donné, choisissant pour ce ministère sa- 
« cré, celui qui sera irréprochable, et qui n’aura épousé 
« qu’une femme , dont les enfants seront fidèles , non 
« accusés de débauche, ni désobéissants à leurs parents. 
« Car il faut que l’évêque soit irréprochable , comme 
« étant le dispensateur et Céconome de Dieu ; qu'il ne 
« soit point altier, ni colère , ni sujet au vin , ni violent 
« et prompt à frapper, ni porté à un gain honteux : mais 
« qu’il exerce l’hospitalité, qu’il soit doux et affable, 
« sobre, juste, saint, tempérant; qu’il soit fortement 
« attaché aux vérités de la foi, telles qu’on les lui a 
<c enseignées , afin qu’il soit capable d’exhorter selon 
« la sainte doctrine , et de convaincre ceux qui s’y op- 
« posent. Car il y en a plusieurs, et surtout d’entre 
« les Juifs, qui ne veulent point se soumettre au joug 
« de l'Evangile, qui s’occupent à conter des fables, et 
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« qui sédaisent les imes. Il faat fermer la bouche à ces 
« personnes qni renversent et pervertissent les familles 
« entières , enseignant , par nn intérêt honteux , ce 
« qu’on ne doit point enseigner. 

« Un d’entre ceux de cette île, dont ils se font un pro- 
« phète , a dit d’eux : Les Grétois sont toujours men- 
« tours ; ce sont de méchantes hôtes , qui n’aiment qu’à 
« manger et à ne rien faire. Ce témoignage qu’il rend 
« d’eux , est véritable. C’est pourquoi reprenez-les for- 
« teraent, afin qu’ils conservent la pureté de la foi, et 
« qu’ils ne s’arrêtent point à des fables judaïques, et à 
« des ordonnances de personnes qni se détournent de 
« la vérité , en enseignant qu’il y a des viandes impures 
« par elles-mêmes, dont on ne saurait manger sans con- 
« tracter quelque impureté. Or, tout est prir pour ceux 
« qui sont purs ; et rien n’est pur pour ceux qui sont 
« impurs et infidèles : mais comme leur raison et leur 
tt conscience sont impures et souillées, tout devient im~ 
a pur entre leurs mains. Ils font profession de connaître 
« Dieu, ces faux docteurs; mais iis le renoncent par 
« leurs œuvres , étant détestables par la corruption de 
« leurs mœurs, et rebelles aux instructions qu’on lem 
« donne, et réprouvés à l’égard de toute bonne œuvre. 
^ (c Mais pour vous , instruisez votre peuple d’une ma- 
« nière qui soit digne de la sainte doctrine. Enseignez 
K aux vieillards à être sobres, chastes, prudents, et à 
« se conserver purs dans la foi, dans la charité, et 
« dans la patience. Apprenez de même aux femmes 
« avancées en âge , à faire voir dans tout leur extérieur 
« une sainte modestie, à n’êlre point médisantes, ni 
« sujettes au vin; mais à donner de bonnes iilslruc- 
« tions, en inspirant la sagesse aux jeunes femmes, et 
U en leur apprenant à aimer leurs maris et leurs en- 
« fants, à être bien réglées, chastes, sobres, attachées 
« à leur ménage, bonnes, soumises à leurs maris; afin 
« que la parole de Dieu ne soit point exposée aux blas- 
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« phèmes et aux médisances. Exhortez aussi les jeuues 
« hommes à être sobres, et bien réglés. Rendez-vous 
K vous-môme un modèle de bonnes œuvres en toutes 
« choses, dans la pureté de votre doctrine, dans l’inté- 
«,grité de voire vie, et dans la gravité de vos mœurs. 
« Que vos paroles soient saines et irrépréhensibles , 
« afin que nos adversaires rougissent , n’ayant aucun 
« mal à dire de nous. Exhortez les serviteurs à être 
« bien soumis à leurs maîtres, à leur complaire en 
« tout, à ne les point contredire, à ne détourner rien 
« de leur bien, mais à leur témoigner en tout une en- 
« tière fidélité ; afin qu’en toutes choses , ils fassent 
« honneur à la doctrine de Dieu notre Sauveur. 

« Car la grâce de Dieu notre Sauveur a paru à tous 
U les hommes, et elle nous a appris que, renonçant h 
« l’impiété et aux passions mondaines, nous devons vL- 
« vre dans le siècle présent avec tempérance , avec jus- 
« tice et avec piété, étant toujours dans l’attente de la 
« béatitude que nous espérons , et de l’avénement glo- 
« rienx du grand Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ, 
« qui s’est livré lui -même pour nous, afiu de nous 
« racheter de toute iniquité , et de nous purifier, pour 
« se faire un peuple particulièrement consacré à son 
M service , et fervent dans les bonnes œuvres. Prêchez 
« ces vérités ; exhortez et reprenez avec une pleine au- 
« torité. Conduisez mus de telle sorte que personne ne 
« vous méprise. 

« Avertissez tous les fidèles d’être soumis aux princes 
« et aux magistrats , de leur rendre obéissance , d’être 
« prêts à faire tontes sortes de bonnes œuvres , de ne 
« médire de personne, de fuir les contentions, d’être 
K retenus et modérés , et de témoigner tonte la douceur 
« possible à l’égard de tons les hommes. Car nous étions 
« aussi nous-mêmes autrefois insensés, désobéissants, 
« égarés du chemin de la vérité, asservis à une infinité 
« de passions et de voluptés, menant une vie de mali- 
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« gnilé et d’envie, dignes d’élre haïs, et nous haïssant 
« les ans les autres Mais depuis que la bonté de Dieu 
« notre Sauveur, et son amour pour les hommes, a paru 
« dans le monde, il nous a sauvés, non à cause des œu- 
<c vres de justice que nous eussions faites , mais à cause 
« de sa miséricorde j par l’eau de la renaissance du bap- 
« terne, et par le renouvellement du Saint-Esprit, qu’il 
« a répandu sur nous avec une riche effusion , par Jé.sus- 
(( Christ notre Sauveur, afin qu’étant justifiés par sa 
« grâce, nous devinssions les héritiers de la vie éter- 
« nelle , selon l’espérance que nous en avons. 

a C’est une vérité très-certaine, et dans laquelle je 
« désire que vous aifermissiez les fidèles, que ceux qui 
« croient en Dieu , doivent être toujours les premiers à 
« pratiquer les bonnes œuvres. Ce sont là des choses 
« vraiment bonnes et utiles aux hommes : attachez-vous 
t( donc à les enseigner. Mais évitez les questions imper- 
« tinentes, les généalogies, les disputes et les contes- 
« tâtions de la loi, parce qu’elles sont vaines et inutiles. 
« Fuyez celui qui est hérétique, après l’avoir repris une 
« et deux fois; sachant que quiconque est en cet état, est 
« perverti , et qu’il pèche , étant condamné par son pro- 
« pre jugement, et par la sentence qu’il prononce contre 
« lui-même, en s’éloignant de l’Eglise. Lorsque je vous 
« aurai env(^ Artémas ou Tychique , ayez soin de ve- 
« nir promptement me trouver à Nicopole , parce que 
« j’ai résolu d’y passer l’hiver. Envoyez devant Zénas, 
« docteur de la loi , et Apollon , et ayez soin qu’il ne 
« leur manque rien. Et que nos frères aussi apprennent 
« dans cette occasion à être toujours les premiers à pra- 
<( tiquer les bonnes œuvres, lorsque le besoin et la né- 
« cessité le demandent, afin qu’ils ne demeurent point 
« stériles et sans fruit. Tous ceux qui sont avec moi 
« vous saluent. Saluez ceux qui nous aiment dans /’«- 
« 7iion de\3i foi. La grâce de Dieu soit avec vous tous. 
c< Amen. » 
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ÉPITRE DE SAINT PAUL A PHILEMON. 


Philémon, humrm riche et de qualité , de la ville de 
Colosse en Phrygie, avait été converti à la foi, ou par 
l’Apôtre saint Paul, lorsqu'il prêcha à Ephése, ou par 
Epaphras son disciple, qui avait annoncé le premier 
l’Evangile à Colosse. Il avait fait un si grand progrès 
dans la vertu, que sa maison était devenue comme une 
église, par la piété qu’il avait inspirée à toute sa fa- 
mille, et par les bonnes oeuvres qui se pratiquaient chez 
lui. Onésime son esclave, . loin de profiter des bons 
exemples qu’il avait devant les yeux, n’en devint que 
plus méchant. Il vola son maître , et s’enfuit a Rome , 
où Dieu permit qu’il trouvât saint Paul qui y était 
prisonnier pour la première fois. Cet Apôtre , qui se 
faisait tout à tous, pour gagner tout le monde ù Jésus- 
Christ, reçut cet esclave avec une charité et une ten- 
dresse vraiment paternelle. Il l’instruisit de la doctrine 
de l’Evfingile, le convertit à la foi, et le baptisa. Il 
pensa ensuite à le retenir auprès de lui, afin qu’il lui 
raidît les services que son maître même aurait été bien 
aise de lui rendre dans les chaînes qu’il portait pour 
Jésus-Christ; mais U ne voulut pas le faire sans le con- 
serîtement de celui à qui il appartenait, ni priver Phi- 
lémon du mérite d’une bonne oeuvre à laquelle il élml 
persuadé qu’il se ferait un plaisir, de contnbuer. Il ré- 
solut donc de lui renvoyer Onésime chargé de cette lettre, 
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par laquelle il le prie de lui pardonner ion larcin et 
sa fuite. C’est en ce genre un cfsef'd’œuvre d’éloquence. 
Rien n’est plus tendre, plus pressant, plus persuasif, 
plus animé. (Bible de Vence.) 


{Chapitre unique.) 

« Paul, prisonnier pour la foi de Jésus- Christ , et 
« Timothée son frère, à notre cher Philémon , notre 
« coopérateur dans le ministère de l’Evangile; à notre 
« très-chère sœur Appie son épouse; à Archippe , le 
(( compagnon de nos combats, et à l’Eglise qui est dans 
« votre maison : Que Dieu notre Père et Jésus-Christ 
« notre Seigneur vous donnent la grâce et la paix. 

« Me souvenant sans cesse de vous dans mes prières, 
« mon cher Philémon, je rends grâces à mon Dieu, ap- 
« prenant quelle est votre foi envers le Seigneur Jésus, 
« et votre charité envers tous les saints; et de quelle 
« sorte la libéralité qui naît de votre foi éclate aux yeux 
« de tout le monde, se faisant connaître par tant de 
« bonnes œuvres qui se pratiquent dans votre maison 
m pour l’amour de Jésus-ChrVst. Car nous avons été 
« comblés de joie et de consolation par votre charité, 
« voyant que les cœurs des saints qui étaient affligés, 
te ont reçu tant de soulagement de votre bonté. 

« C'est pourquoi , bien que je puisse compter sur vo- 
¥ tre déférence au droit que j’ai en Jésus-Christ, de 
V vous commander une chose qui est convenable, néan- 
« moins, par un effet de mon amour pour vous, j’aime 
« mieux vous en supplier, encore que vous soyez tel 
« que vous ôtes, c’est-à-dire mon disciple, et que je soils 
« Paul déjà vieux, et actuellement chargé de chaînes 
« pour Jésus-Christ : or, ma supplique a pour objet 
¥ mon fils que j’ai engendré dans mes liens , cet Oné- 
« sime, qui vous a été autrefois inutile, mais qui vous 
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« sera mainlenant /res-ulile, aussi bien qu’à moi. Je 
« TOUS le renvoie ; et je vous prie de le recevoir, comme 
« mes entrailles el mon cher fils. J’avais pensé à le rete- 
« nir auprès de moi, afin qu’il me rendit quelque ser- 
« vice en votre place, dans les chaînes que je porte pour 
« l’Evangile ; mais je n’ai rien voulu faire sans votre 
« consentement, désirant que le bien que je vous pro- 
« pose , n'ait rien de forcé , mais qu’il soit entièrement 

volontaire. 

« Peut-être qu'il n’a été sépare de vous momentané- 
« ment (/«’afin que vous le recouvrassiez pour l’éternité, 
« non plus comme un simple esclave, mais comme celui 
« qui d'esclave est devenu l’im de nos frères bien-aimés, 
« qui m’est en effet très-cher, à moi en particulier, et 
« qui vous le doit être beaucoup plus, étant à vous, et 
« selon le monde comme votre esclave par sa condition, 
« et selon le Seigneur, comme votre frère par la foi en 
(c Jésus-Christ. Si donc vous me considérez comme étroi- 
« tement uni à vous, recevez-le comme moi-même. S’il 
« vous a fait tort, ou s'il vous est redevable de quelque 
« chose, mettez cela sur mon compte. C’est moi, Paul, 
« qui vous écris de ma main ; c’est moi qui vous le 
« paierai , pour ne pas vous dire que vous vous devez 
« vous-même à moi. Oui, mon frère, que je reçoive de 
« vous cette joie dans le Seigneur; donnez-moi au nom 
« do Seigneur, cette sensible consolation. 

« Je vous écris ceci dans la confiance que votre sou- 
« mission me donne , sachant que vous en ferez encore 
« plus que je ne dis. Je vous prie aussi de me préparer 
« un logement chez vous, car j’espère que Dieu me ro- 
« donnera à vous encore une fois, par le mérite de vos 
U prières. Epaphras, qui est comme moi prisonnier pour 
(c Jésus-Christ, vous salue, avec Marc, Aristarque, Dô- 
« mas et Luc, qui sont mes aides et mes compagnons 
« dans le ministère de l’Evangile. Que la grâce de notre 
« Seigneur Jésus-Christ soit avec votre esprit. Amen. » 
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ÉPITUE DE SAIlNT PAUL AUX IIÉBIŒUX. 


« L’épîire aux Hébreux est un des plus beaux et des 
plus précieux monuments que possède l’Eglise chrétienne. 
La grandeur des choses et l’importance de la matière y 
sont partout soutenues par la noblesse des expressions et 
par l’élévation du style. » (Bible de Vence.) L’auteur 
lui a donné la forme d’une dissertation , et elle parait 
avoir été adressée principalement aux Juifs de la Pa- 
lestine. 


Excellence de Jésus-Christ au-dessus des prophètes et des anges, 
prouvée par les Ecritures; explication sur le scandale de la 
iroii. 

(1er Cf 2e Chup.) 

« Dieu , ayant parlé autrefois à nos pères en diverses 
« occasions, et en diverses manières, par les prophètes, 
« nous a enfin parlé tout nouvellement, et de nos jours, 
« par son propre Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, ^ qu’il 

^ Il est étonnant qu’on ait mis en question la possibilité d'une 
révélation, c’est-à-dire de certaines communications extraordi- 
naires, faites de la part de Dieu aux hommes, pour leur ensei- 
gner des vérités qu’ils n’avaient pas connues , ou qu’ils n’auraient 
connues que d’une manière trop imparfaite, sans ce secours. Que 
(fia soit possible, en soi et si l’on considère d’une part la puis- 
sance, et d’une autre part la science infinie de Dieu, c’est ce qu’on 
n’oserait pas contester. Evidemment celui qui possède une intelli- 
gence sans bornes, connaît des vérités que l’homme ne connaît 
pas. Evidemment celui qui a donné à notre esprit le peu de lu- 
mière dont il jouit, peut l’éclairer tout de nouveau, si bon lui 
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(( a fait liérilier de toutes choses , et par qui il a créé les 
« siècles. Et comme il est la splendeur de sa gloire, et 
« le caractère ou l’image parfaite de sa substance, et 
« qu’il soutient tout par la puissance de sa parole, après 
« nous avoir purihés de nos péchés par son propre sang 
tf qu’il a répandu pour nous, il est assis au plus haut du 


semble - cl en nous communiquant un certain nombre de notions, 
il ne s'est pas mis dans l'impuissance de nous en communiquer 
d’autres. — l a révélation, a-t-on dit, possible en soi tant qu’on 
voudra est impossible , parce qu’elle serait indigne de Dieu : car 
s’il venait apres coup donner à l’homme de nouvelles lumières, il 
rcfisemblcrait à un ouvrier mesquin et borné dans ses vues , qui, 
vovant des défauts dans son ouvrage, se croit obligé de le retou- 
cher et de le corriger. Celle objection n’a rien d’embarrassant , si 
l’on considère que la révélation ne vient qu’aprés la chute et la dé- 
gradation de l’homme. Sans doute il était sorti des mains de son 
Créateur, doué de toutes les connaissances propres à orner son es- 
nrit et son cœur, et de toutes les facultés convenables à sa nature 
cl à sa destinée. Mais, après tout, celte créature parfaite dans son 
"enre avait, de toute nécessité, des imperfections cl des faibles- 
ses comme créature. Elle est tombée dans le désordre, elle s’est 
déo’radée; d’épaisses ténèbres ont obscurci les vives lumières qui 
lui” avaient été primitivement communiquées, et il a fallu que 
l’homme fût éclairé eitraordinairemenl sur les devoirs qu’il doit 
remplir envers Dieu, envers la société, envers lui-méme. La ré- 
vélation n’a donc point pour objet de réparer les oublis ou les lau- 
tes de la rréation , mais de réparer le mal que la créature s’est fait 
à elle-même. Rien n’est plus digne de la sagesse et de la bonté de 

jjjgy Un être sage, a-t-on ajouté, ne fait rien d inutile; or à 

quoi bon une révélation? Si l’homme use bien des lumières qui 
lui restent, Dieu le récompensera; s’il en use mal, il le punira. 
Ou’ il y ait ou non une révélation, l’homme sera toujours dans 
celte alternative : ou d’être récompensé du bon usage de ses 
facultés, ou d’être puni de l’abus qu’il en fera. El d’ailleurs ce 
serait démentir le témoignage de la conscience individuelle, et 
celui du genre humain, que de ne pas reconnaître que la loi na- 
turelle suffit h l’homme pour être irréprochable et vertueux. Ce 
raisonnement, reposât-t-il sur des fondements plus .solides, il en 
résulterait seulement que la révélation n’était pas nécessaire pour 
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R ciel, à la droite de la souveraine majesté de Dieu, étant 
« aussi élevé au-dessus des auges, que le nom qu’il a 
« reçu est plus excellent que le leur. 

« Car qui est l’ange à qui Dieu ail Jamais dit, comme 
« à Jésus-Christ : Vous ôtes mon fils, je vous ai cn- 
« gendré aujourd’hui? * Et ailleurs : Je serai son Pfere, 


jusliner le dogme des récompenses et dos peines dans une autre* 
rie, mais non pas que la révélation est indigne de Dieu. On est 
obligé de convenir que ce supplément aux lumières qui restent à 
l’homme, serait un grand bienfait; et certes il est digne de Dieu 
d’étre bienfaisant. Quant au raisonnement en lui-méme, nous 
disons , qu’en effet, riiominc n’a jamais pu oublier quelques véri- 
tés fondamentales que Dieu a gravées dans son cœiir en caractères 
indestructibles. Mais sans la révélation, ces vérités seraient de- 
meurées incertaines, obscures et comme enveloppées par une foule 
d'opinions monstrueuses. Ces notions, altérées et incomplètes, 
constituaient l’homme dans un état plus fAcheux de beaucoup que 
n’eut été l’ignorance absolue; car, avec elles , il avait assez de lu- 
mières pour être coupable en s’égarant et en prévarirjuant , mais 
trop peu pour être fixé dans la connaissance de la vérité et dans la 
pratique de la vertu. De là la nécessité d’un enseignement divin 
et surnaturel , pour dissiper les nuages formés par les passions, et 
pour distinguer à jamais les vérités de l’ordre religieux et moral 
des aberrations de l’esprit humain. Qui ne connaît les extravagan- 
ces et les horreurs du paganisme, dans tous les temps et dans tous 
les pays? Qui ne sait pas que, chez les peuples les plus policé.s 
comme chez les peuples barbares, des erreurs on ne peut plus per- 
nicieuses et humiliantes s’étaient accréditées, au point de servir 
de règle pour la religion et pour les mœurs? Qui ne sait pas enfin, 
et ceci est décisif dans la question présente, que les bommes n’ont 
jamais plus grossièrement erré que quand ils ont voulu raisonner 
sur le culte qu’il convient de rendre à la Divinité? — C’est par 
condescendance que le Chrétien consent à discuter avec l’incrédule 
ia convenance et Tutilité de la révélation. Si Dieu l’a opérée, donc 
elle est convenable et utile; et tout se réduit à une question de 
fait : Est-il vrai, ou non. que Dieu a parlé aux hommes, par 
les prophètes et par Jésus-Christ? Or, ce fait est le plus écla- 
tant, le plus notoire, le mieux démontré, et le plus facile à dis- 
cuter de tous les faits. 

* Ps. II. 7. 
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« el il sera mon Fils? * Et encore lorsqu’il introduit 
« son premier-né dans le monde, il dit : ** Que tous les 
« anges de Dieu l’adorent. Aussi /’ÆcWfure dit touchant 
(' les anges Dieu fait scs auges légerscomme le vent, 

« pour en faire ses ambassadeurs ; et il les rend comme 
tt des flammes ardentes , pour en faire scs ministres. Mais 
« elle du au Fils :***’*' Votre trOne, 6 Dieu ! sera un trône 
« éternel ; le sceptre de votre empire sera un sceptre 
<( d'équité et de justice. Vous avez aimé la justice, et 
<f vous avez haï l’iniquité : c’est pourquoi, ô Dieu! 

« votre Dieu vous a sacré d’une huile de joie, en une 
« manière plus excellente que tous ceux qui participe- 
■« ront à votre gloire. Et ailleurs: Seigneur, vous 

<: avez créé la terre dès le commencement; et les deux 
« sont l’ouvrage do vos mains. Ils périront, mais vous 
« demeurerez ; ils vieilliront tous comme un vêtement; 
<c et vous les changerez comme un manteau, et ils se- 
« ront changés : mais pour vous, vous serez toujours 
U le même, et vos années ne finiront point. Aussi, qui 
« est l’ange auquel le Seigneur ait jamais dit : Asseyez- 
« vous à ma droite, jusqu’à ce que j’aie réduit vos en- 
» nemis à vous servir de marchepied ? Car, en effet, 
« tous les anges ne sont-ils pas des esprits qui tiennent 
« lieu de serviteurs et de ministres, étant envoyés pour 
« exercer leur ministère eu faveur de ceux qui doivent 
<; être les héritiers du salut? 

« C’est pourquoi , si nous avons été obligés de garder 
« fidèlement les ordonnances de la loi, nous devons ob- 
« server avec encore plus d’exactitude les choses que 
« nous avons entendues de la bouche de Jésus-Christ, 
« pour n’être pas comme des vases entrouverts, qui 
« laissent écouler ce qu’on y met. Car si la loi , qui a 
« seulement été annoncée par les anges et les serviteurs 
« de Dieu, est demeurée ferme; et si toutes les viola- 

*Reg. vu. U.-‘*Ps. xcvi. 7.— "‘Ps. cm. t.— ***‘ Ps. xliv. 
7 . _ Ps. CI. 26. 
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« lions de ses préceptes, et toutes les désnlxMssnnces à 
« ses commandements, ont reçu la juste punition qui leur 
« était duc, comment pourrons-nous l’éyiter, celte pu- 
« nition, si nous négli};eons le véritable salut, qui, 
« ayant été premièrement annoncé par le Seigneur 
« même, a été ensuite confirmé parmi nous, par ceux 
« qui l’ont entendu de sa propre bouche , auxquels Dieu 
« a rendu témoignage par les miracles, par les pro- 
« diges, par les différents effets de sa puissance, et par 
« la distribution des grâces du Saint-Esprit, qu’il a par- 
« tagées comme il lui a plu? 

« Il est vrai que le Fils de Dieu s’est humilié en prenant 
« la nature humaine, mais noos voyons que Jésus, qui 
« avait été rendu un peu inférieur aux anges, par les 
« faiblesses de la nature humaine, a été couronné de 
«f gloire et d’honneur, î» cause de la mort qu’il a souf- 
« ferle par l’ordre de son Père, Dieu par sa bonté ayant 
« voulu qu’il mourût pour tous. Car il était bien digne 
« de Dieu, pour lequel et par lequel sont toutes choses, 
« que, voulant conduire h la gloire plusieurs eufants 
« par la voie des souffrances , il consommitt et perfec- 
« tionnât aussi par les souffrances celui qui devait être 
« l’auteur de leur salut. Car celui qui sanctifie, et ceux 
« qui sont sanctifiés, viennent tous d’un même principe : 
« c’est pourquoi il ne rougit point de les appeler ses 
« frères, en disant : ^ J’annoncerai votre nom ?» mes 
« frères ; je chanterai vos louanges au milieu de l’assem- 
« blée de voire peuple. Et ailleurs ** il dit, en parlant 
« de Dieu : Je mettrai ma confiance en lui; ce qu’il n’aii- 
« rail pu dire, s’il ne s’ était rabaissé au dessous de Dieu son 
« père, en se faisant homme. Et il dit encore dans un au- 
« tro endroit’^**: Me voici avec les enfants que Dieu m’a 
« donnés. Et ainsi , parce que les enfants sont d’une na- 
ît ture composée de chair et de sang, et sujette à la mort, 
K il a aussi lui-mémc participé ?» cette même nature, 

' PsaI.Txi. 3.3.— ** P.*:, xvil. 3. — *•* Isaï. vu». 18. 
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« et s’est rendu mortel, afin de détruire par sa mort ce- 
« lui qui était le prince de la mort, c’est-à-dire le diable; 
« et de mettre en liberté ceux que la crainte de la mort 
« tenait dans une continuelle servitude pendant leur vie. 
« Car il ne s’est pas rendu le libérateur des anges; mais 
« il s’est rendu le libérateur delà race d’ Abraham. C’est 
« pourquoi il a fallu qu’il fût en tout, excepté le péché, 
« semblable à ses frères, afin qu’il fût devant Dieu un 
« pontife compatissant à leurs faiblesses, et fidèle en son 
« ministère. Il a fallu qu’il mourût comme eux, afin d’ex- 
« pier les péchés du peuple. Car c’est des souffrances 
« mêmes, par lesquelles il a été tenté et éprouvé, qu’il 
« tire la vertu et la force de secourir ceux qui sont aussi 
« tentés. » 


tiironipnralilc supériorité de Jésus-Christ sur Moïse; nécessité 
il’écoiiter sa voit avec docilité; efficacité do son divin patro- 
nage. 

(3e ef 4e Chap.) 


K Vous donc, mes saints frères, qui avez part à la 
« vocation céleste, considérez Jésus , qui est l’Apôtre et 
« le pontife de la religion que nous professons. Il a été 
« digne d’une gloire d’autant plus grande que celle de 
« Moïse, que celui qui a bâti une maison est plus esti- 
« mable que la maison même. Or, c’ est Jésus-Christ qui 
« a bâti la maison dans laquelle Moise a éto fidèle. Car 
« à la vérité Moïse a été fidèle dans toute la maison de 
K Dieu, mais comme un serviteur chargé de rendre té- 
« moignage auprès des Israélites qui composaient cette 
« maison, de tout ce qu’il avait l’ordre de dire : au lieu 
« que /e'm-Christ , comme YxhdeDieu, a l’autorité sur 
K sa maison ; et nous sommes nous-mômes sa véritable 
« maison, pourvu que nous conservions jusqu’à la fin 


Digilized by Gt)Ogle 



AL’X UÉllKEUX. 223 

« une ferme confiance, et une attente pleine de joie des 
« biens que nous espérons. 

« C’est pourquoi nous devons nous appliquer k nous- 
« mêmes ce que l’Esprit-Saint a dit : Aujourd’hui, si 
« vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs, 
« comme il arriva au peuple d’Israël pendant quil était 
« dans le désert, au jour de la tentation, et dans le lieu 
U qui fut depuis appelé le lieu de la contradiction et du 
« murmure. J'ai supporté ce peuple avec peine pendant 
« quarante ans, dit Dieu dans le même endroit; et j’ai 
« dit en moi-même : Ils se laissent toujours emporter k 
« l’égarement de leur cœur; ils ne connaissent point 
« mes voies. Ainsi je leur ai juré, dans ma colère, qu’ils 
« n’entreront point dans le lieu de mon repos. Prenez 
« garde, mes frères, que quelqu’un de vous ne tombe 
« dans un dérèglement de cœur et dans une incrédu- 
« lité qui le sépare du Dieu vivant, comme ce peuple fut 
« exclus de la terre promise. Ainsi exhortez-vous chaque 
« jour les uns les autres, pendant que dure ce temps 
« que l’ Ecriture appelle Aujourd’hui, qui est le temps de 
« notre vie, de peur que quelqu’un de vous étant séduit 
« par le péché, ne tombe dans l’endurcissement. Qui 
« sont ceux qui, ayant entendu la voix de Dieu, l’irri- 
« tèrent néanmoins par leurs contradictions? Cela n’ar- 
« riva-t-il pas h tous ceux que Moïse avait fait sortir de 
« l’Egypte? Et qui sont ceux que Dieu supporta avec 
« peine durant quarante ans, sinon ceux qui avaient 
« péché, dont les corps demeurèrent étendus dans le 
« désert? Et enfin qui sont ceux à qui Dieu jura qu’ils 
« n’entreraient jamais dans son repos, sinon ceux qui 
« n’obéirent pas à sa parole. En effet, nous voyons 
« qu’ils ne purent y entrer, à cause de leur incrédulité, 
« et qu’ils moururent presque tous dans le désert. 

« Celui qui est entré dans le repos do Dieu, dont le 
« repos ou le sabbat judaïque était l’ombre et la figure , 
« se repose aussi lui-raôme, en cessant de travailler, 
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« comme Dieu s'esl reposé après ses ouvrages. Effor- 
« çons-nous donc d’cnlrer dans ce bienheureux repos , 
« pur noire attachement à la foi, et notre fidélité à Jésus- 
« Christ, de peur que quelqu’un ne tombe dans une dé- 
« sobéissance semblable à celle de ces incrédules, pour 
« avoir rendu vaines et inefficaces les lumières et la vertu 
« de la parole divine. Car la parole de Dieu est vivi- 
« fianle et efficace, et elle perce plus qu’une épée à 
« deux tranchants : elle entre et pénètre jusque dans les 
« replis de Tfline et de l’esprit, jusque dans les join- 
« turcs et dans les moelles; et elle déraéle les pensées 
« et les mouvements du cœur. Nulle créature ne lui est 
« cachée ; car tout est à nu et à découvert devant les 
« yeux de celui dont nous parlons , c’e5^â-(/îre de Jésus- 
« Christ, qui est la parole substantielle du Père. 

« Ayant donc pour grand pontife Jésus Fils de Dieu , 
« qui est monté au plus haut des deux, demeurons 
« fermes dans la foi qu’il nous a annoncée, et dont nous 
« avons fait profession. Car le Pontife que nous avons 
« n’est pas tel qu’il ne puisse compatir à nos faiblesses ; 
« mais il a éprouvé compic nous toutes sortes de ten- 
« tâtions , hormis le péché. Allons donc nous présenter 
« a\ec confiance devant le trône de sa grâce, afin d’y 
« recevoir miséricorde , et d’y trouver le secours de sa 
K grâce dans nos besoins. » 


Jésus-Christ est vraiment notre pontife; malheur à ceux qui ne 
proliteraient pas de son sacerdoce; notre espérance repose sur un 
fondement inébranlable. 


(5* ef 6e Chap.) 


« IVous sommes bien fondés à dire que nous avons dans 
« la personne de Jésus-Christ, un prêtre souverain; car 
« tout pontife est pris d'entre les hommes et est établi 
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« pour les hommes, en ce qui regarde le culte de Dieu, 
« afin qu’il offre des dons et des sacrifices pour lespc- 
« chés, et qu’il puisse être louché de compassion pour 
« ceux qui pèchent par ignorance et par erreur, comme 
« étant lui-môme environné de faiblesse (et c’est ce qui 
« l’oblige d’offrir pour lui-môme, aussi bien que pour 
« le peuple, les sacrifices destinés pour expier les pé- 
« chés); et nul ne s’attribue h soi-niôrac cet honneur; 
« mais il faut y être appelé de Dieu comme Aaron : 
« ainsi Jes?<s-Christ ne s’est point élevé de lui-môme à 
« la dignité de pontife; mais il l’a reçue de celui qui lui 
« a dit : ^ Vous ôtes mon Fils, je vous ai engendré au- 
« jourd’hui : comme il lui a dit dans un autre endroit 
« Vous ôtes le prôlre éternel selon l’ordre de Melchi- 
« sédech. Aussi voyons-nous que, durant les jours de sa 
« chair, ayant offert, avec un grand cri et avec larmes , 
« ses prières et ses supplications îi celui qui pouvait le 
« tirer de la mort, il a été exaucé à cause de son hum- 
« ble respect pour son Père; car, quoiqu’il fût le Fils de 
« Dieu, il a appris ce que coûtait l’obéissance, par tout 
« ce qu’il a souffert pour obéir à son Père. Et étant entré 
« dans la consommation de sa gloire, il est devenu l’au- 
« teur du salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent, 
« Dieu l’ayant déclaré pontife selon l’ordre de Melchi- 
« sédech. 

« Nous avons sur ce point de grandes instructions à 
« vous donner, mais qn’il est difficile de vous bien ex- 
« pliquer, parce que vous vous ôtes rendus peu capables 
« de les entendre. Car au lieu que, depuis le temps 
« qu’on vous instruit , vous devriez déjà ôlre maîtres , 
K vous auriez encore besoin qu’on vous apprît les pre- 
« miers éléments par où l’on commence d’expliquer la 
« parole de Dieu; et vous ôtes devenus comme des pér- 
it sonnes à ‘qui on ne devrait donner que du lait, et non 
« une nourriture solide. Toutefois, quiconque n’est nour- 

* Psal. cix. 4. — " Psat. ii. 7. 

10 * 
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(( ri qae de lait est incapable d’entendre les discours de 
« la par/bite justice , comme étant encore enfant. Mais 
« la nourriture solide, et la connaissance des grands 
« mystères de notre religion, est pour les parfaits, pour 
« ceux dont l’esprit , par une sainte habitude et un long 
« exercice, s’est accoutumé à discerner le bien et le 
<( mal. Quittant donc les instructions que l’on donne k 
« ceux qui ne font que commencer de croire en Jésus- 
« Christ, passons à ce qui est le plus parfait, sans nous 
« arrêter à établir de nouveau ce qui n’est que le fon- 
« dement de la religion, comme est la pénitence des 
« œuvres mortes ou des péchés, la foi en Dieu, et ce 
« qu’on enseigne touchant les différentes sortes de bap- 
« têmes, l’imposition des mains, la résurrection des 
K morts , et le jugement éternel. Du reste, souvenez-vous 
« qu’il y a danger d' endurcissement et de réprobation pour 
» ceux qui, au mépris de tant de lumière et d’ instruction , 
« ayant goûté le don céleste et participé ti l’effusion do 
K l'Ësprit-Saint , tombent dans l’apostasie ou la dissolu- 
» lion, cruciGant de nouveau le Fils de Dieu en eux- 
« mêmes et le livrant encore à l’ignominie. Car lors- 
(( qu’une terre, étant souvent abreuvée des eaux de la 
« pluie qui y tombe, produit des herbages propres à 
« ceux qui la cultivent, elle reçoit la bénédiction do 
« Dieu : mais quand elle ne produit que des ronces et 
« des épines, elle est en aversion à son maître; elle est 
« menacée de sa malédiction ; et à la Gn il y met le 
« feu. 

« Or, nous avons une meilleure opinion de vous et 
« de votre salut, mes chers frères, quoique nous par- 
« lions de cette sorte. Car Dieu n’est pas injuste pour 
« oublier vos bonnes œuvres, et la charité que vous 
« avez témoignée par les assistances que vous avez ren- 
« dues en son nom, et que vous rendez encore aux 
w saints. Mais nous vous parlons ainsi, parce que nous 
« souhaitons que chacun de vous fasse paraître jusqu’à 
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« la fia le môme '/.èle, afin que votre espérance soit ac- 
« coraplie; et que vous ne soyez pas lents et paresseux ; 
a mais que vous vous rendiez les imitateurs de ceux 
« qui, par leur foi et par leur patience, sont devenus les 
« héritiers des promesses qtie Dieu avait faites à Abra- 
« ham. Car Dieu , dans la promesse qu’il fit à Abraham , 
« n’ayant point de plus grand que lui par qui il pût jurer, 
« jura par lui-môme; et lui dit ensuite * : Assurez-vous 
« que je vous comblerai de bénédictions, et que je mul- 
« tiplierai beaucoup votre race. Et ainsi ce patriarche , 
« ayant attendu avec une longue patience, a enfiti obtenu 
« l’effet de cette promesse. Car comme les hommes jurent 
« par celui qui est plus grand qu’eux , et que le serment 
« est la plus grande assurance qu’ils puissent donner 
« pour terminer tous leurs différends. Dieu, voulant 
« aussi faire voir avec plus de certitude, aux héritiers 
« de sa promesse, la fermeté immuable de sa résolu- 
« tion, a ajouté le serment à sa parole, afin qu’étant 
O appuyés sur ces deux choses inébranlables ; la parole 
« et le serment de Dieu, par lesquelles il est impossible 
K que Dieu nous trompe, nous ayons une puissante con- 
K solation , nous qui avons mis notre refuge dans la re- 
« cherche et l’acquisition des biens éternels et invisibles, 
« qui nous sont proposés par l’espérance, laquelle sert 
« à notre âme comme d’une ancre ferme et assurée, et 
«c qui pénètre jusqu’au vrai sanctuaire qui est au dedans 
« du voile, c’est-à-dire jusqu’au sein de Dieu, où Jésus, 
« comme notre précurseur, est entré le premier, pour 
« nous préparer le lieu de notre repos étemel, et pour s’y 
« offrir éternellement en sacrifice pour nous, ayant été 
« établi pontife éternel , selon l’ordre de Melchisé^^ 
« dech. » 

’ Gen. XXII. 16 . 
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L’Apôtre explique ce qu’il a dit du sacerdoce, selon l’ordre de 

Melcliisédech , et il montre la prééminence de ce sacerdoce, et 

l’abolition de celui d’Aaron. 

(7e Chap.) 

« Ce Melchisédecb , roi de Salera , et prôtre du Dieu 
« très-haut, qui vint au-devant d’ Abraham lorsqu’il re- 
« tournait de la défaite des rois , dont il est parlé dans la 
« Genèse, et qui le bénit, auquel aussi Abraham donna 
« la dîme de tout ce qu’il avait pris sur ces rois vaincus; 
« ce Melcliisédech qui s’appelle, selon l’interprétation 
« de son nom, premièrement -roi de justice, puis roi 
« de Salem, c’est-à-dire roi de paix; qui est représenté, 
« dans l’Ecriture, sans père, sans mère, sans généalo- 
« gie; qui n’a, dans la même Ecriture, ni commence- 
« ment, ni fin de sa vie, étant ainsi l’image du Fils de 
« Dieu, demeure prôtre pour toujours. Considérez donc 
« combien grand il doit être, puisque le patriarche 
« môme Abraham lui donna la dime de ses dépouilles. 
« * Il est vrai que ceux qui, étant de la race de Lévi, 
« entrent dans le sacerdoce, ont droit, selon la loi, de 
« prendre la dîme du peuple, c’est-à-dire de leurs frè- 
« res, quoique ceux-ci soient sortis d’ Abraham aussi 
« bien qu’eux. Mais ce Melcliisédech, qui n’a point de 
« place dans leur généalogie, et qui n’est point de leur 
«( tribu, a pris néanmoins la dime d’Abraham, et a béni 
(( celui à qui les promesses ont été faites. Or, il est sans 
« doute que celui qui reçoit la bénédiction est inférieur 
« à celui qui la donne : et ainsi Abraham est inférieur 
« à Melcliisédech; et par conséquent Melcliisédech est fort 
« au-dessus des Lévites. Et de plus, Lévi, qui reçoit la 
« dîme des autres, l’a payée lui-raôrae, pour le dire 
K ainsi, dans la personne d’ Abraham; puisqu’il était 

• Dcul. XVIII. 3. — Jos. XIV. i. 
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« encore dans Abraham, son aïeul, lorsque Melchisé- 
« dech vint au-devant de ce patriarche. 

« Si le sacerdoce de Lévi, sous lequel le peuple a 
« reçu la loi , avait pu rendre les hommes atmi justes et 
« aussi parfaits , qu'élait-il besoin qu’il se levût un autre 
K prêtre , qui fiU appelé prêtre selon l’ordre de Melchi- 
« sédech, et non pas selon l’ordre d’Aaron , comme nous 
« l’apprend l'Esprit- Saint au psaume 109 ? Si le sacer- 
« doce est changé, il faut nécessairement que la loi soit 
« aussi changée; car celui dont les choses ont été pré- 
« dites, et à qui il a clé dit : Kous êtes prêtre selon l’ordre 
« de Melchisédecli , est d’une autre tribu, dont nul n’a 
« jamais ser\i .à l’autel; puisqu’il est certain que notre 
« Seigneur est sorti de Jifda, qui est une tribu à la- 
« quelle Bloïse n’a jamais attribué le sacerdoce. Et ce 
« changement du sacerdoce lévitique paraît encore plus 
« clairement , en ce qu’il se lève un autre prêtre selon 
« l’ordre de Melchisédech, qui n'est point établi par la 
« loi d’une ordonnance, ou d’une succession charnelle, 
if mais par la puissance de sa vie immortelle, qui fait 
« qu’il ne succède à personne, et que personne ne lui sue- 
« cède, demeurant prêtre pour toujours, * ainsi que l’E- 
« criture le déclare par ces mots : Vous êtes le prêtre 
« éternel, selon l’ordre do Melchisédech. H est donc 
« vrai que le sacerdoce est changé , et que la première loi 
« est abolie, à cause de sa faiblesse et de son inutilité 
« pour le salut, parce que la loi n’a rien conduit à la 
« perfection. Mais aussi une meilleure espérance, par 
« laquelle nous nous approchons de Dieu, a été substi- 
« tuée en sa place, par le sacerdoce de Jésus-Christ, Et 
« de plus, ce sacerdoce de Jésus-Christ a encore cet 
« avantage sur celui de la loi, qu’il n’a pas été établi 
« sans serment; car au lieu que les autres prêtres ont 
* été établis sans serment , celui-ci l’a été avec serment; 
« Dieu lui ayant dit : Le Seigneur a juré ; et son ser- 

* Psal. cix. 4. — '* Psal. cix. 4. 
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« ment demeurera immuable : Vous ôtes le prêtre éter- 
« nel ; tant il est vrai que l'alüauce dont Jésus est mé- 
K diateur, est plus parfaite que la première. 

«c Aussi y a-t-il eu autrefois successivement plusieurs 
« prêtres, parce que la mort les empêchait de l’être 
« toujours; mais comme celui-ci demeare élernelle- 
« mont, il possède un sacerdoce qui est éternel. C’est 
« pourquoi il peut toujours sauver ceux qui s’appro- 
<t chent de Dieu par son entremise, étant toujours vi- 
cf vaut pour intercéder pour nous ; car il était bien rai- 
« sonnable, et il fallait absolument que nous eussions 
« an pontife comme celui-ci, saint, innocent, sans 
« tache, séparé des pécheurs, et plus élevé que les 
« deux, * qui ne fût point' obligé, comme les antres 
« pontifes, d’offrir tons les jours des victimes, premiè- 
« rement pour ses propres péchés , et ensuite pour ceux 
« du peuple, l’ayant fait une fois en s’offrant lui-même. 
« Car la loi établit pour pontifes des hommes pleins de 
« faiblesses : mais la parole de Dieu, confirmée par le 
« serment qu’il a fait depuis la loi , établit pour pontife 
« le Fils, qui est saint et parfait pour jamais. » 

* Lev. XVI. 0. 


Abolition de l'aociennc alliance et insuffisance du culte mosaïque; 
Jésus-Christ prêtre et victime tout à la fois; nécessité de son 
immolation. 

(8« et 9« Chap.) 

« Tout ce que nous venons de dire se réduit à ceci • 
a Que le pontife que nous avons est si grand, qu’il est 
« assis dans le ciel i la droite du trône de la majesté de 
« Dieu, étant le ministre du sanctuaire céleste, et de ce 
« véritable tabernacle que Dieu a dressé, et non pas 
« un homme. Il a obtenu une sacrificature d’autant 
« plus excellente, qu’il est le médiateur d’une meilleure 
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« alliance, et qui est établie sur de meilleures pro- 
« messes que la première. Car s’il n’y avait rien eu de 
K défectueux à la première alliance, il n’y aurait pas 
« eu lieu d’y en substituer une seconde. Et cependant 
« Dieu parle ainsi, en blâmant ceux à qui la première 
« avait été donnée * : Il viendra un temps , dit le Sei- 
« gneur, auquel je ferai une nouvelle alliance avec la 
K maison d’Israël et la maison de Juda, non selon l’al- 
« liance que j’ai faite avec leurs pères, au jour où je 
« les pris par là main pour les faire sortir de l’Egypte; 
« parce qu’ils ne sont point demeurés dans cette alliance 
« que j’avais faite avec eux; et c’est pourquoi je les ai 
« méprisés, dit le Seigneur, et je les ai rejetés : mais 
M voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, 
« après que ce temps-là sera venu, dit le Seigneur : 

« J’imprimerai mes lois dans leur esprit, et je les écri- 
« rai dans leur cœur; et je serai leur Dien, et ils seront 
« mon peuple; et chacun d’eux n’aura plus besoin d’en- 
« seigner son prochain et son frère , en disant : Con- 
« naissez le Seigneur; parce que tous me connaîtront; 
« depuis le plus petit jusqu’au plus grand; car je leur 
« pardonnerai leurs iniquités, et je ne me souviendrai 
« plus de leurs péchés. Remarquez qu’ea appelant celte 
« alliance une alliance nouvelle, il a montré que la pre- 
« mière se passait et vieillissait. Or, ce qui se passe et 
« vieillit est proche de sa fin ; et ainsi la première al- 
R liance a dû finir. 

« La première alliance a en des lois et des règlements 
« touchant le culte de Dieu , et un sanctuaire terrestre 
« et matériel;** car dans le tabernacle qui fut dressé par 
R Moite, il y avait une première partie où était le chan- 
« delier à sept branches, la table, et les pains de pro- 
« position; et cette partie s’appelait le Saint. Après le 
R second voile qu’on y trouvait, était le tabernacle ap- 
« pelé le Saint des Saints, *** où il y avait un encensoir 

* Jer. XXXI. 31.— **Exod. xxvi. 1. xxxvi. 8. — Lev. xvi. 
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« d’or, et l’arche d’alliance toute couverte d’or, dans 
« laquelle étaient une urne d’or pleine de manne , 
« la verge d’Aaron qui avait fleuri et les deux ta- 
« blcs de l'alliance. Au-dessus de l’arche, il y avait 
« des chérubins p/eôw de gloire, qui couvraient le pro- 
« pitialoirc de leurs ailes : mais ce n’est pas ici le lieu 
« de vous en parler en détail. Or, ces choses étant ainsi 
« disposées, les prêtres entraient en tout temps dans le 
« premier tabernacle, lorsqu’ils exerçaient les fonctions 
« de leur ministère ; ** mais il n’y avait que le seul 
« grand pontife qui entrât dans le second , et seulement 
« une fois l'année, non sans y porter du sang qu’il of- 
« frait pour ses ignorances et pour celles du peuple; le 
« Saint-Esprit nous montrant par là que la voie du 
« sanctuaire céleste, dont ce second sanctuaire était la 
« figure, n’était point découverte, pendant que le pre- 
« mier tabernacle, qui représentait la loi, subsistait. 
« Ces usages étaient d’ailleurs le signe national de ce 
« qui se passait en ce temps-lü , pendant lequel on of- 
« frait des dons et des sacrifices qui ne pouvaient puri- 
« fier la conscience de ceux qui rendaient à Dieu ce 
« culte, puisqu’ils ne consistaient qu’en des viandes et 
« en des breuvages, en diverses ablutions extérieures , 
« et en des cérémonies charnelles , et qui n’avaient été 
« imposées que jusqu’au temps que cette loi serait cor- 
« rigée par une meilleure alliance. 

« Mais Je'siiî-Christ, le pontife des biens futurs, étant 
« venu dans le monde , par son incarnation , est entré 
« une fois pour toujours dans le sanctuaire du ciel. Et il 
« y est entré, non avec le sang des boucs et des veaux, 
« mais avec son propre sang, nous ayant acquis, par 
« l’effusion de ce sang adorable, une rédemption éter- 
« nelle. Car si le sang des boucs et des taureaux , et 
« l’aspersion de l’eau mêlée avec la cendre d’une génisse, 

* 3. Rcg. VIII. 9. —2. Par. v. 10. — ‘‘Lev. xvi. 2.— *’* Lcv. 
XVI. 15. 
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« sanctifie ceux qui ont été souillés, en leur donnant 
K une pureté exlérieure et charnelle, qui ies rend capables 
« de servir au culte fujuratif de la loi; comhien plus le 
<f sang de /e^j/s-Christ , qui par le Saint-Esprit s’est 
(f offert lui-niôme îi Dieu comme une victime sans tache, 
« purifiera-t-il notre conscience des œuvres mortes, 
« pour nons faire rendre un culte plus parfait au Dieu 
« vivant! 

« C’est pourquoi aussi il est le médiateur du testa- 
« ment nouveau, afin que, par la mort qu’il a soufferte 
U pour expier les iniquités qui se commettaient sous le 
« premier testament, ceux qui sont appelés de Bien re- 
« çoivent l’héritage éternel qu’il leur a promis. Car où 
« il y a un testament, il est nécessaire que la mort du 
« testateur intervienne. Parce que le testament n’a lieu 
« que par la mort du testateur, n’ayant point de force 
« tant que le testateur vit. C’est pourquoi le premier 
K testament même ne fut confirmé qu’avec le sang. Car 
« Moïse, ayant récité devant tout le peuple toutes les 
« ordonnances de la loi, prit du sang des veaux et des 
« boucs, avec de l’eau et de la laine teinte en écarlate, 
« et de l’hysope, et en jeta sur le livre môme, et sur 
« tout le peuple, en disant * : C’est ieiXa sang du les- 
« tament que Dieu a fait en votre faveur. 11 jeta encore 
« du sang sur le tabernacle, et sur tous les vases qui 
« servaient au culte de Dieu. Et, selon la loi, presque 
« tout se purifie avec le sang ; et les péchés ne sont 
« point remis sans effusion de sang. 

« Il était donc nécessaire que ce qui était la figure 
« des choses célestes fût purifié par le sang des ani- 
« maux; mais que les célestes mômes le fussent par des 
« victimes plus excellentes que n’ont été les premières ; 

« c’est aussi ce qui est arrivé; car Jésus- CAmt n’est 
« point entré dans ce sanctuaire fait par la main des 
« hommes, lequel n’élait que la figure du véritable; 

* Exod. XXIV. 8. 
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« mais il est entré dans le ciel môme, afin de se prê- 
te senter maintenant pour nous devant la face de Dieu. 
« Et il n’y est pas aussi entré pour s’offrir lui-môme 
« plusieurs fois, comme le grand-prêtre entre tous les 
« ans dans le sanctuaire, portant un sang étranger, et 
« non le sien propre. Autrement il eût fallu qu’il eût 
« souffert plusieurs fois depuis la création du monde; 
« au lieu qu’il n’a paru qu’une fois vers la fin des siè- 
« des, pour abolir le péché, en s’offrant lui-même pour 
« victime. Et comme il est arrêté que les hommes meu- 
« rent une fois, et qu’ensuite ils soient jugés, ainsi 
« Jem -Christ a été offert une fois en sacrifice, pour 
« effacer les péchés de plusieurs; et la seconde fois, il 
« apparaîtra, sans avoir plus rien du péché à expier; 
« mais seulement pour le salut de ceux qui l’attendent 
« avec foi et confiance. » 


Insuûisancc des victimes légales, et eûicadté du sacrifice de Jé- 
sus-Christ; rachetés par cette grande victime, nous devons ap- 
procher de Dieu avec confiance, mais trembler si notre Infidélité 
rend son sang inutile pour nous; nécessité d’une persévérance 
courageuse. 

(tO* Chap.) 

« Il ost impossible que le sang des taureaux et des 
« boucs ôte les péchés. C’est pourquoi le Fils de Dieu 
« entrant dans le monde dit , en parlant à son Père ** : 
« Vous n’avez point voulu d’hostie ni d’oblation; mais 
« TOUS m’avez formé un corps. Vous n’avez point agréé 
« les holocaustes et les sacrifices qu’on vous offre pour le 
« péché; alors j’ai dit : Me voici; ‘je viens selon qu’il 
« est écrit de moi dans le livre de la loi et des prophètes, 
« pour faire, ô Dieu, votre volonté, et pour être im- 
« molé à votre justice. Après avoir dit : Vous n’avez 

• Ps. XXXIX. 7. — *• Ps. XXXIX. 8. 
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« point voulu ni agréé les hosties, les oblations, les 
« holocaustes, et les sacrifices pour le péché, qui sont 
« toutes choses qui s’offrent selon la loi ; il ajoute en- 
« suite ; Mo voici ; je viens pour faire, ô Dieu, voire 
« volonté, pour être immolé à votre justice. Et ainsi il 
« abolit CCS premiers sacrifices de la loi, pour établir 
« le second, qui est celui de son corps. Et c’est cette 
« volonté qui nous a sanctifiés, par l’oblation du corps 
« de Jésus-Christ, qui a été faite une seule fois. 

« Car au lieu que tous les prêtres de la loi se pré- 
« sentent tous les jours à Dieu, sacrifiant et offrant 
« plusieurs fois les mêmes hosties qui ue peuvent ja-’ 
« mais effacer les péchés, comme celte répétition le montre 
« assez; celui-ci, ayant offert une seule hostie pour les 
« péchés, s’est assis à la droite de Dieu pour toujours, 

« où il attend ce qui reste à accomplir, c’est-à-dire que 
« ses ennemis soient réduits à lui servir de marche- 
« pied Car, par une seule oblation , il a rendu parfaits 
« pour toujours ceux qu’il a sanctifiés. Et c’est ce que 
« le Saint-Esprit nous déclare lui-môrae; car, après 
« avoir dit : Voici l’alliance que jeferai avec eux après 
« que ce tcmps-là sera arrivé, dit le Seigneur : J’im- 
« primerai mes lois dans leur cœur, et je les écrirai dans 
« leur esprit; il ajoute: Et ne me souviendrai plus de 
« leurs péchés, ni de leurs iniquités. Or, quand les pé- 
u chés sont remis, on n’a plus besoin d’oblation pour 
« les péchés. 

« Puis donc, mes frères, que nous avons la confiance 
« d’entrer dans le sanctuaire du ciel par le sang de Jé- 
« «us-Christ , en suivant celte voie nouvelle et vivante 
« qu’il nous a le premier tracée par l’ouvertme du voile, 
« c’est-à-dire par l’ouverture de sa chair, et que nous 
« avons un grand-prôtre qui est établi sur la maison de 
« Dieu, approchons-nous de lui avec un cœur vraiment 
« sincère, et avec une pleine foi; et puisque nous avons 

* Ps. cix. 2. — " Jer. xxxi. 33. 
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« eu le cœur purifié des souillures de la mauvaise cons- 
« cieuce , par uuo aspersion intérieure, et cela en même 
« temps que le corps a été lavé daus l'eau pure du bap- 
« téme, demeurons fermes et inébranlables dans la pro- 
« fession que nous avons faite , d’espérer ce qui nous a 
« été promis, puisque celui qui nous l’a promis esttrès- 
« fidèle dans ses promesses. Et considérons-nous les 
« uns les autres, afin de nous entr’exciter à la charité et 
« aux bonnes œuvres. El loin de nous retirer des as- 
« semblées des fidèles, comme quelques-uns ont cou- 
« tumc de faire, exhortons -nous au contraire les uns 
•<« les autres. 

« Car si nous péchons volontairement après avoir 
« reçu la connaissance de la vérité, et si nous abandon- 
na nous Jésus -Christ, après l’avoir connu, il n’y a plus 
a désormais d’hostie pour les péchés. Mais il ne reste 
« 7«’une attente effroyable du jugement de Dieu, et l’ar- 
« deur d’un feu Jaloux de la gloire de son Dieu, qui doit 
« dévorer ses ennemis. Car si celui qui a violé la loi 
« de Moïse est condamné à mort sans miséricorde 
« sur la déposition de deux ou trois témoins, combien 
« donc croyez-vous que celui-là sera jugé digne d’un 
« plus grand supplice, qui , par son apostasie, aura foulé 
« aux pieds le Eils de Dieu, qui aura tenu pour une 
« chose vile et profane le sang de l’alliance par lequel 
« il avait été sanctifié , et qui aura fait outrage à l’es- 
«( prit de la grâce, qui lui avait été donné? Car nous sa- 
« vous qui est celui qui a dit ** : La vengeance m’est 
« réservée, et je saurai bien la faire, dit le Seigneur; 
« et qui a dit encore ***: Le Seigneur jugera son peuple. 
« Or, c’est une chose terrible, que de tomber entre les 
« mains du Dieu vivant. 

« Rappelez en votre mémoire ce premier temps au- 
« quel , apiès avoir été illuminés par le baptême, vous 
« avez soutenu de grands combats et de grandes persé- 

' Peut. xvii. 6. — *' Peut, xxxii. 35. — *** Rom. xii. 19. 
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« cutions avec une force et un courage admirables; puisque 
« d’une part, vous avez servi de spectacle au monde, 
« par les opprobres et les mauvais traitements que l'on 
« vous a fait souffrir ; et que, de l’autre, vous ôtes do- 
it venus les compagnons de ceux qui ont souffert de pa- 
« rcils outrages. Car vous avez compati à ceux qui 
« étaient dans les chaînes; et vous avez vu avec joie 
« tous vos biens pillés, sachant que vous aviez au-de- 
« dans de vous d’autres biens plus excellents, et qui ne 
« périront jamais. IN'e perdez donc pas, je vous en cou 
« jure, la conliance que vous avez 'acquise pur tant de 
« travaux, et qui doit être suivie d’une grande récora- 
« pense. Caria patience vous est nécessaire, afin qu’en 
« faisant la volonté de Dieu, vous puissiez obtenir les 
« biens qui vous sont promis; parce que, selon quil 
« est écrit, encore un peu de temps, et celui qui doit 
« venir viendra; et il ne tardera point. Or, en attendant 
« que je vienne, dit le Seigneur, le juste qui m’appar- 
« tient vivra de la foi * ; mais s’il se relire et s’il s’af- 
« faiblit, il ne me sera pas agréable. Pour nous, mes 
Il frères, nous n’avons garde de nous retirer et de nous 
« affaiblir; ce qui serait notre ruine : mais nous demeu- 
« rons fermes dans la foi , pour le salut de nos âmes. » 
' Ilaiiac. II. 3. 


D^finilion, eicellence cl nécessité de la foi, elTcls admirables 
qu’elle a produits dans les saints de l'Ancien Teslanieiil. 

(tl« Cliap.) 

« La foi est le fondement des choses que l’on doit 
« espérer, et une pleine conviction de celles qu’on ne 
« voit point. Car c’est par la foi que les anciens pères 
« ont reçu un témoignage si avantageux dans l’Ecriture; 
« c’est par la foi que nous savons très-certainement que 
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« le nioudc a élc fait par la seule parole de Dieu; et que 
« tout ce qui était invisible auparavant est devenu vi- 
« sible pat l'efficacité de cette parole toule-puissante. C’est 
« par la foi qu’Abel offrit î» Dieu une plus excellente 
« hostie que Gain; et c’est par le mérite de celle foi qu’il 
« est déclaré juste, Dieu Ini môme rendant témoignage 
« à ses dons. C’est par la foi qu’llénoch a été enlevé du 
« monde, afin qu’il ne mourût pas; et on ne l’y a plus 
« vu , parce que Dieu l’avait transporté ailleurs : car 
« l’Ecriture lui rend témoignage, qu’avant d’avoir été 
« ainsi enlevé, il plaisait à Dieu. Or, il est impossible 
« de plaire à Dieu sans la foi ; car, pour s’approcher de 
« Dieu, il faut croire premièrement qu’il y a un Dieu, 
« et qu’il récompense ceux qui le cherchent. 

« C’est par la foi que ]\oé ayant été divinement averti 
« du déluge qui devait arriver, et appréhendant ce qu’il 
« ne voyait pas encore, bâtit l’arche pour sauver sa 
« famille; et la bâtissant, condamna le monde incrédule; 
« et devint ainsi héritier de la Justice qui naît de la foi. 
« C’est par la foi que celui qui a reçu de Dieu le nom 
« d’ Abraham, lui obéit, en s’en allant dans la terre 
« qu’il devait recevoir pour héritage; et qu’il partit de 
« son pays , sans savoir où il allait. C’est par la foi qu’il 
« demeura dans la terre qui lui avait été i>roraise, 
« comme dans une terre étrangère, habitant sous des 
« tentes, comme firent aussi Isaac et Jacob, qui de- 
K vaient être héritiers avec lui de celle promesse; car 
« il attendait cette cité bâtie sur un ferme fondement, 
« dont Dieu même est le fondateur et l’architecte. C’est 
(f aussi par la foi que Sara étant stérile, reçut la vertu 
« de concevoir un fruit dans son sein , et qu’elle eut un 
« fils lorsqu’elle n’était plus en âge d‘cn avoir; car ce 
« fut parce qu’elle crut fidèle et véritable celui qui le 
« lui avait promis. C’est pourquoi il est sorti d’un hom- 
« me seul , et qui était déjà comme mort par son ex- 
« trême vieillesse, une postérité aussi nombreuse que les 
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« étoiles du ciel , et que le sable innombrable qui est 
« sur le bord de la mer. Or, tous ces saints sont morts 
« dans la foi , -et y ont persévéré jusqu’à la fin, sans avoir 
« reçu l’elfet des promesses ; mais les voyant, les sa- 
« luant de loin , et confessant qu'ils étaient étrangers 
« et voyageurs sur la terre. Car ceux qui parlent de la 
« sorte, font bien voir qu’ils cherchent leur patrie. Ce 
« n était pas sans doute celle qu’ils avaient quittée, puis- 
« que s’ils avaient eu dans l’esprit celle dont ils étaient 
« sortis, ils auraient eu assez de temps pour y retour- 
« ner; mais ils en désiraient une meilleure, qui est la 
« patrie céleste. Aussi Dieu ne rougit point d’ôlre ap- 
« pelé leur Dieu, parce qu’il leur a préparé une cité 
(f bienheureuse. 

ft C’est par la foi qu’ Abraham, lorsque Dieu voulut 
« le tenter, ou plutôt l'éprouver, lui offrit Tsaac, son fils 
« unique : -et quoiqu’il eût reçu en lui les promesses, 

« et qu’il eût été dit : C’est d’Isaac que naîtra votre 
« véritable postérité. Il pensait en lui-même que Dieu 
« pourrait bien le ressusciter après sa mort : et ainsi il 
« le recouvra comme d’entre les morts, en figure de la 
« résurrection de Jésus-Christ. C’est par la foi qu’Isaac 
« donna à Jacob et h Esaii une bénédiction qui regardait 
« l’avenir, et qui marquait ce qui devait arriver à ces 
« deux frères. C’est par la foi que Jacob, en mourant, 
« bénit chacun des enfants de Joseph, et qu’il s’inclina 
« profondément devant le bûlon de commandcnieot que 
« portait son fils, révérant en sa personns la grandeur et 
« l’autorité de Jésus-Christ, dont Joseph était la figure. 
« C’est par la foi que Joseph, en mourant, parla de la 
« sortie des enfants d’Israël hors de l'Egypte; et qu’il 
« ordonna qu’on en transportât ses os. C’est par la foi 
« qu’après que Moïse fut né, son père et sa mère le 
« tinrent caché durant trois mois, ayant vu que c’était 
« un bel enfant : et reconnu par une inspiration secrète 
« que Dieu avait sur lui de grands desseins , ils n’appré- 
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« hcudêreul point l’étlil du roi. C’est ]):ir la foi que 
« lorsque Moïse fut devenu grand, il renonça à la qua- 
« lité de fils de la fille de Pharaon qui l’avait adopté, 
« et qu’il aima mieux être aflligii avec le peuple de 
« Dieu, que de jouir du plaisir si court qui se trouve 
« dans le péché, jugeant que l’ignominie de /eii/s Christ 
« était un plus grand trésor que toutes les richesses de 
« l’Egypte, parce qu’il envisageait la récompense 
« fielle. C’est par la foi qu’il quitta l’Egypte, sans crain- 
« dre la fureur du roi; car il demeura ferme et constant 
« dam l’espérance du bon succès de son entreprise, comme 
« s’il eût vu le Dieu invisible qui devait la faire réussir. 
« (Test par la foi qu’il célébra la Pûque, et qu’il fit 
« l'aspersion du sang de l’uqncau sur toutes les portes des 
« maisons des Israélites, afin que l’ange, qui tuait tous 
« les premiers-nés des Egyptiens, ne louchât point aux 
« Israélites. C’est par la foi qu’ils passèrent au travers 
« de la mer Rouge, comme sur la terre ferme; au lieu 
« que les Egyptiens , ayant voulu tenter le môme pas- 
<f sage, furent engloutis dans les eaux. C'est par la foi 
« que les murailles de Jéricho tombèrent par terre, 

« après qu’ou en eut fait le tour sept jours durant. 

« C’est par la foi que Rahab, qui était une femme dé- 
<f bauchée, ayant sauvé les espions t/e / osmc' qu’elle avait 
« reçus chez elle, ne fut point enveloppée dans la ruine 
« des incrédules, c’est-à-dire des habitants de Jéricho. 

« Que dirai-je davant.age.^ Le temps me manquera, 

« si je veux parler encore de Gédéon , de Rarac, de 
« Samson, de Jephté, de David, de Samuel et des pro- 
« phètes, qui par la foi ont conquis les royaumes, ont 
« accompli les devoirs de la justice et de la vertu, ont 
« reçu l’effet des promesses, ont fermé la gueule des 
« lions, ont arrêté la violence du feu, ont évité le Iran- 
<f chant des épées, ont été guéris de leurs maladies, ont 
» été remplis de force et de courage dans les combats, 

« ont mis en fuite les armées des étrangers, et ont ren- 
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« d* aux femmes leurs cnranls, les ayant ressuscités 
K après leur mort. Les uns ont été cruellement tour- 
« mentés, ne voulant point racheter leur vie présente, 
« afin d’en trouver une meilleure dans la résurrection : 
« les autres ont soulfert les moqueries et les fouets, 
« les chaînes et les prisons. Ils ont été lapidés, ils ont 
K été sciés, ils ont été éprouvés de toutes manières , ils 
« sont morts par le tranchant de l’épée; ils étaient va- 
« gabonds , couverts de peaux de brebis et de peaux de 
« chèvres , étant abandonnés, affligés, persécutés; eux 
(( dont le monde n’était pas digne, ils ont passé leur vie 
« errants dans les déserts et dans les montagnes, et se 
« retirant dans les antres et dans les cavernes de la terre. 
« Cependant toutes ces personnes , à qui l’Ecriture rend 
« un témoignage si avantageux à cause de leur foi, 
« n’ont point reçu la récompense promise; Dieu ayant 
« voulu, par une faveur singulière qu’il nous a faite, 
« qu’elle leur fût différée jusqu’après l’ascension de Jésus- 
« Christ; afin qu’ils ne reçussent qu’avec nous l’accom- 
« plissement de leur bonheur. » 

Pressante exhortation à vivre de la foi, comme les patriarches, à 
s’affermir contre les épreuves, à se rendre digne de cette alliance 
que le sang de Jésus-Christ a scellée. 


(12e Chap.) 


« Puis donc que nous sommes environnés d’une si 
it grande nuée de témoins, qui nous ont précédés dans 
« la foi, dégageons-nous de tout ce qui nous appesantit, 
« et des liens du péché qui nous serrent si étroitement; 
« et courons par la patience dans cette carrière qui nous 
« est ouverte, jetant les yeux sur Jésus, l’auteur et le 
« consommateur de la foi , qui , dans la vue de la Joie 
« éternelle qui lui était proposée , a souffert la croix , 

6«t. 11 
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« en méprisant la honte et l’ignominie attachée à ce sup- 
« plice; et gui est maintenant assis à la droite du trône 
« de Dieu. Pensez donc en vous-mûmes à celui qui a 
« souffert une si grande contradiction de la part des 
« pécheurs qui se sont élevés contre lui , afin que vous 
« ne vous découragiez point, et que vous ne tombiez 
« point dans l’abattement ; car vous n’avez pas encore 
« résisté jusqu’il répandre votre sang, en combattant 
<c pour le péché. Et avez-vous oublié cette exhortation * 
« qui s’adresse à vous, comme étant enfants de Dieu: 
« Mon fils, ne négligez pas le sentiment dont le Sei- 
« gneur vous corrige; et ne vous laissez pas abattre 
« lorsqu’il vous reprend? Car le Seigneur chôtie celui 
« qu’il aime, et il frappe de verges tous ceux qu’il reçoit 
« au nombre de ses enfants. Ne vous lassez donc point 
« de souffrir : Dieu vous traite en cela comme ses en- 
« fants; car qui est l’enfant qui ne soit point châtié par 
« son père? Et si vous n’ôtes point châtiés, tous les 
« autres l’ ayant été, vous ôtes donc des bâtards , et non 
« pas des enfants légitimes. Et de plus, si nous avons 
« eu du respect et de la soumission pour les pères de 
« notre corps, lorsqu’ils nous ont châtié, combien pins 
« devons-nous être soumis à celui qui est le Père des 
(( esprits, et qui nous châtie autant qu’il nous est utile, 
(f pour nous rendre capables de participer à sa sainteté. 
I' Or, tout châtiment, lorsqu’on le reçoit, semble être 
« un sujet de tristesse et non de joie; mais ensuite il 
<f fait recueillir dans une profonde paix les fruits de la 
K justice à ceux qui auront été ainsi exercés. 

« Relevez donc vos mains languissantes, et fortifiez 
« vos genoux affaiblis. Conduisez vos pas par des voies 
« droites , afin que, s’il y en a quelqu’un parmi vous qui 
« soit chancelant, il ne s’écarte pas du véritable chemin, 
« mais plutôt qu’il se redresse et qu'il s’affermisse de 
« nouveau. Tâchez d’avoir la paix avec tout le monde, 

* PlÛV. III. 11. 
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« et <ie conserver la saiuteté sans laquelle nul ne verra 
« Dieu. Prenez garde que quelqu’un d’entre vous ne 
K manque à la grâce de Dieu, de peur que quelque ra- 
« cine amère , poussant en haut ses rejetons , n'empôchc 
« la benne semence, et que l’infidélité d’un seul ne souille 
« l’âme de plusieurs. Prenez garde aussi qu'il ne se 
« trouve parmi uo«« quelque fornicateur, ou quelque 
« profane, comme Esaü, qui vendit son droit d'aînesse 
« pour un mets. Car vous savez qu’ayant depuis désiré 
« d’avoir, comme le premier héritier, la bénédiction 
« de son père, il fut rejeté; et il ne put lui faire chan- 
« ger de résolution, quoiqu’il l’en eût conjuré avec 
« larmes. 

« Vous ne vous êtes pas approchés, comme ceux qui 
« reçurent la loi ancienne, d’une montagne sensible et 
« terrestre, d’un feu brûlant, d’un nuage obscur et téné- 
« breux , dos terapôles et des éclairs , du son d’une trom- 
K pette, et du bruit d’une voix qui était telle, que ceux 
« qui l’entendirent supplièrent qu’on ne leur parlât 
« plus; car ils ne pouvaient porter la rigueur de cette 
(I menace : Que si une bête même touchait la montagne, 
« elle serait lapidée. Et en effet, ce qui paraissait était 
« si terrible, que Moïse dit lui-môme : Je suis tout trem- 
« blant et tout effrayé. Mais vous vous ôtes approchés 
« de la montagne de Sion, de la ville du Dieu vivant, 
« de la Jérusalem céleste, d’une troupe innombrable 
« d’anges, de l’assemblée et de l’Eglise des premiers- 
« nés qui sont écrits dans le ciel, de Dieu qui est le 
« jnge de tous, des esprits des justes qui sont dans la 
« gloire; de Jésus qui est le médiateur de la nouvelle 
« alliance, et de ce sang adorable qu’il a répandu sur ta 
K croix, et dont on a fait l’aspersion sur nous dans notre 
« baptême: sang précieux, qui parle plus avantageuse- 
tt ment que celui d’Abel. Prenez donc garde de mépri- 
« ser celui qui vous parle avec tant de bonté; car si ceux 
» qui ont méprisé celui qui leur parlait sur la terre de 
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« la part de Dieu, n'ont pu échapper à la peine due à 
« leur incrédulité , nous pourrons bien moins l’éviter, si 
(( nous rejetons celui qui nous parle du cièl ; lui dont la 
« voix alors ébranla la terre, et qui maintenant déclare 
« ce qu’il doit faire, en disant : J’agirai encore une 
« fois, et non-seulement j’ébranlerai la terre, mais le 
« ciel môme. Or, en disant qu’il agira encore une fois, 
« il déclare qu’il fera cesser les choses muablcs, comme 
« étant faites pour un temps, afin que celles qui sont 
« stables, leur succédant, demeurent pour toujours. 
K C’est pourquoi, commençant déjà de posséder par la 
« foi ce royaume qui n’est sujet à aucun changement , 
« conservons la grâce, par laquelle nous puissions ren- 
« dre à Dieu on culte qui lui soit agréable , étant ac- 
« compagné de respect et d’une sainte frayeur; car uo- 
« Ire Dieu est un feu dévorant. » 


Préceptes divers, consolations, salutations. 


(13e Chap.) 


« Conservez toujours la charité envers vos frères , et 
«c ne négligez pas d’exercer l’hospitalité qui apporte 
K quelquefois de si grands avantages; car c’est en la pra- 
« tiquant que quelques-uns, comme Abraham et Lot, 
« ont reçu autrefois pour hôtes des anges mêmes, sans 
« le savoir. Souvenez-vous aussi de ceux qui spnt dans 
K les chaînes, comme si vous étiez vous-mêmes enchaî- 
« nés avec eux; et do ceux qui sont atfligés, comme 
« étant vous-mêmes dans un corps mortel, sujet aux 
(t mêmes peines et aux mêmes infirmités. Que le mariage 
« soit traité de tous avec honnêteté ; et que le lit ?tup- 
« tial soit sans tache; car Dieu condamnera les fomi- 
« cateurs et les adultères. Que votre vie soit exemple 
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« (l’avarice : soyez contents de ce que vous avez; et ne 
« vous défiez point de la providence de Dieu, puisqu’il 
« dit lui-même : Je ne vous laisserai point, et je ne vous 
« abandonnerai point. C’est pourquoi nous disons avec 
« confiance * : Le Seigneur est mon secours ; je ne crain- 
« drai point ce que les hommes pourront me faire. Sou- 
« venez-vous de vos conducteurs, qui vous ont prêché 
K la parole de Dieu; et considérant quelle a été la fin 
« de leur vie, imitez leur foi. Car Jésus-Christ était 
« hier, il est aujourd’hui , et il sera le même dans tous 
« les siècles. 

<f Ne vous laissez donc point emporter îi une diversité 
« d’opinions et à des doctrines étrangères; car il est 
« bon d’affermir son cœur par la grâce que Jésus-Christ 
« nous a méritée, au lien de s’appuyer sur des disceme- 
« ments de viandes qui n’ont point servi â ceux qui les 
« ont observés; car nous avons en Jésus-Christ une vic- 
« time , qui est la seule qui peut nous sanctifier, et dont 
« ceux qui rendent encore un culte au tabernacle judaï- 
« que n’ont pas pouvoir de manger. Car les corps des 
« animaux, dont le sang était porté par le souverain 
« pontife dans le sanctuaire pour l’expiation du péché, 
« sont brûlés hors le camp; et aucun des Juifs ne peut 
« en manger. Et c’est pour cette raison , et pour remplir 
« cette figure, que Jésus-Christ, devant sanctifier le 
« peuple par son propre sang, a souffert hors de la 
« porte de la ville de Jérusalem; nous apprenant par là 
« que, si nous voulons avoir part à son sacrifice, nous 
« devons aussi en sortir avec lui. Sortons donc hors du 
« camp; quittons la synagogue, son temple, ses sacri- 
« fices; et allons à Jésus-Christ, en portant l’ignominie 
« de sa croix. Car nous n’avons point ici de ville per- 
« raanente; mais nous cherchons celle où nous devons 
« habiter un jour. Oifrons donc par lui sans cesse à Dieu 
« une hostie de louange, c’est-â-dire le fruit des lèvres 
« qui rendent gloire à son nom. 

» Ps. CXTII. 6. 
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« Souvenez-vous d’exercer la charité , et de faire part 
« de vos biens aux autres; car c’est par de semblables 
« hosties qu’on se rend Dieu favorable. Obéissez à vos 
« conducteurs, et demeurez soumis à leurs ordres; afin 
« qu’ainsi qu’ils veillent pour le bien de vos ûmes, comme 
« devant en rendre compte à Dieu, ils s’acquittent de 
« ce devoir avec joie, et non en gémissant; ce qui ne 
U vous serait pas avantageux. Priez pour nous : nous ne 
« sommes pas indignes que vous nous accordiez cette grâce; 
« car nous croyons, suivant le témoignage que notre 
« conscience nous rend , que nous n’avons point d’au- 
« tre désir que de nous conduire saintement en toutes 
« choses. Et je vous conjure de le faire avec une nou- 
« velle instance, afin que Dieu me rende plus tôt à vous. 
« En attendant, je soxihaite que le Dieu de paix , qui a 
« ressuscité d’entre les morts Jésus-Christ notre Sei- 
u gneur, qui, par le sang du testament éternel , est de- 
« venu le grand Pasteur des brebis, vous rende disposés 
« à toute bonne œuvre, afin que vous fassiez sa volonté, 
« lui-méme faisant en vous ce qui lui est agréable par 
« Jésus-Christ, auquel soit gloire dans les siècles des 
« siècles. Amen. 

« Sachez que notre frère Timothée est en liberté ; et 
M s’il vient bientôt ici, j’irai vous voir avec loi. Saluez 
« de ma part tons ceux qui vous conduisent , et tous les 
« saints. Nos frères d’Italie vous saluent. Que la grâce 
« soit avec vous tous. Amen. i> 
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ÉPITRE CATHOLIQUE DE SAINT 
JACQUES. 


lYous avons déjà dit que l’auteur de cette êpftre est 
saint Jacques le Mineur, fils de Marie, sœur de la sainte 
Vierge et épouse d’ A Iphée ou Cléophas. Elle fut sans doute 
écrite de Jérusalem, dont cet Apôtre était l’évêque. On 
voit au second chapitre qu’il s’applique à relever t erreur 
de ceux qui, interprétant mal la doctrine de saint Paul , 
prétendaient que la foi seule justifie, quelles que Soient 
les œuvres. Comme le grand Apôtre avait établi que les 
œuvres sont mortes sans la foi, saint Jacques établit que 
la foi elle-même est morte sans les œuvres. 


Joie dans les souffrances; demander à Dieu la sagesse; prier avec 
foi; tentations; discrétion; pratique jointe à la connaissance 
de la vérité. 


(l«r Chap.} 

« Jacques, serviteur de Dieu et de notre Seigneur 
* Jésus-Christ, aux douze tribus des Juifs qui sont dis- 
« persées hors de la Judée, salut. Mes frères, considé- 
« rez comme le sujet d’une extrême joie les diverses 
« alllictions qui vous arrivent , sachant que l’épreuve de 
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« votre foi produit la patience. Or, la patience doit être 
« parfaite dans ses œuvres , afin que vous soyez par- 
« faits et accomplis en toute manière, et qu’il ne vous 
« manque rien. Si quelqu’un de vous manque de sa- 
ie gesse , qu’il la demande à Dieu , qui donne à tous 
« libéralement sans reprocher ses dons; et la sagesse lui 
« sera donnée. Mais qu’il la demande avec foi , sans dé- 
X fiance; car celui qui est dans la défiance, ressemble 
« au Ilot de la mer, qui est agité et emporté çà et là 
« par la violence du vent. Il ne faut donc pas que celui- 
« là s’imagine qu’il obtiendra quelque chose du Seigneur. 
<( L’homme qui a ainsi l’esprit partagé est inconstant 
X dans toutes ses voies , et indigne d’être écouté de Dieu. 

<( Que celui d’entre nos frères qui est d’une condition 
« basse , se glorifie de sa véritable élévation , qui consiste 
« dans l’honneur qu’il a d’être enfant de Dieu, et membre 
X de Jésus-Christ. Et que celui qui est riche , se glorifie 
X de son abaissement, et de l’état (C humiliation où la 
X religion chrétienne le fait paraître aux yeux des hom- 
X mes; parce que le riche passera comme la fleur de 
X l’herbe. Car, comme, au lever d’un soleil brûlant, 
X l’herbe se sèche, la fleur tombe , et perd toute sa beau- 
X té ; ainsi le riche séchera et se flétrira dans ses voies. 
X Heureux celui qui souffre patiemment les tentations, 
X parce que lorsque sa vertu aura été ainsi éprouvée, 
X il recevra la couronne de vie, que Dieu a promise à 
X ceux qui l’aiment. Que nul ne dise, lorsqu’il est tenté, 
X que c’est Dieu qui le tente : car Dieu est incapable de 
« tenter et de pousser personne au mal : mais chacun 
X est tenté par sa propre concupiscence, qui l’emporte 
X et qui l’attire dans le péché ; et ensuite, quand la con- 
X cupiscence a conçu par les mauvais désirs qu’elle ins- 
X pire, elle enfante le péché par le consentement qu’on y 
X donne; et le péché étant accompli , engendre la mort^ 
U et tue l’âme. 

« Ne vous y trompez donc pas, mes trés-chers frères ; 


Digilized by Google 



DE SAIJiT JACQUES. 249 

« et ne regardez pas Dieu comme l’auletir des tentations 
« qui vous portent au péché; car toute grâce excellente, 
« et tout don parfait, vient d’en haut, et descend du 
« Père des lumières, qui ne peut recevoir ni de chan- 
« gement, ni d’ombre, par aucune révolution, puisque 
« c’est lui qui , par sa bonne volonté, nous a engendrés 
tt par la parole de la vérité , afin que nous fussions com- 
« me les prémices de ses créatures. Que chacun de vous 
« soit prompt à écouter; mais qu’il ne le soit ni à par- 
« 1er, ni à se mettre en colère ; car la colère de l’homme 
« n’accomplit point la justice de Dieu. C’est pourquoi , 
« rejetant loin de vous toutes les productions impures et 
« superflues du péché, recevez avec douceur et avec 
« docilité la parole qui a été entée en vous, et qui peut 
« sauver vos âmes. Ayez soin de mettre celte divine pa- 
« rôle en pratique ; et ne vous conteniez pas de l’écou- 
« ter, en vous séduisant vous-mômes ; car celui qui 
« écoute la parole de Dieu, sans la pratiquer, est sem- 
« blable à un homme qui jetant les yeux sur un rai- 
« roir, y voit son visage naturel ; et qui â peine l’y a 
« vu, qu’il s’en va, et oublie à l'heure même quel il était. 
<r Mais celui qui considère exactement la loi parfaite 
« de l’Evangile, qui nous fait entrer dans la liberté 
« des enfants de Dieu, celui, qui, y demeure fortement 
« attaché, celui-là ne l’écoutant pas seulement pour 
« oublier aussitôt, mais faisant ce qu’il écoute, trouvera 
« son bonheur dans ce xpi’il fait. Si quelqu'un d’entre 
K vous croit avoir de la religion, et qu’il ne retienne 
« pas sa langue, comme avec un frein, mais que lui' 
« même séduise son cœur, en s’abandonnant aux ègare- 
« ments de son esprit, et à l’indiscrétion de sa langue, 
« sa religion est vaine et trompeuse; car la religion et 
« la piété pure et sans tâche aux yeux de Dieu notre 
« père, consiste à visiter les orphelins et les veuves 
« dans leur affliction , et à se conserver pur de la cor-^ 
« ruption du siècle présent. » 
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2Ô0 


■Ne point faire acception des personnes; pratiquer la loi dans tous 
ses points ; la foi sans les œuvres est morte. 


(2e Chap.) 


K Mes frères , n’ayez point de respect humain pour 
R la condition des personnes, vous qui avez la foi de 
« la gloire de notre Seigneur Jésus-Christ, et qui devez 
« être imensibles à tout le faux éclat de la gloire humaine 
« et charnelle. Car s’il entre dans votre assemblée un 
« homme qui ait un anneau d’or et un habit magnifique, 
K et qu’il y entre aussi quelque pauvre avec un méchant 
« habit; et qu’arrêtant votre vue sur celui qui est ma- 
te gnifiquemeut vêtu, vous lui disiez, en lui présentant 
« une place honorable ; Asseyez-vous ici ; et que vous 
« disiez au pauvre: Tenez-vous là debout, ou asseyez- 
<f vous à mes pieds : IS’est-ce pas là faire différence en 
K vous-mêmes entre l’un et l’autre , et suivre des pen- 
« sées injustes dans le jugement que vous eu faites, 
U puisque vous n’avez égard ni à la vertu, ni au mérite, 
« mais seulement à la pompe et aux richesses.^ Ecoutez-, 
« mes cliers' frères : Dieu n’a-t-il pas choisi ceux qui 
« étaient pauvres dans ce monde , pour riches dans 
« la foi , et héritiers du royaume qu’il a promis à ceux 
« qui l’aiment? Et vous, au contraire, vous déshonorez 
« le pauvre, en lui préférant le riche, sans autre raison 
K que ses richesses : et cependant ne sont-ce pas les riches 
(( qui vous oppriment par leur puissance? ne sont-ce pas 
« eux qui vous traînent devant les tribunaux de la jus- 
te tice? ne sont-ce pas eux qui déshonorent , et font blas- 
« phémer le saint nom de Jésus-Christ, dont vous avez 
« tiré le vôtre ? Si néanmoins , lorsque vous élevez ainsi 
« les riches aux charges de l'Eglise, vous accomplissez 
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« la loi royale de la charité , en suivant ce précepte de 
« l’Ecriture : Vous aimerez votre prochain comme vous* 
« mêmes ; vous faites bien ; mais si vous avez égard seu- 
« lement à la condition des personnes, sans considérer 
« leur mérite , ni l’utilité de l’Eglise, vous commettez 
« un péché, et vous ôtes condamnés par la loi, comme 
<f en étant les violateurs. Je dis que vous serez condamnés 
K comme violateurs de la loi; c’est que quiconque ayant 
« gardé toute la loi , la viole en un seul point , est con- 
« pable comme l’ayant toute violée; puisque celui qui 
« a dit : Ne commettez point d’adultère, a dit aussi : Ne 
« tuez point. Et ainsi, si vous tuez , quoique vous ne 
« commettiez point d’adultère, vous ôtes violateur de 
«c la loi. Réglez donc vos paroles et vos actions, comme 
« devant être jugés par la loi de liberté ; car celui qui 
« n’aura point fait miséricorde, sera jugé sans miséri- 
« corde : mais la miséricorde s’élèvera au-dessus du 
« jugement de Dieu, et désarmera sa justice. 

« Mes frères, que servira-t-il à quelqu’un de dire 
« qu’il a la foi, s’il n’a pas les œuvres? La foi pourra- 
<f t-elle le sauver sans les œuvres? Si, par exemple, un 
« de vos frères, ou une de vos sœurs, n’ont point de 
« quoi se vêtir, et qu’ils manquent de ce qui leur est 
« nécessaire chaque jour pour vivre; et que quelqu’un 
« d’entre vous leur dise : Allez en paix , je vous sou- 
« haite de quoi vous couvrir et de quoi manger, sans 
« leur donner néanmoins de quoi satisfaire aux néces- 
« sités de leur corps , à quoi leur serviront vos paroles ? 
« Ainsi la foi qui n’est point accompagnée des œuvres 
« est morte en elle-même •• en sorte qu’on pourra dire 
tt O celui qui a ainsi la foi sans les œuvres : Vous avez la 
« foi, et moi j’ai les œuvres : montrez-moi votre foi 
«t qui est sans œuvres; et moi je vous montrerai ma 
« foi par mes œuvres. Vous croyez qu’il n’y a qu’un 
« Dieu, vous faites bien de le croire: mais les démons 
« le croient aussi , et ils tremblent en le cç^yant, sans 
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« que cela leur soit d’aucune utilité, parce que celte foi ne 
<t produit en eux aucun fruit. 

« Mais voulez-vous savoir, ô homme vain , que la foi 
« sans les œuvres est morte ? Notre père Abraham ne 
« fut-il pas justifié par les œuvres , lorsqu’il ollrit son 
« fils Isaac sur l’autel? Ne voyez-vous pas que dans 
« celte occasion sa foi était jointe à ses œuvres , et que 
« sa foi fut consommée par scs œuvres? et qu’ainsi 
« cette parole de l’Ecriture fut accomplie : Abraham 
« crut ce que Dieu Iqi avait dit \ et sa foi lui fut im- 
« putée à justice , et il fut appelé ami de Dieu ? Vous 
« voyez donc , par cet exemple, que l’homme est justi- 
ce fié par les œuvres, et non pas seulement par la foi. 
a Rahab aussi, cette femme débauchée, ne fut-elle pas 
« de môme justifiée par les œuvres de charité qu’elle fit 
(( en recevant chez elle les espions de Josué, et les ren- 
« voyant par un autre chemin , pour leur faire éviter de 
« tomber entre les mains de ceux qui les poursuivaient ? 
« Car comme le corps est mort lorsqu’il est sans âme, 
« ainsi la foi est morte lorsqu’elle est sans œuvres. » 


Danger de l'autorité; maux que produit la langue; fruits bien 
diCTérenta de la fausse et de la vraie sagesse. 


Chap,) 


« Mes frères, gardez-vous de l’ambition, qui fait que 
ft plusieurs veulent devenir maîtres , sachant que cette 
« charge vous expose à un jugement plus sévère. Car 
« nous faisons tous beaucoup de fautes. 

R Si quelqu’un ne fait point de fautes en parlant, 
« c’est un homme parfait ; et il peut tenir en bride tout 
« le corps de ses actions f et régler toutes ses passions. En 
« effet, ne voyez-vous pas que nous mettons des mors 
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<r dans la boocbe des chevaux, afin qu’ils nous obéis- 
« sent; et qu’ainsi nous faisons tourner tout leur corps 
K où nom voulons? ]\e voyez-vous pas aussi qu’ encore 
« que les vaisseaux soient si grands , et qu’ils soient 
» poussés par des vents impétueux , ils sout tournés 
« néanmoins de tous côtés avec un très-petit gouver- 
« nail, selon la volonté du pilote qui les conduit? Ainsi 
« la langue n’est qu’une petite partie du corps; et ce- 
« pendant combien peut-elle se vanter de faire de gran- 
« des choses! Ne voyez-vous pas comment un petit feu 
« est capable d’allumer une grande forêt? La langue est 
« un feu dévorant : c’est un monde d’iniquité; et n’étant 
« qu’un de nos membres , elle infecte tout notre corps ; 
V. elle enflamme tout le cercle et tout le cours de notre 
« vie, et est elle-même enflammée du feu de l’enfer. 
« Car la nature de l’homme est capable de dompter et 
« a dompté en effet toutes sortes d’animaux , les bêtes 
« de la terre, les oiseaux, les reptiles, et les poissons 
K de la mer. Mais nul homme ne peut dompter la lan- 
« gue : c’est uu mal toujours agissant ; elle est pleine 
(c d’un venin mortel. Par elle nous bénissons Dieu notre 
« Père; et par elle nous maudissons les hommes, qni 
« sont créés à l’image de Bien : de sorte que la bénédic-. 
« tion et la malédiction partent de la même bouche. 
« Ce n’est pas ainsi, mes frères, qu’il faut agir. Une 
« fontaine Jette-t-elle par une même ouverture de l’eau 
« douce et de l’eau amère ? Mes frères, un figuier peut- 
« il porter des raisins, ou une vigne des figues? Ainsi 
« une fontaine d’eau salée ne peut jeter de l’eau douce. 

« Y a-t-il quelqu’un qui passe pour sage et pour sa- 
it Tant entre vous ? qu’il fasse paraître ses œuvres dans 
« la snite d’une bonne vie, se conduisant avec une sa- 
it gesse pleine de douceur. Mais si vous avez dans le 
« cœur une jalousie pleine d’amertume, et un esprit do 
« contention, ne vous glorifiez point famsement d’être 
« sages; et ne mentez point contre la vérité^ en vous/ 


Digitized by Googltf 



254 ÈPÎTRE CATHOLIOITE 

« attribuant une vertu que vous n'avez pas; parce qu’en 
« effet ce n’est pas là la sagesse qui vient d’en haut , 
« mais c’est une sagesse terrestre , animale et diabo- 
« liqne ; car ofi il y a de la jalousie et un esprit de 
« contention, il y a aussi du trouble, et toute sorte de 
« mal. Mais la sagesse qui vient d’en haut est premife- 
« rement chaste , puis amie de la paix , modérée et équi - 
« table, docile, suSceptible de tout, pleine de miséri- 
« corde et de fruits de bonnes œuvres : elle ne juge 
« point, et ne condamne point témérairement les autres; 
« elle n’est point double ni dissimulée. Or, les fruits de 
« la justice, que produit cette sagesse, se sèment dans 
« la paix, par ceux qui font des œuvres de paix. » 


Les passions Iroubicnt ia pais; prières incITicaces; amour du mon- 
de ciiiiemi de Dieu; pénitence; délraclion; confiance insensée 
dans le (emps à venir. 


(4« CItap.) 


« D’oh viennent les guerres et les procès qui sont 
« entre vous? N'est-ce pas de vos passions, qui com- 
« battent dans votre chair? Vous ôtes pleins de désirs , 
«■ et vous n’avez pas ce que vous désirez; vous tuez, -et 
« vous ôtes jaloux , et vous ne pouvez obtenir ce que 
K vous voulez; vous plaidez, et vous faites la guerre les 
« uns contre les mitres; et vous n’avez pas néanmoins 
« ce que vous tâchez d’avoir, parce que vous ne le de- 
« mandez pas à Pieu. Vous demandez peut-être, et ce- 
« pendant vous ne recevez point, parce que vous de- 
« mandez mal, demandant pour avoir de quoi satisfaire 
« à vos passions. Antes adultères et corrompues , ne sa- 
« vez-vous pas que l’amour de ce monde est une inimitié 
« contre Dieu, et que par conséquent quiconque voudra 
« être ami de ce monde se rend ennemi de Dieu? Pen- 
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« sez-voas que l’Ecriture dise en vaia : L’esprit de Dieu 
« qui habite en vous vous aime d’un amour de jalousie, 

« qui ne lui permet pas de souffrir que vous vous atta- 
« chiez impunément à d’autres qu’à lui F La grâce qu’il 
« donne est plus grande et plus précieitse que tous les 
-« biens du monde : c’est pourquoi il dit : Dieu résiste 
« aux superbes, et donne sa grâce -aux humbles. Soyez 
K donc soumis à Dieu; mais résistez au diable, et il 
« s’enfuira de vous. Approchez-vous de Dieu, et il s’ap- 
« prochera de vous : c’est pourquoi lavez vos mains, pé- 
« cheurs; et purifiez vos cœurs, vous qui avez l’âme 
« double et partagée entre Dieu et le monde. AiQigez- 
« vous vous-mêmes par une véritable pénitence; soyez 
« dans le deuil et dans les larmes , pour laver vos pé~ 
« chés; que votre ris se change en pleurs , et votre joie 
« en .'tristesse, à la vue de vos crimes. Enfin humiliez- 
« vous. en la présence du Seigneur, et il vous élèvera. 

U, JXe parlez point mal les uns des autres; car celui' 
« qui parle contre son frère, ou qui juge' son frère , 
U parle contre la loi qui le défend, et juge la loi : si 
« vous jugez la: loi, et que vous, en méprisiez les ordon- 
«'ftaracflA/ vous n’en ôtes point observateur, mais vous 
i< vous en rendez le juge , et vous usurpez un droit qui ne 
« vous appartient nullement. Car \\ n’y a qu’un légis- 
« lateur et qu’un juge qui peut sauver et qui peut per- 
«' dre. Mais vous,' qui êtes-vous, pour juger votre pro- 
« Chain? ' • 

a Je m’adresse maintenant à vous qui dites' : Nous 
« irons aujourd’hui ou demain en une telle ville, nous 
«'demeurerons là un an, nous y trafiquerons, nohs'y 
« gagnerons beaucoup ; quoique vous ne sachiez pas 
B même ce qui arrivera demain ; car qn’est-ce que vo- 
« tre vie, sinon une vapeur qui parait pour un peu de 
« terapsTet qui disparait 'ensuite tout d’un' coup? Ce- 
« pendant vous dites hardiment : Dfous irons ) twus ferons; 
« *au lieu que vous devriez dire : S'il plaît au'Seigueur, 
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« et si nous vivons , nous ferons telle ou telle chose. 
« Mais bien loin de cela, vous vous élevez dans vos 
(t pensées présomptueuses, et votu comptez sur l’avenir. 
« Toute cette présomption est mauvaise, et inexcusable 
K de la part d’un disciple de Jésus-Christ. Car celui-là 
« est plus coupable de péché , qui, sachant le bien qu'il 
« doit faire, ne le fs^it pas. » 

Menaces contre les riches avares; patience dans les alDictions; 
citréme-oncllon; ctTicacité de ia prière du juste; conversion 
d’un pécheur. 

(5* Chap.) 


« Biches , pleorez ; faites entendre des lamentations , 
« dans la vue des misères qui doivent fondre snr vous, 
« pour vous punir de votre avarice. La pourriture con- 
« sume les richesses que vous gardez ; les vers mangent 
« les vêtements que vous avez en réserve ; 1a rouille 
« gâte l’or et l'argent que vons cachez ; et cette rouille 
« portera témoignage contre vous au jugement de Dieu, 
« et dévorera votre chair comme un feu : c’est là le tré- 
K sor de colère que vous vous amassez pour les derniers 
<c jours, en multipliant vos richesse. Sachez que le sa- 
ie laire que vous faites perdre aux ouvriers qui ont fait 
« la récolte de vos champs, crie contre vous; et que leurs 
« cris sont montés jusqu’aux oreilles du Seigneur des 
« années. Vous avez vécu sur la terre dans les délices 
« et dans le luxe; vous vous ôtes engraissés comme 
« des victimes préparées pour le jour du sacrifice; vous 
« avez condamné et tué le juste , sans qu’il vous ait fait 
« de résistance. 

«, Mais vous autres, mes frères, qui souffrez ces op- 
« pressions et ces injustices, persévérez dans la patience 
« jusqu’à l’avénement du Seigneur : vous voyez que le 
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« laboareur, dans l’espérance de recueillir le fruit pré- 
« cieux de la terre , attend patiemment que Dieu envoie 
« les pluies de la première et de l’arrière-saison. Soyez 
«( ainsi patients, et affermissez vos cœurs; car l’avéne- 
K ment du Seigneur est proche. N’ayez donc point d’ai- 
« greur, mes frères , les uns contre les autres , afin que 
« vous ne soyez point condamnés dans ce jour terrible. 

« Voilà le Juge qui est à la porte : disposez vous à pa- 
« raître devant lui. Prenez, mes frères, pour exemple de 
« cette patience , que je vous exhorte d’avoir dans les 
« maux et dans les afflictions, les prophètes qui ont parlé 
« au nom du Seigneur. Vous voyez que nous les appe- 
« Ions bienheureux de ce qu’ils ont tant souffert : vous 
« avez appris aussi quelle a été la patience de Job; et 
« vous avez vu quelle a été la fin du Seigneur même, 

« qui est mort sur une croix avec tant de douceur et de - 
« patience. Le Seigneur est plein de compassion et de 
« miséricorde , et il ne manquera pas de vous récompen- 
« ser. 

« Quelqu’un parmi vous est-il dans la tristesse? qu’il 
« prie. Quelqu’un est-il dans la joie? qu’il chante de 
« saints cantiques. Quelqu’un parmi vous est-il malade ? 

'( qu’il appelle les prêtres de l’Eglise, et qu’ils prient 
« sur lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur. Et 
« la prière de la foi, jointe à cette onction sainte ,'san- 
« vera le malade : le Seigneur le soulagera ; et s’il a 
•< des péchés , ils lui seront remis. Confessez donc vos 
« fautes les uns' aux autres; et priez les uns pour les 
« autres, afin que vous soyez sauvés; car la prière as- 
« sidue et fervente du juste peut beaucoup. Elle était un 
« homme sujet, comme nous, à toutes les misères de 
« la vie : et cependant , ayant prié Dieu avec ferveur 
« qu’il ne plût point, il. cessa do pleuvoir sur la terre 
« dorant trois ans et demi ; et ayant prié de nouveau , 

« le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son 
« fruit. 
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« Mes frères, si Tua d’entre vous s’égare du chemin 
« de la vérité, et que quelqu’un l’y fasse rentrer, il doit 
« savoir que celui qui convertira ainsi un pécheur, et le 
« retirera de son égarement, sauvera son ûme de la 
« mort, et couvrira la multitude de ses propres péchés, 
« par cette œuvre de charité. » 
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ÉPITUE DE SAINT PIEHUE. 


L’Aixilrc bénit le Seigneur de la vocation des fidèles ; il les exhorte 
à répondre à cette vocation par la sainteté de leur vie. 

(i^T Chap.) 

K Pierre, Apôtre de Jésus-Christ , aux fidèles qui sont 
« étrangers et dispersés dans les provinces du Pont , de 
« la Galatie, de la Cappadoce, de l’Asie et de la Si- 
te thynie, qni sont élus, selon la prescience de Dieu le 
« Père , pour recevoir la sanctification du Saint-Esprit , 
«t pour obéir à la foi, et être arrosés du sang de Jésus- 
« Christ : que Dieu vous comble de plus en plus de sa 
« 'grâce et de sa paix. Béni soit le Dieu et le Père de 
« notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon la grandeur 
« de sa miséricorde , nous a régénérés , par la résurrec- 
« lion de Jésus-Christ d’entre les morts , pour nous don- 
« ner la vive espérance de ressusciter un jour avec lui y 
« et d’entrer en possession de cet héritage, oîi rien ne 
« peut ni se détruire, ni se corrompre, ni se flétrir, 
« qui vous est réservé dans les cienx , à vous que la 
« vertu de Dieu garde par la foi , pour vous faire jouir 
•< du salut qui doit être montré à découvert à la fin des 
« temps. C’est ce qui doit vous transporter de joie , 
« quoique pendant cette vie, qui est si courte, il faille 
« que vous soyez allligés de plusieurs maux, afin que 
tt votre foi ainsi éprouvée, étant beaucoup plus pré- 
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« cicuse que l’or, qui est éprouvé par le feu , se trouve 
« digne de louange, d’honneur et de ghdre, à l’avéne- 
« ment glorieux de Jésus-Christ, que vous aimez, quoi- 
« que vous ne l’ayez jamais vu, et en qui vous croyez, 
« quoique vous ne le voyiez point encore maintenant; 

ce qui vous fait tressaillir d'une joie ineffable et pleine 
« de gloire, et remporter le salut de vos âmes, comme 
« la fin et le prix de votre foi. 

« C’est ce salut, dans la connaissance duquel les pro- 
« phèles , qui ont prédit la grSice que vous deviez rece- 
« voir, ont désiré de pénétrer, l’ayant recherché avec 
« grand soin ; et ayant examiné, dans cette recherche, 
« en quel temps et en quel conjoncture l’Esprit de Jésus- 
« Christ, qui les instruisait de l’avenir, leur marquait 
« que devaient arriver les souffrances de /e^iM-Chrfst , 
« et la gloire qui devait les suivre, il leur fut révélé 
« que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, 
« qu’ils étaient ministres et dispensateurs des choses 
« que ceux qui vous ont prêché l’Evangile, par le mou- 
U vement du Saint-Esprit qui leur avait été envoyé du 
« ciel, vous ont maintenant annoncées, et dans le se- 
« cret desquelles les anges mêmes désirent de pénétrer. 
« C’est pourquoi ceignant les reins de votre âme, et 
(I viyant dans une tempérance exacte et une vigilance 
« continuelle, attendez avec une espérance parfaite la 
« grâce qui vous sera donnée à l’avénement de Jésus- 
« Christ : et vous conduisant comme des enfants d’obéis- 
« sance, ne devenez pas semblables â ce qne vous étiez 
« autrefois, lorsque, dans votre ignorance, vous vous 
<( abandonniez â vos passions; mais soyez saints dans 
« toute la conduite de votre vie, comme celui qui vous 
« a appelés est saint, selon qu’il est écrit * : Soyez 
« saints, parce que je suis saint. Et puisque vous invo- 
« quez comme votre Père celui qui, sans avoir égard 
« à la différence des personnes , juge chacun selon ses 

* Lev. n. 44. XIX. 2. XX. 7. 
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tt œuvres , ayez soin de vivre dans la crainte durant le 
(c temps que vous demeurez comme étranj^ers sur la 
« terre ; sachant que ce n’a point été par des choses 
« corruptibles, comme de l’or ou de l’argent, que vous 
(c avez été rachetés de la vaine superstition où vous 
« avait fait vivre la tradition de vos pères ; mais par 
« le précieui sang de /e«MS-Christ , comme de l’agneau 
R sans tache et sans défaut, qui avait été prédestiné 
« avant la création du monde, mais qui a été manifesté 
« dans les derniers temps pour l’amour de vous, qui 
« par lui croyez en Dieu, lequel l’a ressuscité d’entre 
« les morts, et l’a comblé de gloire, afin que vous mis- 
« siez ainsi votre foi et votre espérance en Dieu. 

« Reudez donc vos âmes chastes et pures par une 
<f obéissance d’amour, et que l’affection sincère que vous 
« aurez pour vos frères vous donne une attention con- 
« tinuelle à vous témoigner les uns aux autres une ten- 
« dresse qui naisse du fond du cœur. Vous avez été 
« engendrés de nouveau, non d’une semence corrnp- 
« tible, mais incorruptible, par la parole de Dieu qui 
« vit et subsiste éternellement. Car toute chair est 
« comme l’herbe, et toute la gloire de l’homme est 
» comme la fleur dé l’herbe : l’herbe sèche, et la fleur 
« tombe; mais la parole du Seigneur demeure éternel- 
« lement; et c’est cette parole qui vous a été annoncée 
« par l’Evangile , et qui vous a tous engendrés à Jésus- 
« Christ. » 

Se tenir uni à Jésus-Christ, qui est la pierre angulaire, et l'iiono- 
rer par une vie irréprochable; être soumis aux personnes qui 
.sont revêtues d’autorité. 

C2e Chap.) 

« Vous étant donc dépouillés de toute sorte de ma- 
« lice, de tromperie, de dissimulation, d’envie et de 
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« médisance, comme des eufanls nouvellement nés, 
« désirez ardemment le lait spirituel et tout. pur de la 
« grâce de Jésus-Christ, afin qu’il vous fasse croître 
« pour le salut; si toutefois vous avez goûté combien 
« le Seigneur est doux. Et vous approchant de lui 
« comme de la pierre vivante que les hommes à la vé- 
« rite ont rejetée, mais que Dieu a choisie, et mise en 
« honneur dans l’Eglise , dont il est la pierre angulaire et 
« fondamentale. Entrez vous-mômes aussi dails la struc- 
« lure de cet édifice, comme étant des pierres vivantes, 
« pour composer une maison spirituelle et un ordre de 
« saints pères, afin d’olfrir à Dieu des sacrifices spiri- 
tuels qui lui soient agréables par Jésus-Christ. C’est 
« pourquoi il est dit dans l’Ecriture Je vais mettre 
« en Sion la principale pierre de l’angle, la pierre choi- 
« sie et précieuse; et quicomjue croira en celui qui est 
« figuré par cette pierre, ne sera point confondu. Ainsi 
« cette pierre est une source rf’honneur pour vous qui 
« croyez; mais pour les incrédules, la pierre que les 
« architectes ont rejetée, et qui néanmoins est devenue 
« la tête de l’angle leur est une pierre contre laquelle 
ils se heurtent , et^unc pierre qui les fait tomber, eux 
« qui se heurtent contre la parole de l’Evangile, la re~ 
« jetant, par une incrédulité .'i laquelle ils ont été aban- 
« donnés. Riais quant à vous, vous ôtes la race choisie, 
« l’ordre des prêtres rois, la nation sainte, le peuple 
« conquis, afin que vous publiiez les grandeurs de celui 
« qui vous a appelés des ténèbres h son admirable lu- 
« mière; vous qui autrefois n’étiez point son peuple, 
tf mais qui maintenant êtes le vrai peuple de Dieu ; vous 
« qui autrefois n’aviez point obtenu miséricorde, mais 
« qui maintenant avez obtenu miséricorde^*^. 

« C’est pourquoi je vous exhorte, mes bien-aimés, à 
« vous abstenir, comme étrangers et voyageurs que vous 
« êtes en ce monde, des désirs charnels qui combattent 
' Isaï. xxviii. 16. l’sal. cxvn. 22. “* Osée. ii. 24. 
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tt contre l’âme. Conduisez-vous parmi les Gentils d’une 
« manière pure et sainte, aiin qu’au lieu qu’ils médisent 
« de vous, comme si vous étiez des méchants, les bon- 
« nés œuvres qu’ils vous verront faire les portent à ren- 
« dre gloire â Dieu, au jour où il daignera les visiter. 
« Soyez donc soumis, pour l’amour de Dieu, à tout 
« homme qui a autorité sur vous , soit au roi comme au 
« souverain , soit aux gouverneurs comme à ceux qui 
<f sont envoyés de sa part, pour punir ceux qui font 
<• mal , et pour traiter favorablement ceux qui font bien. 
« Car la volonté de Dieu est que, par votre bonne vie, 
« vous fermiez la bouche aux hommes ignorants et in- 
« sensés; étant libres, non pour vous servir de votre 
« liberté comme d’un voile qui couvre vos mauvaises 
« actions, mais pour agir en parfaits serviteurs de Dieu. 
« Ainsi rendez à tous l’honneur qui leur est dâ : aimez 
« vos frères; craignez Dieu ; honorez le roi. 

« El vous, serviteurs, soyez soumis â vos maîtres 
» avec toute sorte de respect, non-seulement à ceux 
« qui sont bons et doux, mais à ceux qui sont rudes et 
«.fâcheux; car ce qui est agréable à Dieu est que, dans 
<( la vue de lui plaire, nous enduripns les maux et les 
« peines qu’on nous fait souffrir avec injustice. Aussi 
« quel sujet de gloire aurez-vous, si c’est pour vos fau- 
« tes que vous endurez les coups et les soufflets de vos 
« maîtres? Mais si, en faisant du bien, vous souffrez 
« avec patience ces mauvais traitements , c’est là ce qui 
« est agréable à Dieu. Car c’est à quoi vous avez été 
« appelés , puisque Jésus-Christ nÆine a souffert pour 
« nous, vous laissant ainsi un exemple, afin que vous 
« marchiez sur ses pas, et que vous l’imitiez, lui qui 
« n’avait commis aucun péché , et de la bouche duquel 
« nulle parole trompeuse n’est jamais sortie. Quand on 
« l’a chargé d’injures, il n’a point répondu par des in- 
« jures : quand on l’a maltraité , il n’a point fait de mc- 
« nace ; mais il s’est livré sans aucune résistance entre 
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« les mains de celui qui le jugcail injustement, laissant 
« à Dieu le soin de lui rendre justice. C’est lui qui a porté 
« nos péchés en son corps sur la croix, afin qu’étant 
« morts au péché par sa mort, nous vivions pour la jus- 
« ticc par sa grâce; c’est par scs meurtrissures que vous 
« avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis éga- 
« rées, mais maintenant vous êtes retournés au pasteur 
« et à l’évêque ou surveillant de vos âmes. » 


Devoirs mutuels «les personnes mariées; ne point rendre le mal 
pour le mal, et souffrir à l'exemple de Jésus-t'iiirist ; renoncer 
au péché. 

(3« et Chap.) 


«« Femmes, soyez soumises à vos maris, afin que, s’il 
«c y en a qni ne croient pas à l’Evangile par la prédi- 
« cation de la parole , ils soient gagnés par la bonne 
«< vie de leurs femmes, sans le secours de la parole; con- 
« sidérant ai>ec admiration la pureté dans laquelle vous 
« vivez , et la crainte respectueuse que vous avez pour eux. 
« Ne cherchez pas à briller par la frisure des cheveux, 
« les ornements d’or et la beaulé des vêlements; mais 
« parez l’homme invisible caché dans le cœur, par la 
« pureté incorruptible d’un esprit plein de douceur et 
« de paix; ce qui est un riche et magnifique ornement 
« aux yeux de Di^u. Car c’est ainsi qn’autrefois les 
« saintes femmes, ^ui espéraient en Dieu, se paraient, 
(( étant soumises à leurs maris; commo faisait Sara, 
« qui obéissait h Âbrahain , l’appelant son seigneur ; 
« Sara, dis-je, dont vous êtes devenues les filles, en 
« imitant sa bonne vie, et ne vous laissant abattre par 
<f aucune crainte. Et vous de même, maris, vivez sa- 
« gement avec vos femmes , les traitant avec honneur 
« et discrétion , comme le sexe le plus faible , et con- 
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« sidérant qu'elles sont avec vons hériliércs de la ^àcc 
« qui donne la vie; afin que, vivant dans la pureté et la 
« chasteté conjugale, il ne se trouve en vons aucnn em- 
« pôchemcnt à la prière et aux autres exercices de la re- 
in ligion. 

« Qu’il règne entre vous tous une parfaite union de 
« sentiments, une bonté compatissante, une amitié de 
« frères , une charité indulgente, accompagnée de dou- 
« ceur et d’humilité. Ne rendez point mal pour mal , ni 
« outrage pour outrage : mais au contraire , bénissez 
« ceux qui vous maudissent, sachant que c’est à cela que 
« vous avez été appelés, afin de recevoir, comme héri- 
« tiers de Dieu, la bénédiction qu’il vous réserve. Car 
« si quelqu’un aime la vie, et désire d’avoir des jours 
« heureux, qu’il empêche que sa langue ne se porte à 
« la médisance, et que scs lèvres ne prononcent des 
« paroles de tromperie. Qu’il se détourne du mal , et 
« qu’il fasse du bien; qu’il recherche la paix, et qu'il 
« travaille pour l’acquérir. Car le Seigneur tient ses 
« yeux arrêtés sur les justes, et ses oreilles attentives .'i 

leurs prières; mais il regarde les méchants avec un 
« visage plein de colère. Et qui sera capable de vous 
« nuire, si vous no pensez qu’à faire du bien? Si néan- 
« moins vous soulfrez pour la justice , vous serez heu- 
«f reux. Ne craignez point les maux dont ils veulent 
« vous faire peur, et n’eu soyez point Iroublés ; mais 
« ayez soin de sanctifier dans vos cœurs le Seigneur 
a Joia«-Christ. Soyez toujours prêts à répondre pour 
,« votre défense h tous ceux qui vous demanderont rai- 
« son de l’espérance que vous avez , le faisant toutefois 
« avec douceur et avec modestie, et conservant en tout 
« une conscience pure , afin que ceux qui décrient la 
« vie sainte que vous menez en Jesws Christ rougissent 
« de vous diffamer. Car il vaut mieux être maltraités, 
« si Dieu le veut ainsi, en faisant bien, qu'en faisant 
« mal ; puisque Jésus-Chrht môme a souffert une fois la 
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K mort pour nos péchés, le juste pour les injustes, afin 
« qu'il pût nous offrir à Dieu ; étant mort en sa chair, 
« mais étant ressuscité par l’Esprit de Dieu. 

« Puis donc qne J«m-Christ a souffert la mort pour 
K nous en sa chair, armez-vous de cette pensée , que le 
( fidèle qui est mort à la concupiscence charnelle a cessé 
c de pécher; en sorte que, durant tout le temps qui lui 
c reste de cette vie mortelle, il ne vive plus selon les 
( passions des hommes , mais selon la volonté de Dieu, 
t Car il doit vous suffire que, dans le temps de votre 
t première vie, vous vous soyez abandonnés aux mô- 
c mes passions que les Païens , vivant dans les impu- 
c dicités , dans les mauvais désirs, dans les ivrogneries, 
( dans les banquets de dissolution et de débauche, dans 
les excès du viu, et dans le culte sacrilège des idoles. 
Ils trouvent maintenant étrange que vous ne couriez 
plus avec eux, comme vous faisiez, k ces déborde- 
ments de débauche et d’intempérance; et ils prennent 
de là sujet de vous charger d’exécrations : mais ils 
rendront compte à celui qui est tout prêt k juger les 
vivants et les morts. Au reste , la fin de toutes choses 
t s’approche : Conduisez-vous donc avec sagesse , et 
t soyez tempérants et vigilants dans la prière. « 


Charité fralornclle; joie clans les alTlic lions et dans les persécu- 
tions; avis aux ministres de l’Eglise; avis à tous les fidèles. 


(4« et 5« Chap.) 


« Avant toutes choses, ayez une charité persévérante 
« les uns pour les autres ; car la charité couvre beau- 
(t coup de péchés. Exercez entre vous l’hospitalité sans 
c< murmurer. Que chacun de vous rende service aux au- 
« très selon le don qu’il a reçu, comme étant de fidèles 
« dispensateurs des différentes grâces de Dieu. Ainsi, 
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« si quelqu’un parle, qu’il paraisse que Dieu parle par 
« sa bouche; si quelqu’un exerce quelque ministère, 
« qu’il le fasse comme n’agissant que par la vertu que 
« Dieu lui donne; afin qu’en tout ce que vous faites, 
« Dieu soit glorifié par Jésus - Christ , à qui appar- 
« tient la gloire et l’empire dans les siècles des siècles 
« Amen. » 

« Ne soyez point surpris lorsque Dieu vous éprouve 
« par le feu des afDictions , comme si quelque chose 
« d’extraordinaire vous arrivait : mais réjouissez-vous 
« .plutôt de ce que vous participez aux souffrances de 
« Jésus-Christ, afin que vous soyez aussi comblés de Joie 
« dans la manifestation de sa gloire. Vous ôtes bienheu- 
>< reux si vous souffrez des injures et des dilfamations 
« pour le nom de Jesus-Christ ; parce que l’honneur, la 
« gloire, la vertu de Dieu, et son Esprit, repose sur 
« vous. Mais que nul ne vous souffre comme homicide, 
« ou comme larron, ou comme médisant, ou comme 
« envieux du bien d’autrui. S’il souffre comme Chré- 
« tien , qu’il n’en ait point de honte; mais qu’il en glo- 
K rifle Dieu. Car voici le temps où Dieu doit commencer 
« son jugement par sa propre maison; et s’il commence 
« par nous, qui sommes ses serviteurs, et qui croyons en 
« lui, quelle sera la fin de ceux qui rejettent l’Evangile 
« de Dieu? Si le juste se sauve avec tant de peine, que 
« deviendront les impies et les pécheurs? C’est pour- 
« quoi, que ceux qui souffrent selon la volonté de Dieu, 
« persévérant dans les bonnes œuvres, remettent leurs 
« âmes entre les mains de celui qui en est le créateur, 
« et qui leur sera fidèle. 

« Je vous prie donc, vous qui êtes prêtres, étant prô- 
« tre aussi comme vous, et témoin des souffrances de 
a Jésus-Christ , et devant participer â sa gloire qui sera 
« un jour découverte : Paissez le troupeau de Dieu qui 
« vous est confié, veillant sur sa conduite, non par 
« une nécessité forcée, mais par une affection toute vo- 
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« lontaire qui soit scion Dieu ; Don par un honteux désir 
« du gaiu , mais par une charité désintéressée ; non eu 
« dominant sur l’héritage du Seigneur, mais en vous ren- 
tt dant les modèles du troupeau , par une vertu qui naisse 
« du fond du cœur. Et lorsque Jésus-Christ , qui est le 
« prince des pasteurs, paraîtra, vous remporterez une 
« couronne de gloire qui ne se flétrira jamais. Vous aussi 
« qui ôtes jeunes, soumettez-vous aux prêtres. Tâchez 
« de vous inspirer tous l’humilité les uns aux autres, 

« parce que Dieu résiste aux superbes, et donne sa grâce 
« aux humbles. Humiliez-vous donc sous la puissante 
« main de Dieu, aün qu’il vous élève dans le temps de 
« sa visite, jetant dans son sein toutes vos inquiétudes 
<c et vos peines, parce qu’il a soin de vous. Soyez so- 
« bres, et veillez; car le démon votre ennemi tourne 
(< autour de vous comme un lion rugissant, cherchant 
« qui il pourra dévorer. Résistez-lui donc, en demeu- 
« rant fermes dans la foi, sachant que vos frères qui 
« sont répandus dans le monde souffrent les mômes af- 
« fliclions que vous souffrez, vous animant par leur 
« exemple à imiter leur patience. Mais je prie le Dieu 
« de toute grâce, qui nous a appelés en Jésus-Christ à 
« son éternelle gloire, qii’après que vous aurez souffert 
« un peu de temps, il v^ous affermisse, il vous fortifie, 
« et vous établisse sur lui comme sur un solide fonde- 
« ment. A lui soit la gloire et l’empire dans les siècles 
« des siècles. Amen. Je vous ai écrit, ce me semble, 
« assez brièvement par notre cher et fidèle frère Syl- 
« vain, qui doit vous rendre cette lettre, vous déclarant 
« et vous protestant qne la vraie grâce de Dieu, et la 
« foi pure, est celle dans laquelle vous demeurez fer- 
« mes. L’Eglise qui est dans Rome, la grande Rabylone, 
« et qui est élue comme vous, et mon fils Marc, vous 
« saluent. Saluez-vous l’un l’autre par un saint baiser. 
« Que la paix soit avec vous tous qui ôtes en Jésus- 
tt Christ. Amen. » 
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Vertus qui doivent naître de la foi; le Clirélicii doit aCTermlr son 
élection; le témoignage des prophètes s’accorde avec celui des 
Apétres; 

(1er Chap.) 


« Simon Pierre, serviteur et Apôtre de Jésué-Christ * 
« à ceux qui sont comme nous participants du précieux 
« don de la foi, et de la justice de notre Dieu, et de 
« notre Seigneur Jésus-Christ : Que la grâce et la paix 
ù croisse en vous de plus en plus, par la connaissance 
« de Dieu et de Jésus-Christ notre Seigneur, Comme sa 
« puissance divine nous a donné toutes les choses qui 
«'regardent la vie et la piété chrétienne, en nous faisant 
« connaître celui qui nous a appelés par sa propre gloire 
« et par sa propre vertu , et nous a ainsi communiqué 
« les grandes et précieuses grâces qu’il avait promises, 
« pour vous rendre par ces mômes grâces participants 
« de la nature divine , si vous fuyez la corruption de la 
« concupiscence qui règne dans le siècle; apportez aussi 
« de votre part tout votre soin pour joindre à votre 
k foi, la vertu; à la vertu, la science; â la science, la 
k tempérance; à la tempérance, la patience; à la pa^ 
« tieucc, la piété; â la piété, l’amour de vos frères; et 
« à l’amour de vos frères, la charité ou /'amour rfe Dieu. 
« Car si ces grâces se trouvent en vous, et qu’elles y 
« croissent de plus eu plus, elles feront que la connais- 
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t< sauce (jue vous avez de noire Seigneur Jésus Christ 
« ne sera point stérile et infructueuse. Mais celui en 
« qui elles ne sont point, est un aveugle qui marche à 
« tiUons : il oublie de quelle sorte il a été puriüé des 
« péchés de sa vie passée. 

(f Efforcez-vous donc de plus en plus, mes frères, 
« d’affermir votre vocation et votre élection par les 
« bonnes œuvres; car agissant de cette sorte, vous ne 
K pécherez jamais; et par ce moyen Dieu vous donnera 
« une entrée favorable au royaume éternel de notre Sei- 
« gneur et Sauveur Jésus-Christ. C’est pourquoi j’aurai 
« toujours soin de vous faire ressouvenir de ces choses, 
« quoique vous soyez déjà instruits et confirmés dans 
« la vérité dont je vous parle, croyant qu’il est bien 
U juste que, pendant que je suis dans ce corps mortel, 
« comme dans une tente, je vous réveille, en vous en 
« renouvelant le souvenir. Car je sais que dans peu de 
U temps je dois quitter cette tente , comme notre Sei- 
(( gneur Jésus-Christ me l’a fait connaître. Mais j’aurai 
« soin que, môme après ma mort, vous puissiez tou- 
(f jours vous remettre ces choses en mémoire. 

« Au reste, ce n’est point en suivant des fables et des 
<( fictions ingénieuses que nous vous avons fait connaîn 
<f tre la puissance et l’avéneraent de notre Seigneur Jé- 
« sus-Christ; mais c'est après avoir été nous-mêmes les 
« spectateurs de sa majesté. Car il reçut de Dieu le Père 
« un illustre témoignage d’honneur et de gloire, lorsque, 
« de cette nuée oii la gloire de Dieu paraissait avec tant 
K d’éclat sur le Thabor, on entendit cette voix : Voici 
« mon Fils bien-aimé, dans lequel j’ai mis toute mon 
« affection, écoutez-le. Et nous entendîmes nous-mêmes 
<( cette voix, qui venait du ciel, lorsque nous étions 
if avec lui sur cette sainte montagne. De plus, nous 
K avons les oracles des prophètes, dont la certitude est 
(( plus affermie dans votre esprit, auxquels vous faites 
U bien de vous arrêter, comme à une lampe qui luit 


Digiiized by Google 



DE SAüïT PIEBRE. 271 

« dans uü lieu obscur, jusqu’à ce que le jour d’une foi 
« plus vive commence de vous éclairer, et que l’étoile 
« du matin se lève dans vos cœurs ; étant persuadés 
« avant tontes choses que nulle prophétie de l'Ecriture 
« ne s’explique par une interprétation particulière. Car 
« ce n’a point été par la volonté des hommes que les 
« prophéties noos ont été anciennement apportées, 
« mais ç’a été par le mouvement du Saint-Esprit que les 
« saints hommes de Dieu ont parlé. » 


Taux docteurs : jugement sévère que Dieu exercera sur les sectaire* 
qui corrompent la foi et les mœurs ; malheur et ignominie de 
la rechute. 


(ï* Chap.) 


<t Comme il y a en de faux prophètes parmi le peuple 
& juif, il y aura aussi parmi vous de faux docteurs , qui 
« introduiront en secret de pernicieuses hérésies, et qui, 
« renonçant au Seigneur qui les a rachetés, attireront 
« sur eux-mêmes une soudaine ruine. Lenrs débauches 
« et leurs impuretés seront suivies de plusieurs, qui, 
« par leurs dérèglements, exposeront la voie de la vérité 
« à la médisance des infidèles, et qui , vous séduisant 
« par des paroles artificieuses, trafiqueront de vos ûmes 
« pour satisfaire leur avarice : mais leur condamnation , 
« qui est résolue il y a long-temps, s’avance à grands 
« pas, et la main qui doit les perdre n’est pas endor- 
« mie; car si Dieu n’a point pardonné aux anges qui 
« ont péché , mais les a précipités dans l’abime , oii les 
« ténèbres sont lenrs chaînes, pour être tourmentés, et 
« tenus comme en 'réserve, jusqu’au jugement qui en 
« sera fait à la fin du monde; s’il n’a pas épargné l’an- 
K cien monde, mais n'a sauvé que sept personnes avec 
« Noé, prédicateur de la justice, en faisant fondre les 
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K eaux (lu déluge sur le monde des méchants; s’il a puni 
« les villes de Sodome et de Gomorrhc, en les ruinant 
« de fond en comble, et les réduisant en cendres, et en 
« a fait un exemple pour ceux qui vivraient dans l’im- 
« piété; et s’il a délivré le juste Lot, que ces abomina- 
« blés afQigeaicnt et persécutaient par leur vie infâme, 
« ce Juste qui demeurait parmi eux, étant tous les jours 
« tourmenté dans son âme juste par leurs actions (létes- 
« tables , qui offensaieut ses yeux et ses oreilles : Il 
« paraît par là que le Seigueur sait délivrer ceux 
« qui le craiguent, des maux par lesquels ils sont éprou- 
« vés, et réserver les pécheurs au jour du jugement, 
« pour être punis dans toute la rigueur de sa justice. £t 
U principalement ceux (pii , pour satisfaire leurs désirs 
K impurs, suivent les mouvements de la chair; qui mé- 
<c prisent les puissances ; qui sont fiers et audacieux ; 
K qui sont amoureux d’eux-mémes; et qui , blasphémant 
« la saine doctrine, ne craignent point d’introduire de 
U nouvelles sectes, périront dans leur corruption, rece- 
« vant la récompense que mérite leur iniquité : ils met- 
« tent la félicité à passer chaque jour dans les délices ; 
« iis s’y abandonnent de telle sorte, qu’ils ne sont qn’or- 
« dure et infamie , et que ce n’est qu’excës dans les fes- 
« tins de charité qu’ils font avec vous. Ils ont les yeux 
K pleins d’adultère, et d’un péché qui ne cesse jamais : 
« ils attirent â eux, par des amorces trompenses, les 
« âmes légères et inconstantes : ils ont dans le cœur 
« toutes les adresses que l’avarice peut suggérer; ce 
U sont des enfants de malédiction. 

« Ils ont quitté le droit chemin, et se sont égarés, 
(( en suivant la voie de Balaam fils de Bosor, qui aima 
(( la récompense de son iniquité , mais qui fut repris de 
« son injuste dessein; une ânesse muette, qui paria 
« d'une voix humaine, ayant réprimé la folie de ce 
« prophète. Ce sont des fontaines sans eau, des nuées 
U qui sont agitées par des tourbillons; de noires et pro- 
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« fondes ténèbres leur sont réservées pour l’élemité. 
te Car tenant des discours d’insolence et de folie, ils 
« amorcent, par les passions de la chair et les voluptés 
« sensuelles, ceux qui peu de temps auparavant s’étaient 
« retirés des personnes infectées d’erreur; leurpromet- 
« tant la liberté, quoiqu’enx-méraes soient esclaves de 
« la corruption, parce que quiconque est vaincu, est 
« esclave de celui qui l’a vaincu. Malheur à ceux qui 
« se laisseraient séduire ; car, si, après s’étre retirés des 
« corruptions do monde par la connaissance de Jésus- 
« Christ notre Seigneur et notre Sauveur, ils se laissent 
• « vaincre, en s’y engageant de nouveau, leur dernier ^ 
« état est pire que le premier; car il eftt mieux valu 
« pour eux n’avoir point connu la voie de la justice, 

« que de retourner en arrière après l’avoir connue, et 
« -d’abandonner la loi sainte qui leur avait été prescrite. 

« Mais ce qu'on dit ordinairement, par un proverbe vê- 
te ritable, leur est arrivé : Le chien est retourné à ce 
« qu’il avait lui-mérae vomi; et, le pourceau, après 
« avoir été lavé, s’est vautré de nouveau dans la boue. » 


Autres imposteurs qui mépriseront l’annonce du jugement der- 
nier; ne point abuser de la patience arec laquelle le Seigneur 
attend les pécheurs ; éloge de Paul. 


(3* Chap.) 


ec Mes bien-aimés, voici la seconde lettre que je vous 
K écris : et dans toutes les deux je tâche de réveiller vos 
« âmes simples et sincères par mes avertissements, afln 
« que vous vous souveniez des paroles des saints pro- 
« phètes dont j’ai déjà parlé, et des préceptes de notre 
« Seigneur et Sauveur que vous avez reçus de nous, qui 
« sommes vos Âpdtres. Sachez donc, avant tontes cho- 
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K ses , qu’aux derniers temps il viendra des imposteurs 
« et des séducteurs, qui suivront leurs propres passions, 
« et qui diront, en parlant de Jésus-Christ : Qu’est de- 
« venue la promesse de son second avènement? Car de- 
ic puis que les pères , qui nous l’ont annoncé, sont dans 
c< le sommeil de la mort, toutes choses demeurent au 
(c môme état oîi elles étaient au commencement du 
« monde. Mais c’est par une ignorance volontaire qu’îYs 
« raisonnent ainsi : ils ne considèrent pas que les deux 
« furent faits d’abord par la parole de Dieu , aussi bien 
(( que la terre qui parut hors de l’eau , et qui subsiste 
« au milieu de l’eau; et que le monde d’alors périt,. 
« étant submergé par le déluge des eaux du ciel. Aussi 
« les deux et la terre d’à présent sont gardés par la 
« môme parole comme dans le trésor de Dieu, et sont 
« réservés pour ôtre brûlés par le feu, au jour du ju- 
<( gement et de la ruine des hommes méchants et im- 
« pies. Mais il y a une chose que vous ne devez pas 
« ignorer, mes bien-aimés , qui est qu’aux yeux du Sei- 
« gneur un jour est comme mille ans , et mille ans 
« comme un jour. Ainsi le Seigneur n’a point retardé 
(( l’accomplissement de sa promesse, comme quelqnes- 
i< uns se l’imaginent ; mais c’est qu’il vous attend avec 
« patience, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais que 
« tous retournent à lui par la pénitence. Car comme le 
« voleur vient durant la nuit, aussi le jour du Seigneur 
« viendra tout d’un coup: et alors, dans le bruit d’une 
« effroyable tempôte, les deux passeront, les éléments 
<( embrâsés se dissoudront, et la terre, avec tout ce 
« qu’elle contient, sera consumée par le feu. 

« Puis donc que toutes ces choses doivent périr, quels 
devez-vous être à leur égard ? et quelle doit ôtre la 
U sainteté de votre vie et la piété de vos mœurs, atten- 
« dant avec impatience et hâtant par vos désirs l’avéne- 
« ment du jour du Seigneur, oh l’ardeur du feu dissou- 
« dra les deux , et fera fondre tous les éléments ? Car 
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« nous allendons , selon sa promesse , de nouveaux 
« cieux et une nouvelle terre, dans lesquels la justice 
« parfaite habitera éternellement. C’est pourquoi, mes 
« bien-aimés, vivant dans l’attente de ces choses, faites 
a en sorte que le Seigneur vous trouve dans la paix , et 
« qm vous soyez purs et irrépréhensibles à ses yeux ; et 
« croyez que la longue patience dont use notre Seigneur 
« est pour votre bien ; et c’est aussi ce que Paul , notre 
« très-cher frère, vous a écrit, selon la sagesse qui lui 
(c a été donnée; comme il fait aussi en tontes scs lettres, 
« où il parle de ces mômes choses ; dans lesquelles il y a 
« quelques endroits difliciies à entendre, qne des born- 
ée mes ignorants et légers détournent en de mauvais sens 
« aussi bien que les autres Ecritures, dont ils abusent it 
« leur propre ruine. Vous donc, mes frères, qui con- 
« naissez toutes ces choses, prenez garde à vous; de peur 
« que, vous laissant emporter aux égarements de ces 
« hommes sans loi et sans conscience, vous ne tombiez 
« de l’état ferme et solide où vous ôtes établis. Mais 
« croissez de pins en plus dans la grâce et dans la con- 
« naissance de notre Seigneur et notre Sauveur Jésus- 
« Christ. A lui soit gloire et maintenant, et jusqu’au 
« jour de l’éternité. Amen. » 
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Jésus-Christ, lumière éternelle, en se comiiiuniqunnt à nous, 
nous a mis on société avec Dieu; il est notre victime de propi- 
tiation, mais il veut que nous aimions nos frères et que nous 
soyons ennemis du monde et de sa triple concupiscence. 


(1er cl 2e Chap.) 


« PJous vous annonçons la parole de vie, qui était dès 
(( le commencement, que nous avons ouïe, que nous 
« avons vue de nos yeux , que nous avons regardée avec 
« attention, et que nous avons touchée de nos mains. Car 
« la vie même s’est rendue visible : nous l’avons vue ; 
« nous en rendons témoignage; et nous vous l’anuon- 
<( çons, cette vie éternelle, qui était dans le Père, et qui 
« s’est venue montrer à nous. Nous vous prêchons, dis- 
u je, ce que nous avons vu , et ce que nous avons ou! du 
« f^erbe éternel, afin que vous entriez vous-mômes en 
« société avec nous, et que notre société soit avec Dieu 
« le Père, et avec son Fils Jésus-Christ. Et nous vous 
« écrivons ceci, afin que vous en ayez de la joie; et 
« que votre Joie soit pleine et parfaite. Or, ce que nous 
« avons appris de Jésus-Christ, et ce que nous vous 
« enseignons de sa part, est que Dieu est la lumière 
« môme, et qu’il n’y a point de ténèbres en lui : de 
« sorte que si nous disons que nous avons société avec 
« lui, et que nous marchions dans les ténèbres de l’er- 
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« reur et du péché, bous menions, et nous ne prati- 
« quops pas la vérité. Mais si nous marchons dans la 
« lumière de la foi et des bonnes œuvres, comme il est 
« lui-raôrae dans la lumière, nous avons ensemble une 
« société mutuelle; et'le sang de Jésus-Christ son Fils 
« nous purifie de tout péché. Car si nous disons que 
« nous sommes sans péché , nous nous séduisons nous- 
« mômes, et la vérité n'est point en nous. Mats si nous 
« confessons humblement lios péchés, il est fidèle et 
« juste pour nous les remettre, et pour nous purifier 
« de toute iniquité. Mes petits enfants, je vous écris 
« ceci , afin que vous ne péchiez point. Si néanmoins 
« quelqu’un pèche, nous avons pour avocat envers le 
« Père, Jésus-Christ qui est juste et saint. Car c’est lui 
<( qui est la victime de propitiation pour nos péchés; et 
« non-seulement pour les nôtres , mais aussi pour ceux 
« de tout le monde. Mais ce qui nous fait connaître que 
« nous le connaissons véritablement, est si nous gar- 
nit dons ses commandements. Car celui qui dit qu’il le 
« connaît, et qui ne garde pas ses commandéments, est 
« un menteur; et la vérité n’est point en lui. Mais si 
« quelqu’un garde sa parole, l’amour de Dieu est vrai- 
« ment parfait en lui ; c’est par là que nous connaissons 
« que nous sommés en lui. Car celui qui dit qu’il de- 
« meure en Jésus-Christ , doit marcher lui-môme comme 
« Jésus-Christ a marché. ' ' 

« Mes très-chers frères, je ne vous écris point un 
« commandement nouveau, mais le commandement an- 
« cien que vous avez reçu dès le commencement; et ce 
« commandement ancien est la parole que vous avez 
« entendue dés le commencement. Les ténèbres où vous 
« étiez sont passées, et la vraie lumière luit désormais 
« dans vos âmes. F~ous devez donc comprendre que celui 
« qui prétend être dans la lumière, et qui néanmoins 
« hait son frère, est encore dans les ténèbres. Et, au 
« contraire, celui qui aime son frère , demeure dans la 
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« lainière ; et rien ne lai est un sojet de chute et de scan- 
« dale. Mais celai qui hait son frère est dans les ténè- 
(( bres ; il marche dans les ténèbres , et il ne sait oh il 
« va , parce que les ténèbres l’ont aveuglé. 

« Je vous écris ceci, mes petits enfants, parce que 
« vos péchés vons sont remis an nom de Jésns-Chiist, 
« et que je souhaite que vous ne vous y engagiez pas 
« de nouveau. Je vons écris, pères, parce que vous 
« avez connn celai qui est dès le commencement, et 
« que je désire que cette connaissance ne soit pas stérile 
« m vous. Je vous écris, jeunes gens, parce que vous 
« avez vaincu le malin esprit, et que je veux que vous 
« conserviez le fruit de cette victoire. Je vous écris , pe- 
« tits enfants , parce que vons avez connn le Père cé- 
« teste, et que je souhaite que vous profitiez de cette con^ 
« naissance. Je vous écris, jeunes gens, parce qne vons 
« ôtes forts , que la parole de Dieu demeure en vous , 
« et que vous avez vaincu le malin esprit. Voici donc 
« ce que je vous écris à tous : rTaimez point le monde , 
« ni ce qui est dans le monde. Si qnelqa’nn aime le 
« monde, l’amonr dn Père céleste n’est point en loi. Car 
« tout ce qni est dans le monde est , on concupiscence 
« de la chair, on concupiscence des yenx, on orgueil 
« de la vie; ce qui ne vient point dn Père céleste, mais 
« dn monde. Or, le monde passe, et la concupiscence 
« du monde passe avec lui ; mais celai qui fait la vo- 
« lonté de Dien , demeure éternellement. » 
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Obéir à l'onction de l'Esprit-Saint, pour s’attacher à Jésus et à sa 
doctrine ; devenu réellement enfant de Dieu , le Chrétien doit, 
sous peine de perdre ce glorieux litre , fuir le péché, et aimer 
ses frères d’un amour eftcclif. 

( 2 e et 3e Chap.) 


« Mes petits enfants, la dernière heure, c'est-à-dire 
« la dernière période du monde, est commencée : et, 
« comme tous avez entendu dire que l’Antéchrist doit 
« venir, il y a dès maintenant môme plusieurs ante- 
« christs; ce qui nous fait connaître que nous sommes 
K dans la dernière heure et le dernier âge du monde. Ils 
« sont sortis d’avec nous, afin qu’on reconnût clairement 
« que tous ceux qui sont membres de l’Eglise, ne sont 
« pas pour cela d’avec nous. Pour vous, mes chers en- 
« fants, vous avez reçu l’onction du Saint-Esprit, et 
« vous connaissez toutes choses. Jussi\Q ne vous ai pas 
« écrit comme à des personnes qui ne connussent pas 
« la vérité, mais comme à ceux qui la connaissent, et 
« qui savent que nul mensonge ne vient de la vérité. 
« Or, qui est menteur, si ce n’est celui qui nie que 
« Jésus soit 1e Christ, c'est-à-dire l’Oint de Dieu? Celui- 
« là est on Antéchrist, qui nie le Père et le Fils en 
« niant la divinité de Jésus-Christ. Car quiconque nie le 
« Fils de Dieu, ne reconnaît point le Père ; et quiconque 
« confesse le Fils, reconnaît aussi le Père. Faites donc 
« en sorte que ce que vous avez appris de lui dès le 
« commeocement demeure toujours en vous. Si ce que 
« vous avez appris dès le commencement de la doctrine 
« de Jésits-Christ ànxnnnxn toujours en vous, vous de- 
« meorerez aussi dans le Fils et dans le Père. Et c’est 
« ce que lui-môme nous a promis, en nous promettant 
« la vie éternelle. Voilà ce que j’ai cru devoir vous 
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« écrire louchant ceux qui vous séduisent, non que je 
U crusse que cela fut nécessaire pour vous garantir de leurs 

erreurs; car pour vous autres, l’onction que vous avez 
(t reçue du Fils de Dieu, demeure en vous; et vous 
« n’avez pas besoin qu’aucun vous enseigne; mais corn- 
ac me cette même onction vous enseigne toutes choses , 
« et qu’elle est la vérité exempte de tout mensonge, 
« vous n’avez qu’à demeurer dans ce qu’elle vous en- 
« seigae. Maintenant donc, mes petits enfants, démen- 
ce rez dans ce que vous enseigne cette divine onction , afin 
« que , lorsque le Fils de Dieu paraîtra , nous ayons do 
«c l’assnrance devant lui, et que nous ne soyons pas con- 
« fondus par sa présence. Si donc vous savez que Dieu 
« est Juste, sachez aussi que tout homme qui vit selon 
cc la justice , est né de lui , et a le bonheur d’être du 
« nombre de ses enfants. 

« Considérez quel amour le Père nous a témoigné , 
« de vouloir que nous soyons appelés, et que nous 
« soyons en effet enfants de Dieu. C’est pour cela que 
« le monde ne noos connaît pas, et qu’il nous méprise, 
« parce qu’il ne connaît pas Dieu notre Père. Mes bien- 
« aimés, nous sommes déjà enfants de Dieu; mais ce 
et que nous serons un jour, ne paraît pas encore. Nous 
cc savons que Iprsque Jésus-Christ se montrera dans sa 
«c gloire, nous serons semblables à lui, parce que nous 
« le verrons tel qu’il est. Et quiconque a cette espérance 
cc en lui, se sanctifie, comme il est saint lui-même. Or, 
cc tout homme qui commet un péché , commet aussi un 
cc violement de la loi de Dieu; car le péché est le vio- 
cf lement de la loi de Dieu. Vous savez qu’il s’est rendu 
« visible pour se charger do nos péchés, et qu’il n’y a 
(( point de péché en loi. Quiconque donc demeure en 
te lui, ne pèche point-: et quiconque pêche, ne l’a point 
cc vu, et ne l’a point connu comme il faut. Ainsi, mes 
« petits enfants, que personne ne vous séduise. Mais 
« soyez assurés que celui qui fait les œuvres de justice 


Digitized by Google 


DE SAIHT'JBA5, 281' 

« ^que Jésus-Christ a faites, c’est celui-là seul qui esl juste 
« comme Jésus-Christ est juste. Celui qui commet le 
« péché est enfant du diable , parce que le diable pèche 
« dès le commencement. Or, le Fils de Dieu est venu 
« au monde pour détruire les œuvres du diable. Et 
s ainsi, quiconque est né de Dieu , ne commet peint de 
« péché, parce que la semence de Dieu, et sa grâce 
« sanctifiante, demeure en lui; et il ne peut pécher, 
K parce qu’il est né de Dieu. 

« C’est donc en cela que l’on connaît ceux qui sont 
« enfants de Dieu, et ceux qui sont enhmts du diable- 
« Tout homme qui ne fait point les œuvres de justice, 
« n’est point enfant de Dieu, non plus que celui qui 
« n’aime point son frère. Car ce qui vous a été an- 
« noncé, et que vous avez entendu dès le commence- 
« ment^ est que vous vous aimiez les uns les autres : ne 
« faisant pas comme Caïn, qui était enfant dn malin 
« esprit, et qui tua son frère. Et pourquoi le tua-t-il? 
« Parce que ses actions étaient mauvaises, et que celles 
« de son frère étaient justes. Ne vous étonnez pas aussi, 
« mes frères, si le monde vous hait. Car nous recon- 
« naissons, à l’amour que nous avons pour nos frères, 
« que nous sommes passés de la mort du péché à la vie 
a de la grâce. En effet, celui qui n’aime point, demeure 
« dans la mort. Tout homme qui hait son frère est ho- 
« micide. Or, vous savez que nul homicide n’a la vie 
« éternelle résidante en lui. Nous avons reconnu l’a- 
« mour de Dieu envers nous, en ce qu’il a donné sa vie 
« pour nous ; nous devons aussi donner notre vie pour 
« nos frères. Si donc quelqu’un a des biens de ce mon- 
« de, et que, voyant son frère en nécessité, il lui ferme 
« son cœur et ses entrailles, comment l’amour de Dieu 
« demeurerait-il en lui? 

« Mes petits enfants, n’aimons pas de parole et de la 
« langue, mais par des œuvres et en vérité. C’est par là 
« que nous connaissons que nous sommes enfants de la 
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« vérité, et que nous en persuaderons notre cœur en la 
« présence de Dieu. Si notre cœur nous condamne, et 
« mus reproche notre dureté, que ne fera point Dieu , qui 
« est plus grand que notre cœur, et qui connaît toutes 
« choses? iWes bien-aimés , si notre cœur ne nous con- 
« damne point, nous avons l’assurance devant Bien; et 
« nous pouvons compter que, quoi que ce soit que nous 
a loi demandions , nous le recevrons de lui , parce qu'il 
« paraît par ce bon témoignage de notre conscience, cpie 
« nous gardons ses commandements , et que nous fai- 
« sons ce qui lui est agréable. Et le premier comman- 
« deraent qu’il nous a fait, est de croire au nom de son 
« fils Jésus-Christ , et de nous aimer les uns les antres , 
« comme il nous l’a commandé. Or, celui qui garde les 
« commandements de Dieu, demeure en Dieu, et Dieu 
« en lui; et c’est par l’esprit qu’il nous a donné, que 
« nous connaissons qu’il demeure en nous. » 


11 faut être en garde contre les inspirations illusoires; l'amour de 
Dieu envers nous est le modèle de notre amour envers nos frè- 
res ; la charité inspire de la conûance , et , jointe à la foi , elle 
nous rend fîdéies observateurs des commandements, et victo- 
rieux contre le monde; témoignage auguste eu faveur de Jésus- 
Christ; résumé de toute la doctrine précédente. 


(ie et 5e Chap.) 


« Mes bien-aimés, ne croyez pas à tout esprit ; mais 
« éprouvez si les esprits sont de Dieu; car plusieurs 
« faux prophètes se sont élevés dans le monde , qui ÿ 
« répandent une doctrine pernicieuse. Voici donc à quoi 
« vous reconnaîtrez qu’un esprit est de Dieu : Tout es- 
« prit qui confesse que Jésus-Christ est venu au monde 
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« dans une chair véritable, est de Dieu ; et tout esprit 
« qui détruit Jésus-CArist, en niant la vérité de son in- 
« carnation, ou de sa filiation divine, celui-là n’est point 
« de Dieu, et c’est là l’esprit de l’Antéchrist, dont 
« vous avez entendu dire qu’il doit venir; et il est déjà 
« venu dans le monde, par ces faux docteurs. Mes petits 
« enfants, vous l’avez vaincu, cet Antéchrist, vous qui 
« ôtes de Dieu, parce que celui qui est en vous par sa 
« grâce, est plus grand que celui qui est dans le monde , 
« et qui tâche de vous perdre. Ils sont du monde : c’est 
« pourquoi ils parlent selon l’esprit et le goût du monde ; 
ec et le monde les écoute. Mais pour nous, nous som- 
« mes de Dieu ; et celui qui connaît Dieu , nous écoute : 
.« celui qui n’est point de Dieu, ne nous écoute point; 
K c'est par là que nous connaissons ceux qui sont animés 
« de l’Esprit de vérité , et ceux qui sont poussés par l’es- 
te prit d’erreur. Mes bien-aimés, aimons-nous les uns 
« les autres ; car l’amour et la charité est de Dieu ; et 
« tout homme qui aime son frère , est né de Dieu , et il 
a connaît Dieu. Celui qui n’aime point , ne connaît point 
K Dien, car Dieu est amour. 

« Or, c’est eu cela que Dieu a fait paraître son amour 
« envers nous, en ce qu’il a envoyé son Fils unique 
tf dans le monde, afin que nous vivions par lui. c’est 
« en cela que consiste la grandeur de cet amour, que ce 
« n’est pas nous qui avons aimé Dien, mais que c’est 
a lui qui nous a aimés le premier, et qui a envoyé son 
« Fils pour être la victime de propitiation pour nos pé- 
<c chés. Mes bien-aimés , si Dieu nous a aimés de cette 
a sorte, nous devons aussi nous aimer les uns les an- 
« très. Tîul homme mortel n’a jamais vn Dieu. Si néan- 
a moins nous nous aimons les uns les antres , Dien 
a demeure en nous , et son amour est parfait en nous. 
« Or, ce qui nous fait connaître que nous demeurons en 
« lui, et lui en nous, c’est qu’il nous a rendus partici- 
« pants de son Esprit; et nous avons connu et cru l’a- 
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« raour que Dieu a pour nous; car Dieu est amour : éf 
« ainsi quiconque demeure dans l’amour, demeure en 
« Dieu, et Dieu demeure en lui. 

« Or, c’est en cela que consiste la perfection de noire 
« amour envers Dieu , si nous sommes tels en ce monde 
« que Jésus-Christ y a été, afin que nous ayons con- 
« llance au jour du jugement. Car la crainte n’est point 
« avec la charité ; mais la charité parfaite chasse la 
« crainte, parce que la crainte est accompagnée de 
« peine; et ainsi celui qui craint n’est point parfait dans 
« la charité, qui inspire la confiance, la joie et la paix.- 
« Aimons donc Dieu, puisqu’il nous a aimés le premier. 
« Si quelqu’un dit : J’aime Dieu, et qu’il haïsse son 
« frère, c’est un menteur; car comment celui qui n’ai- 
« me pas son frère qu’il voit, pcul-il aimer Dieu qu’il 
« ne voit pas? Et de plus, nous avons reçu ce comman- 
« dement de Dieu , que celui qui aime Dieu doit aussi 
« aimer son frère. Or, l’amour de Dieu consiste à gar- 
« der ses commandements; et ses commandements ne 
« sont point pénibles. Car tous ceux qui sont nés de 
« Dieu, sont victorieux du monde; et celte victoire, 
« par laquelle le monde est taincu, est notre foi. En 
K effet, qui est celui qui est victorieux du monde, sinon 
« celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu, et qui 
K rriet en lui toute sa confiance.^ 

« C’est ce même Jésus-Christ qui est venu nous pn- 
« rifier avec l’eau et avec le sang : non-seulement avec 
« l’eau , comme Jean-Baptiste , mais avec l’eau et avec le 
« sang qui sortirent de son côté sur l’arbre de la croix. 
«t Et c’est aussi l’Esprit qu’il remit entre les mains de son 
« Père au moment de sa mort, qui rend témoignage que 
« /eiui-Christ est la vérité, c’est-à-dire qu’il est vérita- 
« blement homme, ainsi qu’il l’a assuré. Car il y en a 
« trois qui rendent témoignage dans le ciel à sa divi- 
M nité : le Père, le Verbe, et le Saint-Esprit; et ces 
« trois personnes sont une môme chose. Et il y en a 
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« trois qui rendent témoignage dans la terre à son hu- 
it manité : l’esprit qu’il rendit sur ta croix, l’eau qui sor- 
« tü de son cote, et le sang qui coula de ses 'plaies; et ces 
« trois témoins sont pour attester une môme chose, sa- 
it voir, que Jésus-Christ est vraiment homme. Si nousre- 
« cevons le témoignage des hommes , celui de Dieu est 
« plus grand; or, c’est Dieu môme qui a rendu ce grand 
« témoignage de Jésus-Christ, et qui a déclaré si positir 
« vement qu’il était son Fils. Ainsi celui qui croit à 
« Jésus-Christ, comme au Fils de Dieu , a dans lui-môme 
« le témoignage de Dieu, qui est garant de sa foi; mais 
« celui qui n’y croit pas fait Dieu menteur, parce qu’il 
« ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu de son 
« Fils. Et ce que ce témoignage nous apprend, est que 
« Dieu nous a donné la vie éternelle , et que c’est dans 
« son Fils Jésus- Christ que se trouve cette vie. Celui 
« donc qui a le Fils , par sa foi en Jésus-Christ, a la vie ; 
(«. et celui qui n’a point le Fils de Dieu, et qui ne croit 
« point en lui, n’a point la vie. Je vous écris ces choses 
« afin que vous sachiez que vous avez la vie étemelle, 
« vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. 

« Eu résumé , nous savons que nous sommes nés de 
« Dieu, èt quêtant ses enfants, nous sommes sous sa di- 
« vine protection; au lieu que tout le monde est sous 
« l’empire du malin , c’est-àrdire du démon. Et nous sa- 
«t vons que le Fils de Dieu est venu dans le monde, et 
« qu’il nous a donné l'intelligence, afin que nous con- 
« naissions le vrai Dieu, et que nous soyons en son 
« vrai Fils , comme étant ses frères et ses co-héritiers. 
K C’est lui qui est, comme son Père, le vrai Dieu , et la 
« vie éternelle. Mes petits enfants , demeurez fortement 
« attachés' à ces vérités, et gardez-vous du culte des 
« idoles. Âmen. » 
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« Le prôlre, à la dame Electe, et à ses enfauts, que 
« j'aime dans la vérité; et qui ne sont pas aimés de moi 
« seul; mais que tous ceux qui connaissent la vérité 
« aiment comme moi, pour l’amour de celte même vé- 
« rité qui demeure en nous , et qui sera en nous éter- 
« nellement. Que Dieu le Père , et le Seigneur Jésus- 
« Christ, Fils du Père, vous donnent la grâce, la mi- 
« séricorde et la paix, dans la vérité et dans la charité. 
« J’ai eu bien de la joie de voir quelques-uns de vos 
« enfants qui marchent dans la vérité de la foi, et dans 
U la pureté de l’Evangile, selon le commandement que 
« nous en avons reçu du Père céleste. Et je vous prie 
« maintenant, madame, non comme vous écrivant un 
a commandement nouveau, mais celui-là môme que 
« nous avons reçu dès le commencement; je vous prie, 
« dü-je, que nous ayions un amour et une charité mu- 
« tuelle les uns pour les autres. Or la charité exige que 
« l’on soit fidèle à marcher selon les commandements 
« de Dieu. C’est là le commandement que vous avez 
« reçu d’abord, afin que vous l’observiez. 

« Il s’est élevé plusieurs imposteurs dans le monde, 
« qui ne confessent point que Jésus-Christ est venu dans 
« une chair véritable. Or je vous déclare que celui qui ne 
« le confesse point est un séducteur et un antechrist. 
« Prenez donc garde à vous, afin que vous ne perdiez 
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c pas les fruits des bonnes œuvres que vous avez faites ; 

« mais que vous en receviez une pleine récompense. 

« Car quiconque ne demeure point dans la doctrine de 
« Jésus-Christ, mais s’en éloigne, ne possède point 
« Dieu * : et cm contraire, quiconque demeure dans la 

^ L’hérésie, qui consiste à tenir une doctrine que l’Eglise con- 
damne, ou le schisme, dont le désordre propre et spécial est de 
rompre avec les pasteurs légitimes et de méconnaître leur juridic- 
tion , séparent de l’Eglise, et par là même séparent de Dieu. De 
là cette maxime: Hors de l'Eglise point de salut. Loin de nous 
la pensée de dissimuler ou de prétendre relâcher la sainte sévérité 
des maximes catholiques. Mais si la vérité n’a pas besoin pour se 
soutenir de ces indignes ménagements, il est nécessaire de ne (>as 
l'exagérer, non-seulement parce que tout mélange l’altère et ta 
dénature, mais encore parce que ces additions tout humaines 
i’atraihiissent, l’exposent à la haine, au mépris, et fournissent 
des prétextes à l'incrédulité. Rien de plus raisonnable, rien de 
plus conséquent que celte maxime, hors de l'Eglise point de sa- 
lut, dans le sens véritablement catholique; rien de moins satis- 
faisant pour un esprit droit, rien de plus odieux, si on l’entend 
comme les ennemis de l’Eglise affectent de l’entendre, ou comme 
l'entendent peut-être de bonne foi certains catholiques, par la 
faute de ceux qui les instruisent. — Si Dieu est venu lui-même 
dans le monde, pour enseigner aux hommes une doctrine céleste, 
il n’a pas voulu, apparemment, qu’il leur fût permis de fa rejeter 
ou de l’adopter, à volonté; s’il a institué une autorité permanente 
et visible, pour décider toutes les questions de l’ordre religieux, et 
pour gouverner la société dont la religion fondée par lui est le lien, 
il ne peut jias être libre et licite de résister aux décisions de celle 
autorité et de lui refuser obéissance. Donc tous ceux qui, par or- 
gueil et opiHiàtreté, se séparent de l’Eglise, ou en restent séparés, 
en adhérant à des sociétés hérétiques ou schismatiques, sont hors 
de la voie du salut ; il suffit même , pour qu’ils soient condamna- 
bles , que leur adhésion à l’hérésie ou au schisme soit le fruit d’une 
négligence coupable. Tel est le sens catholique de la maxime dont 
il s’agit. Mais qu'un homme soit destiné à la damnation, par cela 
seul qu’il est né et qu’il vit dans une communion dissidente , dont 
il partage les erreurs et les préjuges ! L’Eglise n’a rien enseigné de 
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« doclrinc de Jésus-Christ, possède le Père cl le Fils. 
« Si quelqa'uD donc vient vers vous, et ne fait pas pro- 
« fession de cette doctrine, ne le recevez pas dans votre 
« maison, et ne le saluez point. Car celui qui le salue 
« participe en quelque sorte à ses mauvaises actions. 
« Quoique j’eusse plusieurs autres choses à vous écrire, 
« je n’ai pas voulu le faire sur du papier, et avec de 
« l’encre, espérant vous aller voir, et vous entretenir 
« de vive voix , afin que votre joie soit pleine et par- 
ti faite. » 


semblable. IVallre dans une soci(?lé hérétique ou schismatique, et 
y recevoir l’éducation, ne peut pas être un crime aux yeux de Dieu. 
Persévérer, quand on est parvenu à un âge plus avancé, dans les 
erreurs et les préventions qu’on a pour ainsi dire sucées avec le 
lait, n’en peut être un qu'autant qu’il y a mauvaise foi , aveugle- 
ment volontaire, obstination. Nul doute qu’il n’y ait dans les com- 
munions dissidentes un grand nombre de personnes dont l’erreur 
est moralement invincible, et à qui Dieu ne reprochera ni négli- 
gence à s’instruire, ni entêtement. Et parce qu’elles sont bapti- 
sées, et que d’ailleurs elles conservent les articles essentiels (Je la 
foi , elles appartiennent à l'Eglise; elles ne sont qu’cxtérieiirement 
hors du bercail de Pierre; et le souverain pasteur les reconnaîtra 
pour ses véritables brebis , si d’ailleurs leur vie ne s’y oppose pas. 
C’est pour elles un très-grand malheur, sans doute, que cette sépa- 
ration extérieure d’avec l’Eglise : elle les prive d’une foule de 
moyens de sanctification sans lesquels leur salut est difficile; mais 
si leurs mœurs sont véritablement chrétiennes, elles seront sau- 
vées. « On ne doit pas, dit saint Augustin , ranger parmi les hé- 
rétiques ceux qui défendent un sentiment faux et mauvais sans 
opiniâtreté, surtout s’ils ne l’ont pas inventé par une audacieuse 
présomption; mais s’ils l’ont reçu de leurs parents séduits et tom- 
bés dans l’erreur, et s’ils cherchent la vérité avec soin , prêts à se 
corriger quand ils l’auront trouvée. » (Liv. 1 er de Bapt. contre 
Donat.) Quant à ceux qui meurent sans baptême, voyez la note 6e 
sur l’Evangilo. 
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w Le prêtre, à raoo cher Caïus, que j’aime dans la 
« vérité. Blon bien-aimé, je prie Dieu que tout soit 
« chez vous eu aussi bon état , pour ce qui regarde vos 
« affaires et votre santé, que je sais qu'il y est pour ce 
« qui regarde votre âme. Car je me suis fort réjoui , 
« lorsque les frères qui sont venus ici ont rendu témoi- 
« gnage à votre piété sincère , et à la vie que vous me- 
« nez selon la vérité. Je n’ai pas de plus grande joie 
« que d’apprendre que mes enfants marchent dans la 
« vérité. Mon bien-aimé, vous faites une bonne œuvre 
« d’avoir un soin charitable pour les frères , et parti- 
« culièreraent pour les étrangers , qui ont rendu témoi- 
« gnage à votre charité, en présence de l’Eglise. Et 
« vous ferez bien de les faire conduire et assister dans 
<( leurs voyages d’une manière digne de Dieu. Car c’est 
« pour la gloire de son nom qu’ils sont partis , sans re- 
« cevoir aucune assistance des Gentils qu’ils ont con- 
« vertis à la foi. Nous sommes donc obligés de traiter 
« favorablement ces sortes de personnes, pour travailler 
« avec eux à l’avancement de la vérité, et pour participer 
« à leur grâce et à leur mérite. 

« J’aurais écrit à l’Eglise qui est dans votre ville, mais 
« Diotrepho, qui aime à y tenir le premier rang, ne veut 
« point nous recevoir. C’est pourquoi, si je viens ja- 
« mais chez vous, je lui représenterai fortement, et de- 
C' ». 13 
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(( vaiil tous les fidèles, qaei est le mal qu’il commet, en 
<' semant contre nous des médisances malignes; et ne se 
<c contentant point de cela , non-seulement il ne reçoit 
« point les frères gui nous sont unis, mais il empêche 
K même cenx qui les Tondraient receyoir, et les chasse 
« de l’Eglise. Mon bien-aimé , n’imitez point ce qui est 
« mauvais , mais ce qui est bon. Celui qui fait bien est 
a de Dieu; mais celui qui fait mal ne connaît point 
« Dieu. Tout le monde rend un témoignage avantageux 
•( à Démétrius, et la vérité môme le lui rend. Nous le 
« lui rendons aussi noos-môme ; et vous savez que 
« notre témoignage est véritable. J’aurais encore pin- 
te sieurs choses à vous dire , mais je ne le veux point 
« faire par écrit, Rarce que J’espère de vous voir bien- 
« tôt, et que nous noos entretiendrons l'un l’autre de 
« vive voix. La paix soit avec vous. Nos amis d’ici vous 
« saluent. Saluez aussi de ma part nos amis qui sont 
« chez vous, chacun en particulier. » 
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(Chapitre unique.) 


« Jude, serviteur de Jésus-CUrist, et frère de Jacques, 
« à ceux que Dieu le Père a aimés, et que Jésus-Christ 
«t a conservés par sa vocation. Que la miséricorde, la 
« paix et la charité s’augmentent en vous de plus en 
« plus. Mes bien-aimés, ayant toujours souhaité avec 
« grande ardeiir de vous écrire touchant le salut qui 
« nous est commun, je m’y trouve maintenant obligé 
« par nécessité , pour vous exhorter à combattre pour 
« la foi, qui a été une fois laissée par tradition aux 
« saints. Car il s’est glissé parmi vous certaines gens, 
« dont fl avait été prédit il y a long temps qu’ils tom- 
V beraient dans ce jugement, d’être abandonnés en ce 
« tnaade aux égarements de leur esprit et de leur cœur. 
« Ce sont gens impies, qui changent la grâce de notre 
« Dieu., et la liberté de son Evangile, en tme Ikenoe de 
« dissolution, et qui renoncent Jésus-Christ notre uni- 
« que maître, et notre Seigneur. Or j^ veux vous faire 
« souvenir de ce qu’autrefois sans doute vous aurez 
a appris., qu’après que le Seigneur Jésus eût sauvé le 
« peuple d’Israël, en le tirant de l’Egypte, il fit périr 
« ensuite ceux qui furent incrédules. Souvenez-voits en- 
vi. êere qu’fl retient liés de chaînes éternelles dans de 
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« profondes ténèbres, et qu’il réserve pour le jugement 
« du grand jour, les anges qui n’ont pas conservé leur 
« première dignité , mais qui ont quitté leur propre 
« demeure , en se révoltant contre Bien ; et que de même 
« Sodome et Gomorrho, et les villes voisines qui s’é- 
i! taient débordées comme elles dans les excès d’impu- 
ic retés, et s’étaient portées à abuser d’une chair étran- 
« gère par un crime abominable, ont été proposées à 
it ceux qui les imiteront, pour un exemple du feu éter- 
« nel auquel ils doivent s’attendre, par la peine qu’elles 
« out soufferte , ayant été consumées par une pluie de feu 
« et de soufre. Après cela néanmoins , ces personnes 
(f souillent la chair par de semblables corruptions : et 
de plus, ils méprisent la domination, et maudissent 
c- ceux qui sont élevés en gloire et en dignité. Malheur 
« sur eux, parce qu’ils suivent la voie de Caïn , trompés 
(c comme Balaam , et emportés par le désir du gain 
K comtne ce faux prophète, ils s’abandonnent au dérè- 
glement de leur esprit et de leur cœur; et qu’imitant 
(i la rébellion de Coré , par leur révolte contre Bien et 
K contre son Eglise, ils périront comme lui. Ces pér- 
it sonnes sont la honte et le déshonneur de vos festins 
« de charité, lorsqu’ils y mangent avec vous sans au- 
« cune retenue. Ils n’ont soin que de se nourrir eux- 
(c mêmes. Ce sont des nuées sans eau, que le vent ém- 
it porte çà et là : ce sont des arbres qui ne fleurissent 
ic qu’en automne, des arbres stériles, doublement morts 
« et déracinés. Ce sont des vagues furieuses de la mer, 
,1 d’oii sortent, comme une écume sale, leurs odures et 
Il et leurs infamies. Ce sont des étoiles errantes , aux- 
« quelles une t’empôte noire et ténébreuse est réservée 
« pour l’éternité. C’est d’eux qu’Enoch, qui a été le 
« septième depuis Adam , a prophétisé en ces termes : 
i; t’^oilk le Seigneur qui va venir avec une multitude 
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« innombrable de ses saints , pour exercer son jugement 
« sur tous les hommes, et pour convaincre tous les 
« impies qui se trouvent parmi eux, de toutes les actions 
« d’impiété qu’ils ont commises, et de toutes les pa- 
ie rôles dures et injurieuses que ces pécheurs impies 
« ont proférées contre lui. Ce sont des murmurateurs 
« qui se plaignent sans cesse, qui suivent leurs pas- 
« sions, dont les discours sont pleins de faste et de 
« vanité, et qui se rendent admirateurs des personnes, 
K selon qu’il est utile pour leur intérêt. 

« Mais pour vous , mes bien-aimés, souvenez-vous de 
« ce qui a été prédit par les Apôtres de notre Seigneur 
« Jésus-Christ, qui vous disaient qu’aux derniers temps 
« ils s’élèverait des imposteurs, qui suivraient leurs 
« passions déréglées et pleines d’impiété. Ce sont des 
« gens qui se séparent eux-mêmes du corps de Jesus- 
« Christ par le schisme qu’ils forment dans l’Eglise, des 
« hommes sensuels qui n’ont point l’Esprit de Dieu. 
« Mais vous, mes bien-aimés, vous élevant vous-mêmes 
« comme un édifice spirituel sur le fondement de votre 
« très-sainte foi, et priant par le Saint-Esprit, conser- 
•c vcz-vous-en l’amour de Dieu, attendant la miséricorde 
« de notre Seigneur Jésus-Christ, pour obtenir la vie 
« éternelle. Reprenez ceux qui paraissent endurcis et 
« condamnés. Sauvez les uns, en les tirant comme du 
« feu de l’enfer; ayez compassion des autres, qui sont 
« dans P aveuglement et dans l’erreur, en craignant pour 
« vous-mêmes : et haïssez comme un vêtement souillé 
« tout ce qui tient de la corruption de la chair. A celui 
« qui est puissant pour vous conserver sans péché , et 
« pour vous faire comparaître devant le trône de sa 
« gloire purs et sans tache, et dans un ravissement de 
« joie, à l’avéneraent de notre Seigneur Jésus-Christ; 
« à Dieu seul notre Sauveur par notre Seigneur Jésus- 
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tt Christ , gloire et magnificence , empire et force , avant 
« tons les siècles et maintenant , et dans tous les siècles 
« des siècles. Amen, a 



Digitized by Google 




PRÉFACÜ 

SUR 

l’APOCAlïPSE DE SAIAT JEA5I. 

Ïje mot apocalypse signifie eo j;énéral révélation. 11 
désigne ici les coramnaications que Dieu fit autrefois à 
saint Jean l’évangéliste, lorsque cet Apôtre eut été re- 
légué dans nie de Pathmos. « Malgré les profondeurs de 
ce divin livre, dit Bossuet, on y ressent, en le lisant, 
une impression si douce , et tout semble si magnifique 
de la majesté de Bien ; il y paraît des idées si hautes du 
mystère de Jésns-Ghrist, nne si vive reconnaissance du 
peuple quMl a racheté par son sahg, de si nobles images 
de ses victoires et de son règne , avec des chants si mer- 
veilleux pour en célébrer les grandeurs , qu’il y a de 
quoi ravir le ciel et la terre. 

« Il est vrai qn’on est à la fois saisi de frayeur, eu y 
lisant les effets terribles de la justice de Dieu, les san- 
glantes exécutions de ses saints anges, leurs trorapelles 
qni annoncent ses jugements, leurs coupes d’or pleines 
de son implacable colère, et les plaies incurables dont 
iis frappent les impies ; mais les douces et ravissantes 
peintures dont sont mêlés ces affreux spectacles, jettent 
bientôt dans la confiance , où l’âme se repose plus tran- 
quillement, après avoir été long temps étonnée etfrap 
pée au vif de ces horreurs. 
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« Toutes les beautés de l’Ecriture sont ramassées dans 
ce livre ; tout ce qu’il y a do plus touchant, de plus vif, 
de plus majestueux dans la loi et dans les prophètes , 
y reçoit un nouvel éclat, et repasse devant nos yeux 
pour nous remplir des consolations et des grâces de 
tous les siècles. C’est ici un des caractères de cette ad- 
mirable prophétie, et l’ange l’a déclaré à saint Jean par 
ces paroles : Le Seigneur Diett des saints prophètes, ou 
comme lit la Vnlgate : Le Seigneur Dieu des esprits des 
prophètes, a envoyé son ange pour découvrir à ses servi- 
teurs ce qui doit arriver bientôt (Apoc. xxii. 6.) : paroles 
qui nous font entendre que Dieu , qui a inspiré tous les 
prophètes, en a fait revivre l’esprit dans saint Jean, 
pour consacrer de nouveau à Jésus - Christ et à son 
Eglise , tout ce qui avait jamais été inspiré aux pro- 
phètes. » 

ï/ Apocalypse est remplie des merveilles de tous les 
prophètes, et pourquoi? 

« Je trouve deux raisons de cette conduite. La pre- 
mière est prise de saint Irénée : Il devait, dit-il (Irén. 
liv. V. ch. 26. n. 2.), venir de faux docteurs qui enseigne- 
raient que le Dieu qui avait envoyé Jésus-Christ, n’était 
pas le même que celui qui avait envoyé les anciens pro- 
phètes. C’est pour confondre leur audace que la pro- 
phétie du nouveau Testament, c’est-â-dire, l’Apocalypse, 
est pleine de toutes les anciennes prophéties, et que 
saint Jean, le nouveau prophète, expressément envoyé 
par Jésus-Christ, est plein de l’esprit de tous les pro- 
phèlcs. 




SLH l’apocalypse. 


‘ 1^1 

« Mais la seconde raison n’est pas moins forte; c’est 
que toutes les prophéties et tous les livres de l’ancien 
Testament, n’ont été faits que pour rendre témoignage 
à Jésus-Christ, conformément à cette parole que l’ange 
adresse h saint Jean : L’esprit de la prophétie, cesl le 
témoignage de Jésus (A'poc. xix. 10.). Ni David, ni Sa- 
lomon, ni tous les prophètes, ni Moïse qui en est le 
chef, n’ont été suscités que pour faire connaître celui 
qui devait venir, c’est-à-dire , le Christ. C’est pourquoi 
Moïse et Elie paraissent autour de lui sur la montagne, 
afin que la loi et les prophètes confirment sa mission, 
reconnaissent son autorité, et rendent témoignage à 
sa doctrine. C’est par la môme raison que Moïse et 
tous les prophètes entrent dans l’Apocalypse , et que , 
pour écrire ce livre admirable, saint Jean a reçu l’esprit 
de tous les prophètes. 

K Nous retrouvons en effet dans ce grand Apôtre 
l’esprit de tous les prophètes et de tous les hommes 
envoyés de Dieu. Il a reçu l’esprit de Moïse pour chan- 
ter le cantique de la nouvelle délivrance du peuple saint, 
et pour construire à l’honneur de Dieu une nouvelle 
arche, un nouveau tabernacle, un nouveau temple, un 
nouvel autel des parfums (Apoc. xvi. 3. xi. 19. vm. 3.). 
Il a reçu l’esprit d’Isaïe et do Jérémie, pour décrire les 
plaies de la nouvelle Babylone, et étonner tout l’uni- 
vers du bruit de sa chute. C’est par l’esprit de Daniel 
qu’il nous découvre la nouvelle bôte, c’est-à-dire. Je 
nouvel empire ennemi et persécuteur des saints, avec 
sa défaite et sa ruine {Ibid. xvi. xvii. xviii.). Par l’es- 
prit d’Ezéchiel , il nous montre toutes les richesses du 
nouveau temple où Dieu veut être servi , c’est-à-dire , 
et du ciel et de l’Eglise; enfin tontes les consolations. 
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toates les promesses, toutes les grâces, toutes les lu- 
mières des livres divins se réunissent en celui-ci {Ibid. 
XXI. XXII.). Tons les hommes inspirés de Djeu semblent 
y avoir apporté tout ce qu’ils ont de plus riche et de 
plus grand , pour y composer le plus beau tableau qu’on 
pût jamais imaginer de la gloire de Jésus-Christ; et on 
ne voit nulle part plus clairement, qu’il était vraiment 
la fin de la loi, la vérité de ses figures, le corps de ses 
ombres et l’âme de ses prophéties. 

« Il ne faut donc pas s’imaginer, lorsque saint Jean 
les rapporte , qu’il seit seulement un imitateur des pro- 
phètes ses prédécesseurs : tout ce qu’il en allègue, il le 
relève; il y fait trouver l’original même de tontes les 
prophéties, qui n’est autre que Jésus- Christ et son 
Eglise. Poussé du même instinct qui animait les pro- 
phètes, il en pénètre l’esprit, il en détermine le sens , 
il en révèle les obscurités, et il y fait éclater la gloire 
de Jésus-Christ tout entière. » 


Jésu$-Clirist vu et écouté dans sa (jluirc. 

U Ajoutons à tant de merveilles celle qui passe toutes 
les autres; je veux dire le bonheur d’entendre parler, et 
de voir agir Jésus -Christ ressuscité des morts. Nous 
voyons dans l’Evangile Jésus-Christ homme conversant 
avec les hommes, humble, pauvre, faible, souffrant; 
tout y ressent une victime qui va s’immoler, et un 
homme dévoué à la douleur et à la mort. Mais l’Apo- 
calypse est l’Evangile de Jésus-Christ ressuscité : il y 
parle , et il y agit comme vainqueur de la mort, comme 
celui qui vient de sortir de l’enfer qu’il a dépouillé, et 
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qui entre en triomphe au lieu de sa gloire, où il com- 
mence à exercer la toute-puissance que son Père lui a 
donnée dans le ciel et sur la terre. » 


Explication morale de V Apocalypse , selon les idées 
de saint Augustin. 

« Tant de beautés de ce divin livre, quoiqu’on ne les 
aperçoive encore qu’en général et comme en confusiou , 
gagnent le cœur. On est sollicité intérieurement à pé- 
nétrer plus avant dans le secret d’un livre, dont le seul 
extérieur et la seule écorce, si l’on peut parler de la 
sorte, répand tant de lumière et tant de consolation 
dans les cœurs. 

« Il y a deux manières d’expliquer l’Apocalypse ; 
l’une générale et pins facile; c’est celle dont saint Au- 
gustin a posé les fondements, et comme tracé le plan 
en divers endroits {^Âugusl. in Ps. ixiv, n. i et 2. 
cxxxvi. «. 15 et 16 de Civ. Bei. l. xx. integ.) , mais 
principalement dans le livre de la Cité de Dieu. Cette 
explication consiste à considérer deux cités, deux vil- 
les, deux empires mêlés selon le corps, et séparés se- 
lon l’esprit. L'un est l’empire de Babylone, qui signifie 
la confusion et le trouble ; l’autre est celui de Jérusalem, 
qui signiOe la paix : l’un est le monde, et l’antre l’E- 
glise; mais l’Eglise considérée dans sa partie la plus 
haute, c’est-à-dire dans les saints, dans les élus. Là 
règne Satan , et ici Jésus-Christ ; là est le règne d(>. 
l’impiété et de rorgueil , ici est le siège de la vérité 
et de la religion; là est la joie qui se doit changer eu 
un gémissement étemel , ici est la souffrance qui doit 
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produire uae élernclle consolatioa ; là se trouve une 
idolâtrie spirituelle, on y adore ses passions, on y fait 
un dieu de son plaisir, et une idole de ses richesses; ici 
sont abattues toutes les idoles, et non-seulement celles 
à qui l’aveugle gentilité offrait de l’encens, mais encore 
celles à qui les hommes sensuels érigent un temple et 
un autel dans leur cœur, et dont ils se font eux-mômes 
la victime. Là on voit en apparence un continuel triom- 
phe , et ici une continuelle persécution , car ces idolâtres 
qui font dominer les sens sur la raison , ne laissent pas 
en repos les adorateurs en esprit : ils s’efforcent de les 
entraîner dans leurs pratiques; ils établissent dos maxi- 
mes dont ils veulent faire des lois universelles ; en un 
mot , le monde est un tyran : il ne peut souffrir ceux qui 
ne marchent pas dans ses voies, et ne cesse de les per- 
sécuter eu mille manières. C’est donc ici l’exercice de la 
foi et de la ^patience des Saints (Apec. xiii. 10.), qui sont 
toujours sur l’énclume et sous le marteau, pour être for- 
més selon le modèle de Jésus-Christ crucifié. Que n’ont- 
ils point à souffrir du règne de l’impiété et du monde ? 
C’est pourquoi, pour les consoler. Dieu leur en fait voir 
le néant : il leur fait voir, dis-je, les erreurs du monde, 
sa corruption , ses tourments sons une image fragile de 
félicité ; sa beauté d’un jour, et sa pompe qui disparaît 
comme un songe; à la fin, sa chute effroyable, et son 
horrible débris : voilà comme un abrégé de l’Apocalypse. 
C’est aux fidèles à ouvrir les yeux : et c’est à eux à con- 
sidérer la fin des impies et de leur malheureux règne , 
c’est à eux , en attendant, à en mépriser l’image trom- 
peuse; à n’adorer point la bête {Ibid. 14. 16. xx. 4.), 
c’est-à-dire , à n’adorer point le monde dans ses gran- 
deurs , de peur de participer un jour à scs supplices ; 
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à tenir leur cœur et leurs mains pures de toute cette 
idolâtrie spirituelle, qui fait servir l’esprit à la chair; 
et enfin à en effacer en eux-mômes jusqu’aux moindres 
caractères (Ibid.) : car c’est le caractère de la bête que 
saint Jean nous avertit tant d’éviter, et où il met l’es- 
sence de l’idolâtrie. 

« On trouve ce caractère partout où le monde règne : 
ainsi on le trouve môme dans l’Eglise, parce qu'on le 
trouve dans les mondains qui entrent dans sa société, 
et se mêlent avec ses saints : on trouve , dis-je , dans ces 
mondains, quels qu’ils soient, et quelque place qu’ils 
occupent, le caractère de la bête, quand on y trouve 
l’orgueil et la corruption. Il faut donc continuellement 
sortir de cette Babylone mystique. On en sort par de 
saints désirs, et par des pratiques contraires â celles du 
monde , jusqu’à ce que l’heure de la dernière et inévi- 
table séparation étant arrivée, on- en sortira pour tou- 
jours, et on sera éternellement délivré de toute la cor- 
ruption jusqu’aux moindres restes. 

« Autant que celte explication de l’Apocalypse est 
utile, autant est-elle facile. Partout où l’on trouvera le 
monde vaincu, ou Jésus- Christ victorieux, on trouvera 
un bon sens dans cette divine prophétie : et on pourra 
même s’assurer, selon la règle de saint Augustin, d’avoir 
trouvé en quelque façon l’intention du Saint-Esprit, 
puisque cet Esprit qui a prévu dès l’éternité tous les 
sens qu’on pourrait donner à son Ecriture, a aussi tou- 
jours approuvé ceux qui seraient bons, et qui devaient 
édifier les enfants de Dieu. » 
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Qd’ü (J a eu un autre sens dans l’ Apocalypse ; et que 
saint Jean y a renfermé ce qui allait arriver bien- 
tôt. 

« 3Iais si notre Apôtre n’avait regardé que ce sens 
dans son Apocalypse, ce n’en serait pas assez pour lui 
donner rang parmi les prophètes. Il a mérité ce titre 
par la connaissance qui lui a été donnée des événements 
futurs, et en particulier de ce qui s’allait commencer 
dans l’Eglise et dans l’empire, incontinent après que 
cette admirable révélation lui cftt été envoyée par le 
ministère de l’ange : c’est pourquoi on lui déclare d’a- 
bord que le temps est proche (Apoc. i. 3.), et que ce 
qu’on va lui révéler, arrivera bientôt {Ibid. xxu. 10.) : 
ce qui est aussi répété d'une manière très-précise h la 
fin de la prophétie. » Les trois premiers chapitres ne 
sont autre chose qu’une suite d’avertissements donnés 
à des églises d’Asie , et l’on convient généralement que 
tout le reste se rapporte, d’une manière plus ou moins 
directe , plus ou moins soutenue , soit an règne de Jésus 
et des saints dans le ciel, soit aux persécutions, aux com- 
bats cl aux triomphes de l’Eglise sur la terre, soit aux 
méneraenls qui précéderont plus prochainement le ju- 
gement dernier. Mais il est Irès-diflicile d’assigner à ces 
dilTércnts objets telle on telle partie de la prophétte, et 
de présenter un plan dont les points principaux soient 
bien distincts à la fois et bien coordonnés. L’Apocalypse 
en entier, moins les premiers chapitres , présente les 
mômes dilBcultés, et de plus grandes encore, qne le 
24® chap. de saint Mallhicn, où l’on a tant do peiue 5 
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(Hsliüguer avec précision ce qui doit s’appliquer à la 
ruine prochaine de Jérusalem, de ce qui regarde la fin du 
monde. Bossuet, qui seul a su jeter un véritable jour sur 
les obscurités de ce fameux chapitre, comme on peut voir 
dans sa seconde partie du discours sur l’histoire univer- 
selle, et surtout dans ses méditations, a échoué comme 
tous les autres dans son explication de l’Apocalypse, en 
ce sens que plusieurs de ses interprétations ont été gé- 
néralement peu goûtées. Mais outre que ce grand écri- 
vain a solidement établi certains points qui ont guidé et 
soutenu les commentateurs qui sont venus après Ini , 
avec son regard d’aigle il a démêlé et il a indiqué dans 
sa préface un principe de solution pour un grand nom- 
bre des difficultés les plus épineuses, principe dont on 
peut faire usage avantageusement et facilement, sans 
adopter tel ou plan , tel ou tel système de préférence à 
d’autres : c’est que l’Apocalypse renferme beaucoup de 
passages importants qui offrent une double prédiction, 
ou plutût la prédiction d’événements analogues entre 
eux, à la vérité, mais pourtant divers, et qui doivent 
être séparés par de grands intervalles, tels que le sac 
de Rome par Alaric et la destruction du monde, la 
ruine de l’idolâtrie et la fin du règne de la bêle , la 
persécution de Julien et celle de l’Antéchrist. Les pre- 
miers événements étant comme un prélude et une figure 
des autres, la même prédiction s’applique aux uns et aux 
autres, quoique d’une manière plus ou moins directe, 
plus ou moins littérale. Ainsi ces sortes de prédictions 
ont deux accomplissements : le premier à telle on telle 
époque de l’histoire de l’Eglise, le dernier à l’époque 
qui précédera immédiatement la fin du monde. « Qui 
ue sait que la fécondité infinie de l’Ecriture n’est pas 
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loujonrs épuisée par un seul sens? Ignore-t-on que Jé- 
sus-Christ et son Eglise sont prophétisés dans des en- 
droits, oh il est clair que Salomon, qu’Ezéchias, que 
Cyrus, que Zorobabel, que tant d’autres sont entendus 
à la lettre? C’est une vérité qui n’est contestée, ni par 
les catholiques, ni par les protestants. Qui ne voit donc 
qu’il est trés-possible de trouver un sens très-suivi et 
très-littéral de l’Apocalypse parfaitement accompli dans 
le sac de Rome sous Alaric, sans préjudice de tout au- 
tre sens, qu’on trouvera devoir s’accomplir à la fin des 

siècles? Il faut bien avoir recours à ces doubles sens 

au sujet de Malachie, si l’on y veut reconnaître à la fin 
des siècles un autre accomplissement de la venue d’Elie, 
que celui que Jésus-Christ a marqué comme déjà fait. 
Sur un si grand exemple nous pouvons bien , s’il est 
nécessaire, avec le secours de la tradition, et sans pré- 
judicier h un dernier accomplissement de l’Apocalypse 
à la fin des siècles, en reconnaître un déjà fait, qui ne 
laissera pas d’ôtre littéral et très-véritable. » 

(Bossuet, préface sur l’Âpoc.) 
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Début du prophète. — Première vi^(|^ : ordre d'écrire à sept égii- 

ses d’Asie. • » 

> 

(ter Chap.) 

m ■ 

e . ^ , ♦ 

« Apocalypse, ou*Révélatiàn de Jésus-Christ, -qu’il a 
U reçue de Dieu son Père, pour découvrit* à ses servi- 
« leurs les choses qui doivent arriver bientôt; et qu’il 
« a manifestée à son Eglise, par le moyen de son ange 
« envoyé à Jean, son serviteur, qui a annoncé la parole 
« de Dieu, et qui a rendu témoignage de tout ce qu’il 
« a vu de Jésus-Christ. Heureux celui qui lit avecres- 
« pect, et qui écoute avec docilité les paroles de cette 
« prophétie, et qui garde avec exactitude les choses qui 
« y sont écrites; car le temps est proche. Jean, aux 
« sept Eglises qui sont en Asie. La grâce et la paix vous 
« soient données par celui qui est, qui était, et qui doit 
« venir; et par les sept esprits qui sont devant son 
« trône, toujours prêts à exécuter ses ordres; et par Jé- 
« sus-Christ son Fils unique , qui est le témoin fidèle de 
« sa vérité, le premier-né d’entre les morts, et le prince 
« des rois de la terre; qui nous a aimés, et nous a lavés 
« de nos péchés dans son sang; et qui, par sa grâce. 


Digiiized by Google 



APOCALYPSI! 

« nous a fait ôlre le royaume et les prôlres de Dieu, 
« son Père : à lui soit la gloire et l’empire dans les siè- 
« des des siècles : imen. Le voici qui vient sur les 
« nuées : tout œil le verra , et ceux mêmes qui l’ont 
« percé; et tous les peuples de la terre qui l’auront of- 
« fensé, se frapperont la poitrine, en le voyant envi- 
« ronné de tant de gloire et de majesté : il n’y a rien de 
« plus vrai : Amen. Je suis l’alpha et l’oméga, le prin- 
« cipe et la fin de toutes choses, dit le Seigneur Dieu, 
« qui est, qui était, et qui doit venjr, le Tout-Puis- 
« sant. 

« Moi , Jean , qui suis votre frère, et qui ai part avec 
« vous à la tribulation, au royaume, et à la patience que 
« vous avez en Jésus-^^rist, j’ai été relégué dans l’île 
« nommée Pathmos, pour avoir anm^é la parole du 
« Seigneur, et pour ai>oir rendu témoignage à Jésus. Et 
« comme j’étais dans celte île, je fus ravi en esprit im 
« jour de dimanche; et j’entendis derrière moi une voht 
« forte et éclatante comme le aon* d’une trompette, qui 
« disait : Ecrivez dans un livre ce que tons voyez ; et 
« envoyez-le aux sept Eglises qui sont dans l’Asie, à 
« Ephèse, à Smyrne, à Pergame, h Thyatire, à Sardes, 
« à Philadelphie, et à Laodicée. Aussitôt je me tournai 
« pour voir de qui était la voix qui me parlait; et 
K quand je me fus tourné, je vis sept chandeliers d’or; 
« et au milieu des sept chandeliers d’or, je vis quelqu’un 
« qui ressemblait au Fils de l’homme, vêtu d’une longue 
« robe, et ceint au-dessous des mamelles d’une ceinture 
« d’or : sa tôte et ses cheveux étaient blancs comme de 
« la laine blanche, et comme de la neige; et ses yeux 
» paraissaient comme une flamme de feu; ses pieds 
« étaient semblables à de l’airain fin quand il est dans 
« une fonmaise ardente ; et sa voix égalait le bruit des 
« grandes eaux : il avait en sa main droite sept étoiles ; 
« et de sa bouche sortait une épée à deux tranchants et 
«( bien aflilée; et son visage était anssi brillant que le 
« soleil dans sa force. 
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If Au moment oü je l’aperçus, je tombai comme mort 
« à ses pieds, mais il mit sur moi sa main droite, et me 
« dit : Ne craignez point; je suis le premier et le déf- 
it nier, et celui qui vit de toute éternité : j’ai été mort 
« dans le temps; mais voilà que je vis dans les siècles 
« des siècles : et j’âi les clefs de la mort et de l’eufer. 
« Ecrivez donc les choses que vous avez vues, et cellers 
« qui sont à présent, et celles qui doivent arriver en- 
« suite. Or, voici le mystère des sept étoiles que vous 
K avez vues dans ma main droite, et des sept chande- 
« liers d’or : les sept étoiles sont les anges ou les évêques 
« des sept Eglises ; et les sept chandeliers que voies avez 
« vus sont les sept Eglises auxquelles je vais vous faire 
« écrire. » 


Avis aux éviîques des sept églises. 
(*e et 3« Chap.) 


« Ecrivez à l’ange de l’Eglise d’Ephèse : Voici ce 
R que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa main 
« droite, qui marche an milieu des sept chandeliers 
« d’or : Je sais quelles sont vos œuvres, votre travail , 
« et votre patience ; que vous ne pouvez souffrir les mé- 
« chants ; et qu’ayant éprouvé ceux qui se disent Apô- 
« très, et ne le sont point, vous les avez trouvés men- 
« teurs ; que vous ôtes patient , que vous avez sonfifert 
« pour mon nom , et que vous ne vous êtes point décon- 
« ragé. Mais j’ai un reproche à vous faire , qui est que 
« vous vous ôtes relâché de votre première charité. 
« Souvenez-vous donc de l’état d’où vous êtes déchu ; et 
« faites-en pénitence, et rentrez dans la pratique de vos 
« premières œuvres : si vous y manquez, je viendrai 
« bientôt à vous, et j’ôterai votre chandelier de sa place ; 
Il je retirerai de vous ma grâce et ma lumière, si vous ne 
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« faites pénitence. Cependant vous avez ceci de bon, que 
« vous haïssez les actions des Nicolaïtes, comme je les 
« hais moi-raôrae. Que celui qui a des oreilles, entende 
« ce que l’Esprit dit aux Eglises : Je donnerai au vic- 
« torieux à manger du fruit de l’arbre de vie, qui est 
'< au milieu du paradis de mon Dieu. 

« Ecrivez aussi à l’ange de l’Eglise de Smyrne : Voici 
« ce que dit celui qui est le premier et le dernier; qui 
« a été mort, et qui est vivant : Je sais quelle est votre 
« affliction, et quelle est votre pauvreté : mais v^)us 
•I ôtes riche; et vous ôtes noirci par les calomnies de 
« ceux qui se disent Juifs, et ne le sont pas, mais qui 
« sont la synagogue de Satan. Ne craignez rien de ce 
« qu’on vous fera souffrir ; car voilà que le diable va 
« mettre quelques-uns de vous en prison, afin que vous 
« soyez éprouvés : et vous aurez à souffrir pendant dix 
« jours. Mais soyez fidèle jusqu’à la mort, et je vous 
« donnerai la couronne de vie. Que celui qui a des 
« oreilles, entende ce que l’Esprit dit aux Eglises, celui 
« qui sera victorieux, ne recevra point d’atteinte de la 
« seconde mort , qui est la mort élernelle. 

« Ecrivez aussi à l’ange de l’Eglise de Pergame : 
« Voici ce que dit celui qui porte dans sa bouche une 
« épée à deux tranchants et bien affilée : Je sais que 
« vous habitez oîi est le trône de Satan ; que vous avez 
« néanmoins conservé mon nom , et n’avez point renoncé 
« ma foi, lors môme qu’ Antipas, mon témoin fidèle, a 
« souffert la mort parmi vous , où Satan habite. Mais 
« j’ai quelque chose à vous reprocher, qui est que vous 
« avez parmi vous des hommes qui tiennent la doctrine 
« de Balaara, lequel enseignait à Balac à mettre comme 
« des pierres d’achoppement au-devant des enfants 
« d’Israël , pour leur faire manger des viandes immolées 
« aux idoles, et pour les faire tomber dans la fornica- 
« tion. Car vous en avez aussi parmi vous qui tiennent 
« la doctrine des Nicolaïtes; ce que je hais. Faites-en 
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« pareillement pénitence : si vous y manquez , je vien- 
« drai bientôt à vous, et je combattrai contre eux et 
« contre vous avec l’épée de ma bouche. Que celui qui 
•f a des oreilles, entende ce que l’Esprit dit aux Eglises : 

« Je donnerai au victorieux à manger de la manne ca- 
« chée; et je lui donnerai encore une pierre blanche, 

« sur laquelle sera écrit un nom nouveau , que personne 
« ne connaît que celui qui le reçoit. 

« Ecrivez à l’ange de l’Eglise de Thyatire : Voici ce 
« que dit le Fils de Dieu , dont les yeux sont comme 
« une flamme de feu, et les pieds semblables à l’airain 
« le plus fin. Je sais quelles sont vos œuvres, votre foi , 

« votre charité, l'assistance que vous rendez aux pau- 
« vres, votre patience, et vos dernières œuvres qui ont 
« surpassé les premières. Mais j’ai quelque chose à vous 
» reprocher, qui est que vous souffrez que Jézabel , cette 
«e femme qui se dit prophétessc, enseigne et séduise 
« mes serviteurs, pour les faire tomber dans la forni- 
« cation , et les engager à manger de ce qui est sacrifié 
« aux idoles. Je lui ai donné du temps pour faire péni- 
« tence ; et elle n’a point voulu se repentir de sa pros- 
« titution. Voilà aussi que je vais la réduire au lit, en 
(c la frappant de maladie : et j’accablerai de maux et 
« d’afflictions ceux qui commettent l’adultère avec elle, 
« s’ils ne font penitence de leurs mauvaises œuvres. Je 
« frapperai de mort ses enfants , et toutes les Eglises 
<t connaîtront que je suis celui qui sonde les reins et les 
« cœurs : et je rendrai à chacun de vous selon ses 
« œuvres. Mais je vous dis à vous, et à tous les autres 
« qui sont à Thyatire , qui ne suivez point cette doc- 
« trine , et qui ne connaissez point les profondeurs de 
« Satan, comme ils les appellent, que je ne mettrai 
«t point de nouvelle charge sur vous , et que vous n’aurez 
« point de part aux maux dont f accablerai les méchants. 
« Cependant gardez bien ce que vous avez reçu, jusqu’à 
K ce que je vienne vous en faire rendre compte. Et qui- 
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« conque aura vaincu el aura persévéré jusqu’à la fin 
(f dans mes œuvres, je lui donnerai puissance sur les 
« nations : il les gouvernera avec un sceptre de fer, et 
« elles seront brisées par lui comme nn vase d’argile ; 
« selon que j’en ai reçu moi-môme de mon père le poa- 
<t voir, que je lui communiquerai; et je lui donnerai en- 
K core pour récompense de sa fidélité la lumière de l’étoile 
K dn matin. Que celui qui a des oreUles entende ce que 
« l'Esprit dit aux Eglises. 

« Ecrivez à l’ange de l’Eglise de Sardes : Voici ce 
« que dit celui qui a les sept Esprits de Dieu , et les 
« sept étoiles : Je sais quelles sont vos œuvres; vous 
« avez la réputation d’ôtre vivant, et cependant vous 
« ôtes mort. Sortez de cet état funeste; so.yez vigilant; et 
« confirmez le reste de votre peuple, qui est près de 
« mourir atmi bien que vous ; car je ne trouve point vos 
« œuvres pleines devant mon Dieu. Souvenez-vous donc 
<( de ce que vous avez reçu, et de ce que vous avez 
<f entendu ; et gardez-le exactement : et faites pénitence ; 
« car si vous ne veillez , je viendrai à vous comme un 
« voleur; et vous ne saurez à quelle heure je viendrai, 
«c Vous avez néanmoins dans Sardes quelque peu de 
(( personnes qui n'ont point souillé leurs vêtements : 
« ceux-là marcheront avec moi dans le ciel habillés de 
« blanc; car ils en sont dignes. Celui qui sera victo- 
« rieux,sera ainsi vôtu d’habits blancs : et je n’eüfTacerai 
« point son nom do livre de vie ; et je confesserai sou 
« nom devant mon Père et devant ses anges. Que celui 
« qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux 
<f Eglises. 

« Ecrivez aussi à l’ange de l’Eglise de Philadelphie : 
« Voici ce que dit le Saint et le Véritable , qui a la clef 
« de David ; qui ouvre , et personne ne ferme ; qui fer- 
« me, et personne n’ouvre : Je sais quelles sont vos 
« œuvres : je vous ai ouvert, pour la conversion des in- 
« fidèles, une porte que personne ne peut fermer, parce 
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« que vous avez peu de force pour l’ouvrir de vous-même, 

« et que d’ailleurs vous avez gardé ma parole, et n’avez 
« point renoncé mon nom. C’est pourquoi je vous amè- 
« nerai bientôt quelques-uns de ceux qui sont de la sy- 
K nagogue de Satan, qui se disent Juifs, et ne le sont 
« point, niais qui sont en cela des menteurs : je les ferai 
« bientôt venir se prosterner à vos pieds ; et ils con- 
«c naîtront que je vous aime Car vous avez gardé la 
K patience ordonnée par ma parole, je vous garderai 
« aussi de l'heure de la tentation , qui viendra dans tout 
« r univers pour éprouver ceux qui habitent sur la terre. 

« Or, je viendrai bientôt : conservez ce que vous avez , 

« de peur qu’un autre ne prenne votre couronne. Qui- 
« conque sera victorieux, je ferai de lui une colonne 
K dans le temple d&nion Dieu : il n’en sortira plus; et 
« j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu , et le nom de ia 
« ville de mon Dieu , de la nouvelle Jérusalem qui des- 
K cend du ciel , venant de mon Dieu , et mon nom non- 
« veau. Que celui qui a des oreilles entende ce que 
« l’Esprit dit aux Eglises. 

« Ecrivez aussi à l’ange de l’Eglise de Laodicée : 
« Voici ce que dit celui qui est la vérité môme, le té- 
« moin fidèle et véritable, le principe des œuvres de 
« Dieu. Je sais quelles sont vos œuvres; je sais que 
« vous n’ôtes ni froid, ni chaud : que n’étes-vous ou 
« froid , ou chaud ! Mais parce que vous êtes tiède , et 
« que vous n’ôtes ni froid, ni chaud, je suis près de 
« vous vomir de ma bouche. Cependant dites: Je 
« suis riche en grâces et en lumières; je suis comblé de 
« biens , et je n’ai bèsoin de rien : et vous ne savez pas 
« que vous ôtes malheureux, et misérable, et pauvre, 
« et aveugle, et nu. Je vous conseille donc d’acheter 
« de moi de l’or éprouvé an feu, pour vous enrichir; et 
« des vêtements blancs, pour vous habiller, et pour ea- 
« cher votre nndité honteuse : appliquez aussi un col- 
« lyre sur vos' yeux , afin que vous voyiez l’état déplo- 
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« rable oà vous êtes. Je reprends et châtie ceux que 
« j’aime : animez-vous donc de zèle, et faites pénitence. 
« Car me voici à la porte, et je frappe : si qnelqn’an 
« entend ma voix, et m’ouvre la porte, j’entrerai chez 
« lui, et jesouperai avec lui, et lui avec moi. Quiconque 
« sera victorieux, je le ferai asseoir avec moi sur mon 
U trône , comme je me suis aussi assis moi-même avec 
« mou Père sur son trône, après avoir été victorieux. 
« Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit 
« dit aux Eglises. » 


Le Seigneur p. irait sur un trône, entouré de vingt-quatre vieillards 
et de quatre animaux. — L’agneau, devenu le lion de la tribu 
de Juda, est seul trouvé digne d’ouvrir les sept sceaux d’un livre 
mysléTicux. 


(te et Se Ckap.) 


« Après cela, je vis une porte ouverte dans le ciel : 
« et la première voix que j’avais entendue, et qui m’a- 
« vait parlé avec un son aussi éclatant que celui d’une 
« trompette, me dit : Montez ici, et je vous montrerai 
« les choses qui doivent arriver à l’avenir. Et tout d’un 
« coup, je fus ravi en esprit; et je vis au môme instant 
« un trône dressé dans le ciel , et quelqu’un assis sur 
« ce trône. Celui qui y était assis paraissait semblable 
« à une pierre de jaspe et de sardoine : et il y avait 
« autour de ce trône un arc-en-ciel , qui paraissait sein- 
« blable à une éméraude. Autour de ce môme trône, il 
« y en avait vingt-quatre autres, sur lesquels étaient 
« assis vingt-quatre vieillards, vêtus de robes blanches, 
« avec des couronnes d’or sur leurs tôles. Il sortait du 
« trône des éclairs, des tonnerres et des voix; et il y 
K avait devant le trône sept lampes ardentes, qui sont 
« les sept Esprits de Dieu. Vis-à-vis du trône, i' '' "^■'it 
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« une nier transparente comme le verre , et semblable 
« à dn cristal : et au milieu, vis-à-vis du trône et à 
« l’entour, il j avait quatre animaux pleins d’yeux de- 
« vant et derrifcre. 

« Le premier animal était semblable à un lion; le 
« second était semblable à un veau; le troisième avait 
« le visage comme celui d’un homme ; et le quatrième 
« était semblable à un aigle qui vole. Ces quatre ani- 
« maux avaient chacun six ailes ; iis étaient pleins d’yenx 
« à l’entour, et au dedans de leurs ailes, et ils ne ces- 
« saient jour et nuit de dire : Saint, Saint, Saintes! le 
« Seigneur Dieu tout-puissant, qui était, et qui est, et 
<( qui doit venir. Et lorsque ces animaux rendaient ainsi 
« gloire, honneur et louange à celui qui est assis sur 
« le trône, qui vit dans les siècles des siècles, les vingl- 
« quatre vieillards se prosternaient devant celui qui est 
« assis sur le trône; et ils adoraient celui qui vil dans 
« les siècles des siècles; et ils jetaient leurs couronnes 
« devant le trône, en disant : Vous ôtes digne, ô Sei- 
« gnenr notre Dien, de recevoir gloire, honneur et 
« puissance, parce que vous avez créé toutes choses, 
« et que c’est par votre volonté qu’elles subsistent , et 
« qu’elles ont été créées. 

« Je vis ensuite, dans la main droite de celui qpi était 
<< assis sur le trône, un livre écrit dedans et dehors, 
« scellé de sept sceaux. Et je vis un ange fort et puissant 
« qui disait à haute voix : Qui est digne d’ouvrir Je 
« livre, et d'en lever les sceaux? Mais nul ne pouvait 
« ni dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir 
« le livre, ni le regarder. Je fondais en larmes de ce 
« qu’il ne s’était trouvé personne qui fût digne d’ouvrir 
« le livre, ni de le regarder. Alors l’un des vieillards 
« me dit : Ne pleurez point; voici le lion de la tribu 
(( de Juda, le rejeton ou le fils de David, qui a obtenu 
« par sa victoire d’ouvrir le livre, et d’en lever les 
« sept sr^UX. 
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« Eu niûme temps, je rcj^ardai, et je vis, au milieu 
U du trône et des quatre animaux, et au milieu dos 
« vieillards, un agneau comme égorgé, qui était dé- 
fi bout, et qui avait sept cornes et sept yeux, qui sont 
i[ les sept Esprits de JJieu envoyés par toute la terre. 

« El il vint prendre le livre de la main droite de celui 
« qui était assis sur le trône. Et l’ayant ouvert, les 
« quatre uuimauv et les viugl-qualre vieillards se pros- 
« leinérent devant l'agneau, ayant chacun des harpes 
« et des coupes d’or pleines de parfum, qui sont les 
« prières des saints : et ils chantaient un cantique nou- 
« veau, en disant,; Vous êtes digne. Seigneur, de pren- 
« dre le li\re et d’en ouvrir les sceaux, parce que vous 
« avez été rais iï mort, et que par votre sang vous nous 
« avez rachetés pour Dieu, de toute tribu, de toute 
« langue, de tout peuple et de toute nation; et vous 
(c nous avez faits rois et prêtres pour notre Dieu; et 
« nous régnerons sur la terre. 

« Je regardai encore, j’entendis autour du trône, et 
« des animaux , et des vieillards , la voix de plusieurs 
« anges : et il y en avait des milliers de milliers, qui 
« disaient à haute voix ; L’Agneau qui a été mis à 
« mort, est digne de recevoir puissance, divinité, sa- 
« gesse, force, honneur, gloire et bénédiction. Et j’en- 
« tendis toutes les créatures qui sont dans le ciel , sur 
« la terre, sous la terre, dans la mer, et dans toute son 
« étendue, qui disaient ; A celui qui est assis sur le 
« trône, et à l’Agneau, bénédiction, honneur, gloire, 
« et puissance dans les siècles des siècles. Et les quatre 
« animaux disaient ; Amen. Et les vingt-quatre vieil- 
« lards tombèrent sur leurs visages , et adorèrent celui 
« qui vil dans les siècles des siècles. » 
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Ouverture des sii premiers sceaux. — Douze mille liommes de 
chaque tribu marqués au front comme serviteurs de Dieu. — 
Multitude innombrable chantant les louanges du Seigneur. 

(6« et 7« Chap.) 


« Après cela, je vis que l’Agneau avait ouvert l’un 
« des sept sceaux; et j’entendis l’un des quatre animaux 
« qui disait avec une voix de tonnerre : Venez, et 
« voyez. En môme temps, je vis paraitre un cheval 
« blanc : celui qui était monté dessus avait un arc; et 
« on lui donna une couronne; et il partit en vainqueur 
« pour continuer à vaincre. Lorsqu’il eut ouvert le se- 
«c cond sceau, j’entendis le second animal qui dit : Ve- 
K nez, et voyez. Il sortit aussitôt un autre cheval qui 
« était roux; le pouvoir fut donné à celui qui était 
« dessus, d’enlever la paix de dessus la terre, et de 
« faire que les hommes s’entre-tuassent : et on lui donna 
« une grande épée. Quand il eut ouvert le troisième 
« sceau, j’entendis le troisième animal qui dit ; Venez , 
K et voyez. Et je vis paraître tout d’un coup un cheval 
« noir ; et celui qui était dessus avait à la main une 
« balance. Et j’entendis une voix du milieu des quatre 
« animaux, qui dit : Le litron de blé vaudra une drach- 
« me, et trois litrons d’orge une drachme : mais ne 
K gâtez ni le vin, ni l’huile. Lorsqu'il eut ouvert le 
«c quatrième sceau, j’entendis la voix du quatrième ani- 
K mal, qui dit : Venez, et voyez. En môme temps, je 
« vis paraître un cheval pâle : et celui qui était monté 
« dessus s’appelait la Mort; et l’enfer le suivait : et le 
« pouvoir lui fut donné sur les quatre parties de la 
« terre, pour y faire mourir les hommes par l’épée, 
« par la famine, par la mortalité, et par les hôtes sau- 
« vages. 
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if Lorsqu’il eut ouvert le cinquième sceau , je vis sous 
« l’autel les âmes de ceux qui avaient été mis à mort 
« pour la parole de Dieu, et pour le témoignage qu’ils 
« avaient rendu. Et ils criaient d’une voix forte, en di- 
sant ; Seigneur, qui êtes saint et véritable, Jusqu’à 
« quand différerez -vous de nous faire justice, et de 
« venger notre sang de ceux qui habitent sur la terre , 
K qui l’ont injustement répandu P Alors on leur donna à 
('. chacun une robe blanche, et il leur fut dit qu’ils at- 
« tendissent en repos encore un peu de temps , jusqu’à 
P ce que le nombre des serviteurs de Dieu , et de leurs 
« frères, qui devaient aussi bien qu’eux être mis à 
« mort, fût rempli. Je vis aussi que, lorsqu’il eut ouvert 
(t le sixième sceau, il se fit tout d’un coup un grand 
« tremblement de terre; le soleil devint noir comme 
« un sac de poil; la lune tout entière devint rouge 
« comme du sang; et les étoiles du ciel tombèrent sur 
« la terre , comme lorsque le figuier, étant agité par on 
« grand vent, laisse tomber ses figues vertes; le ciel se 
« retira et se replia comme un livre que l’on roule , et 
« toutes les montagnes et les îles furent ébranlées de 
« leur place : et les rois de la terre , les princes , les 
« officiers de guerre, les riches, les puissants, et tous 
« les hommes, esclaves ou libres, se cachèrent dans les 
« cavernes et dans les rochers des montagnes; et ils 
« dirent aux montagnes et aux rochers : Tombez sur 
« nous, et cachez-nous de devant la face de celui qui 
« est assis sur le trône , et de la colère de l’Agneau ; 
« parce que le grand jour de leur colère est arrivé : et 
« qui pourra subsister en leur présence P 

(f Après cela , je vis quatre anges postés aux quatre 
« coins de la terre, qui retenaient les quatre vents du 
« monde , afin que le vent ne soufflât point sur la terre , 
« ni sur la mer, ni sur aucun arbre. Je vis eicore un 
K autre ange qui montait du côté de l’orient , ayant dans 
« sa main le sceau du Dieu vivant : et il cria à haute 
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« voix aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de 
« frapper de plaies la terre et la mer, en disant ; Ke 
« frappez point la terre, ni la mer, ni les arbres, jusqu'à 
« ce que nous ayons marqué au front les serviteurs de 
« notre Dieu. Et j’entendis que le nombre de ceux qui 
« avaient été marqués, était de ceut quaraule-quatre 
« mille de toutes les tribus des enfants d’Israël. De la 
<( tribu de Juda ^ il y en eut douze mille de marqués : 
K de la tribu de Ruben , douze mille de marqués 3 de la 
« tribu de Gad , douze mille de marqués : de la tribu 
« d’Aser, douze mille de marqués : de la tribu de Neph- 
« thali , douze mille de marqués : de la tribu de Manas- 
« sé, douze mille de marqués : de la tribu de Siméon, 
« douze mille de marqués : de la tribu de Lévi, douze 
« mille de marqués : de la tribu d’Issachar, douze mille 
« de marqués : de la tribu de Zabulon, douze mille de 
« marqués : de la tribu de Joseph, douze mille de mar- 
« qués : de la tribu de Benjamin , douze mille de mar- 
ie qués. 

« Je vis ensuite une grande multitude , que personne 
« ne pouvait compter, de toute nation, de toute tribu, 
« de tout peuple et de toute langue : ils étaient debout 
« devant le trône et devant l'Agneau, vêtus de robes 
« blanches, et ayant des palmes à la main. Ils chan- 
<( talent à haute voix : Gloire à notre Dieu, qui est assis 
« sur le trône, et à l’Agneau, pour nous avoir sauvés. 
« Et tous les anges se tenaient debout autour du^rône , 
« et des vieillards, et des quatre animaux; et s’étant 
« prosternés sur le visage devant le trône, ils adorèrent 
« Dieu, en disant : Amen : bénédiction, gloire, sagesse, 
« action de grâces , honneur, puissance et force à notre 
« Dieu, dans tou$ les siècles des siècles : Amen. Alors 
« un des vieillards prenant la parole, me dit .-Qui sont 
« ceux-ci qui sont vêtus de robes blanches? et d’où sont- 
« ils venus? Je lui répondis : Seigneur, vous le savez. 
« Et il me dit : Ce sont ceux qui sont venus ici aprèfr 
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« avoir passé par la grande tribulation, et qui ont lavé 
« et blanchi leurs robes dans le saug de l’Agneau. C’est 
<f pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et ils le 
« servent jour et nuit dans son temple : et celui qui est 
« assis sur le trône les couvrira comme une tente : il 
« les rripMra sous sa divine protection ; de sorte yw’ils n’au- 
<f ront plus ni faim , ni soif; et le soleil , ni aucune autre 
« chaleur, ne les incommodera plus; parce que l’Agneau 
(( qui est an milieu du trône, sera leur pasteur : il les 
« conduira aux fontaines des eaux vivantes, et Dieu 
« essuiera toutes les larmes de leurs yeux. » 

Oiivorlurc du septième sceau ; sept anges sonnent successivement 
de la trompette, et donnent le signal à sept flèauv dilTérenls. 


(8e et Chap.) 

« Lorsque l’Agneau eut ouvert le septième sceau , il 
« se fit un silence dans le ciel, d’environ une demi- 
« heure. Et Je vis les sept anges qui se tiennent devant 
« Dieu ; et on leur donna sept trorapeUcs. Alors il vint 
« un autre ange qui se tint devant l’autel , ayant un 
« encensoir d’or ; et on lui donna une grande quantité 
« de parfums , afin qu’il offrît les prières de tous les 
«< saints sur l’autel d’or qui est devant le trône de Dieu : 
« et la fumée des parfums, composés des prières des 
« saints, s’élevant de la main de l’ange, monta devant 
« Dieu. L'ange prit eusuite l’encensoir; et l’ayant rem- 
« pli du feu de l’autel, il le jeta sur la terre : aussitôt 
« il se fit des tonnerres, des voix, des éclairs, et ua 
« grand tremblement de terre. Alors les sept anges 
« qui avaient les sept trompettes se préparèrent pour 
« en sonner. 

« Le premier ange sonna de la trompette ; et il se 
« forma une grêle et un feu mêlés do sang, qui tom- 


Digitized by Google 



DE SAINT PAtL. 


319 

« bèreot sur la terre; et la troisième partie de la terre 
•« et des arbres fut brûlée, et le feu consuma toute herbe 
<t verte. Le second an{;e sonna de la trompette : et il 
« parut comme une grande montagne tout en feu , qui 
« fut jetée dans la mer; et la troisième partie de la mer 
Il fut changée en sang. La troisième partie des créatures 
« qui étaient dans la mer, et qui avaient vie, mourut; 
« et la troisième partie des navires périt. Le troisième 
« ange sonna de la trompette; et une grande étoile ar- 
M dente comme un flambeau tomba du ciel sur la troi- 
« sième partie des fleuves, et sur les sources des eaux. 
« Celte étoile s’appelait Absinthe; et la troisième partie 
« dos eaux ayant été changée en absinthe, un grand 
« nombre d’hommes mourut pour en avoir bu, parce 
« qu’elles étaient devenues amères. Le quatrième ange 
« sonna de la trompette; et le soleil, la lune et les 
« étoiles ayant été frappées de ténèbres dans leur Iroi- 
« sième partie, la troisième partie du soleil , de la lune 
« et des étoiles fut obscurcie; et le jour fut privé de la 
« troisième partie de sa lumière: et la nuit de môme. 
« Alors je vis, et j’entendis la voix d’un ange rapide 
« comme un aigle, qui volait par le milieu de l’air, et 
« qui disait h hante voix : Malheur! malheur! malheur 
« aux habitants de la terre, à cause du son des trom- 
« petles dont les trois autres anges doivent sonner! 

« Le cinquième ange sonna de la trompette; et je vis 
« une étoile qui était tombée du ciel sur la terre, et la 
« clef du puits de l’abîinelui fut donnée. Elle ouvrit le 
« puits de l’abîme : et il s’éleva du puits nue famée 
« semblable à celle d’une grande fournaise; et le soleil 
« et l’air furent obscurcis par la fumée de ce puits. Et 
« de cette fumée de ce puits, il sortit des sauterelles 
« qui se répandirent sur la terre; et la môme puissance 
« qu’ont les scorpions de la terre leur fut donnée. Et il 
« leur fut commandé de ne point faire de tort à l’herbe 
« de la terre, ni ^ tout ce qui était vert, ni h tous les 
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« arbres; mais seulement aux hommes qui u'auraient 
« point la marque de Dieu sur leur front. Et on leur 
(f donna le pouvoir, non de Itss tuer, mais de les tour- 
« monter durant cinq mois; et la douleur qu’elles cau- 
K sent, est semblable à celle que fait le scorpion quand 
« il a piqué l’horarao. En ce lemps-là , les hommes chér- 
it cheront la mort, et ils ne pourront la trouver; ils 
« souhaiteront de mourir, et la mort s’enfuira d’eux. 
K Or, ces espèces de sauterelles étaient semblables h 
« des chevaux préparés pour le combat : elles avaient 
Il sur la tête comme des couronnes qui paraissaient 
« d’or; leur visage était comme des visages d’hommes; 
Il Elles avaient des cheveux comme des cheveux de 
<( femmes; et leurs dents étaient comme des dents de 
« lion; elles avaient des cuirasses comme de fer; et le 
bruit de leurs ailes était comme un bruit de chariots 
« à plusieurs chevaux qui courent au combat; leurs 
« queues étaient semblables à celles des scorpions, y 
U ayant des aiguillons ; et elles avaient pouvoir de nuire 
« aux hommes durant cinq mois. Elles avaient pour 
« roi l’ange de l’abîme, appelé en hébreu Abaddon, et 
« en grec Appollyon (c’est-îi-dire rExtcrininateur). 

« Ce premier malheur étant passé, en voici encore 
« deux autres qui suivent. Le sixième ange sonna de la 
« trompetle ; et j'entendis une voix qui sortait des 
« quatre coins de l’autel d’or qui est devant Dieu : et 
« elle dit au sixième ange, qui avait la trompette : Dé- 
« liez les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve 
« de l’Euphrate. Aussitôt on délia ces quatre anges , 
« qui étaient prêts pour l’heure, le jour, le mois et 
« l’année, oü ils devaient tuer la troisième partie des 
« hommes. Et le nombre de cette armée de cavalerie 
K était de deux cents millions; car j’eu entendis dire le 
« nombre. Je vis aussi les chevaux dans la vision; et 
« ceux qui étaient montés dessus avaient des cuirasses 
« comme de feu , d’hyacinthe et de soufre ; et les têtes 
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« des chevaux étaient comme des têtes de lions; et il 
« sortait de leur bouche du feu , de la fumée et du sou- 
« fre : et par ces trois plaies , c’estrà-dire par le feu , par 
« la fumée, et par le soufre qui sortaient de leur bou- 
« che, la troisième partie des hommes fut tuée. Car la 
« puissance de ces chevaux est dans leur bouche et dans 
« leurs queues ; parce que leurs queues sont semblables 
(c à des serpents, ayant des têtes dont elles blessent. Et 
« les autres hommes qui ne furent point tués par ces 
« plaies , ne se repentirent point des œuvres de leurs 
« mains, pour cesser d'adorer les démons et les idoles 
« d’or, d’argent, d’airain, de pierre et de bois, et qui 
« ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher; et ils 
« ne firent point pénitence , ni de leurs meurtres , ni de 
« leurs empoisonnements, ni de leurs impudicités, ni 
« de leurs vols. » 


Un ange terrible annonce qu’il n’y aura plus de temps. — Prédi- 
cation, mort violente et résurrection des deux témoins. 


(10* et Ile Chap.) 

« Alors je vis un autre ange fort et puissant, qui des- 
« cendait du ciel, revêtu d’une nuée, et ayant un arc-en- 
« ciel sur la tête : son visage était comme le soleil, et 
« ses pieds comme des colonnes de feu : il avait à la 
« main un petit livre ouvert ; et il mit son pied droit 
« sur la mer, et son pied gauche sur la terre ; et il cria 
<c d’une voix forte, comme un lion qui rugit; et après 
« qu’il eut crié , sept tonuerres firent éclater leurs voix ; 
« et les sept tonnerres ayant fait retentir leurs voix , 
« j’allais écrire ; mais j’entendis une voix du ciel , qui 
« me dit : Scellez les paroles des sept tonnerres , et ne 
« les écrivez point. Alors l’ange que j’avais vu , qui se 
« tenait debout sur la terre et sur la mer, leva sa main 

U* 
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« au ciel, et jura par celui qui vit daus les siècles des 
« siècles , qui a créé le ciel et tout ce qui est dans le 
« ciel , la terre et tout ce qui est dans la terre , la mer 
« et tout ce qui est dans la mer, qu’il n’y aurait plus de 
« temps; mais qu’au jour où le septième ange ferait 
« entendre sa voix, et sonnerait de la trompette, le 
« mystère de Dieu s’accomplirait, ainsi qu’il l’a annon- 
« cé par les prophètes ses serviteurs. 

« Et la voix que j’avais entendue dans le ciel, s’a- 
« dressa encore à moi, et me dit : Allez prendre le pe- 
u lit livre qui est ouvert dans la main de l’ange qui se 
« tient debout sur la mer et sur la terre. J’allai donc 
« trouver l’ange, et je lui dis: Donnez-moi le livre. Et 
« il me dit : Prenez ce livre , et le dévorez : il vous cau- 
« sera de l’amertume dans le ventre, mais dans votre 
K bouche il sera doux comme du miel. Je pris donc le 
« livre de la main de l’ange, et je le dévorai : et il était 
« dans ma bouche doux comme du miel ; mais l’ayant 
'< avalé, il me causa de l’amertume dans le ventre. Alors 
K Vange me dit : Il faut que vous prophétisiez encore 
« devant les nations, devant les peuples, devant les 
« hommes de diverses langues , et devant plusieurs 
if rois. 

« On me donna ensuite une canne semblable à une 
« toise; et il me fut dit : Levez-vous, et mesurez le 
« temple de Dieu, et l’autel, et ceux qui y adorent. 
« Pour le parvis qui est hors du temple, laissez-le, et 
« ne le mesurez point , parce qu’il a été abandonné aux 
« Gentils : et ils fouleront aux pieds la ville sainte pen- 
« dant quarante-deux mois. Mais je donnerai l’esprit de 
« prophétie à mes deux témoins; et couverts de sacs, 
« et d’habits de pénitence , ils prophétiseront durant 
« mille deux cent soixante jours, qui font trois ans et 
« demi. Ce sont là les deux oliviers, et les deux chan- 
« deliers dont parle le prophète Zachane, qui sont de- 
« vant le Seigneur de la terre, et qtii portent à son 
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« peuple sa grâce et sa lumière. Si quelqu’un veut leur 
« nuire, il sortira de leur bouche un feu qui dévorera 
«f leurs ennemis : et si quelqu’un veut les olfenser, il 
« faut qu’il soit tué de cette sorte , par le souffle de leur 
« bouche. Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, afin qu’il 
« ne tombe point de ploie durant le temps qu’ils pro- 
« pliétiseront; et ils ont le pouvoir de changer les eauv 
« en sang, et de frapper la terre de toutes sortes de 
« plaies toutes les fois qu’ils voudront. Et après qu’ils 
« auront achevé de rendre lenr témoignage, la bête qui 
« monte de l’abime leur fera la guerre, les vaincra et 
« les tuera ; et leurs corps demeureront étendus dans 
« les places de la grande ville, qui est appelée spiri- 
« tuellement Sodome et Egypte, où leur Seigneur môme 
« a été crucifié. Et les hommes de diverses tribus, de 
« peuples, de langues, et de nations différentes, ver- 
« ronl leurs corps durant trois jours et demi, sans vou- 
« loir permettre qu’on leur donne la sépulture. Les 
(c habitants de la terre se réjouiront de les voir en cet 
« état; ils feront des festins , et ils s’enverront des pré- 
« sents les uns aux autres, parce que ces deux pro- 
« phètes auront fort tourmenté ceux qui habitaient sur 
« la terre, les pressant de se convertir. 

« Mais trois jours et demi après. Dieu répandit eu 
« eux un esprit de vie ; ils se relevèrent sur leurs pieds ; 
« et ceux qui les virent furenVsaisis d’une grande crain- 
« le. Alors ils entendirent une puissante voix qui venait 
« du ciel , et qui leur dit : Montez ici. Et ils montèrent 
« au ciel dans une nuée, h la vue de leurs ennemis. A 
« cette môme henre, il se fit un grand tremblement de 
« terre : la dixième partie de la ville tomba ; et sept 
« mille hommes périrent dans ce tremblement de teye ; 
« et les antres, étant saisis de frayeur, rendirent gloire 
« au Dieu du ciel. Le second malheur est passé , et le 
« troisième viendra bientôt. Le septième ange sonna en 
« môme temps de la Irohipette ; et on entendit de gran- 
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c( des voix dans le ciel, qui disaient : L’empire de ce 
» monde a passé b notre Seigneur et à son Christ; et il 
« régnera dans les siècles des siècles. Amen. Aussitôt 
<c les vingt-quatre vieillards, qui sont assis sur leurs 
« trônes devant Dieu, se prosternèrent, et adorèrent 
« Dieu, en disant : IXous vous rendons grâces. Seigneur, 

« Dieu tout-puissant, qui ôtes, qui étiez, et qui devez 
« venir, de ce que vous êtes entré en possession de \o- 
<f tre grande puissance et de votre règne éternel. Les 
« nations se sont irritées contre vous et contre vos ser- 
« viteurs; mais le temps de votre colère est enfin arrivé, 

« le temps où vous avez résolu de juger les morts, et de 
« donner la récompense aux prophètes vos serviteurs, 

« et aux saints, et à ceux qui craignent votre nom, aux 
« petits et aux grands, et d’exterminer ceux qui ont cor- 
« rompu la terre par leurs crimes. Alors le temple de 
K Dieu fut ouvert dans le ciel , et on vit l’arche de son 
« alliance dans son temple; et il se fit des éclairs, des 
« voix , des tonnerres , un tremblement de terre et une ^ 
« grêle efl'royable. » 


Femme revêtue du soleil fuyant le dragon à sept têtes. — Victoire 
de l’archange Michel sur le dragon. — Une bêle à sept têtes, 
sortie de la mer, succède à la puissance du dragon. — Une autre 
bête, à deux cornes , relève le pouvoir de la première et fait ado- 
rer son image. 


(12« et 13e Chap.) 


B II parut encore un grand prodige dans le ciel : c’é- 
« tait une femme revêtue du soleil, laquelle avait la lune 
« sous ses pieds , et une couronne de douze étoiles sur 
« sa tête. Elle était grosse, et elle criait comme étant 
« en travail, et ressentant les douleurs de l’enfante- 
« ment. Un autre prodige parut ensuite dans le ciel : 
B un grand dragon roux, qui avait sept têtes et dix cor- 
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« nés, et sept diadèmes sur ses sept tôles. Il entraÎDait 
<( avec sa queue la troisième partie des étoiles du ciel , 
« et il les fit tomber sur la terre : ce dragon s’arrêta 
« devant la femme qui devait enfanter, afin d,e dévorer 
« son fils aussitôt qu’elle en serait délivrée. Elle mit au 
« monde un enfant mâle , qui devait gouverner toutes 
« les nations avec une verge de fer ; et son fils fut en- 
« levé vers Dieu et vers son trône. Et la femme s’enfuit 
« dans le désert, où elle avait nue retraite que Dieu lui 
« avait préparée , pour l’y faire nourrir durant mille 
« deux cent soixante jours. 

K Alors il se donna une grande bataille dans le ciel : 
« Michel et ses anges combattaient contre le dragon , et 
« le dragon avec ses anges combattait contre lui. Mais 
U ceux-ci furent les plus faibles ; et depuis ce moment ils 
« ne parurent plus dans le ciel. Et ce grand dragon, cet 
« ancien serpent, qui est appelé Diable et Satan, qui 
« séduit tout le monde, fut précipité en terre, et ses 
(c anges avec lui. Et j’entendis une grande voix dans 
« le ciel, qui dit: C’est maintenant qu’est établi le sa- 
« lut, la force, et le règne de notre Dieu, et la puis- 
« sauce de son Christ; parce que l’accusateur de nos 
« frères, qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu, 
«( a été précipité du ciel. Et ils l’ont vaincu par le sang 
« de l’Agneau, et par la parole â laquelle ils ont rendu 
« témoignage : et ils ont renoncé à l’amour de la vie , 
« jusqu’à vouloir bien souffrir la mort. C’est pourquoi , 
« deux, réjouissez-vous; et vous qui y habitez. Malheur 
« à la terre et à la mer, parce que le diable est descen- 
« du vers vous, plein de colère, sachant le peu de temps 
« qui lui reste pour travailler à vous perdre. 

« Le dragon se voyant donc précipité en terre, com- 
« mença de poursuivre la femme qui avait mis au monde 
« l’enfant mâle. Mais on donna à la femme deux ailes 
tf d’un grand aigle, afin qu’elle s’envolât dans le désert 
<c au lieu de sa retraite, où elle est nourrie un temps ^ 
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K deux temps , et la moitié d’un temps , hors la présence 
« du serpent. Alors le serpent jeta de sa gueule après 
« la femme comme un fleuve , pour la faire entraîner 
H par ce fleuve, et la submerger dans ses eaux. Mais la 
« terre aida la femme ; et la terre ayant ouvert sa bou- 
« che, engloutit le fleuve que le dragon avait vomi de 
« sa gueule. Et le dragon, irrité contre la femme, alla 
« faire la guerre à ses autres enfants qui gardent les 
« commandements de Dieu, et qui demeurent fermes 
« dans la confession de Jésus-Christ ; et il s’arrêta sur 
« le sable de la mer. 

« Et je vis s’élever de la mer une hôte qui avait sept 
« tôles et dix cornes; et sur ses cornes, dix diadèmes; 

« et sur ses têtes , des noms de blasphème. Cette bête 
« que je vis, était semblable à un léopard; ses pieds 
« étaient comme des pieds d’ours; sa gueule comme la 
« gueule d’un lion : et le dragon lui donna sa force et 
« sa grande puissance. El je vis une de ses têtes comme 
« blessée à mort; mais celte blessure mortelle fut gué- 
« rie ; et toute la terre en étant dans l'admiration , suivit 
«« la bête. Alors ils adorèrent le dragon qui avait donné 
(f sa puissance à la bête ; et ils adorèrent la bête , en 
« disant : Qui est semblable à la bête? et qui pourra 
« combattre contre elle ? Et il lui fut donné une bou- 
« che qui se glorifiait insolemment , et qui blasphé- 
« mait; et elle reçut le pouvoir de faire la guerre du- 
« rant quarante-deux mois. Elle ouvrit donc la bouche 
<f pour blasphémer contre Dieu, pour blasphémer son 
« nom et son tabernacle, et ceux qui habitent dans le 
« ciel. Il lui fut donné aussi le pouvoir de faire la guerre 
« aux saints , et de les vaincre ; et la puissance lui fut 
« donnée sur les hommes de toute tribu, de tout peu- 
« pie, de toute langue et de toute nation : et elle fut 
« adorée de tous ceux qui habitent la terre , dont les 
« noms ne sont point écrits dès la création du monde- 
<1 dans le livre de vie de l’Agneau qui a été immolé. Si» 
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« quelqu’un a des oreilles, qu’il enlcnde. Celui qui aura 
« réduit les autres en captivité, y sera réduit lui-même ; 
« celui qui aura tué par l’épée, il faut qu’il périsse lui- 
« même par l’épée. C’est ici la source de la patience et 
« le soutien de la foi des saints. 

« Je vis encore s’élever de la terre une autre bêle 
« qui avait deux cornes semblables à celles de l’Asneau ; 
« mais elle parlait comme le dragon. Et elle exerça 
« toute la puissance de la première bêle en sa présen- 
(f ce : et elle fil que la terre et ceux qui l’habitent ado- 
« rèrent la première bête, dont la plaie mortelle avait 
a été guérie. Elle fit de grands prodiges, jusqu’h faire 
« descendre le feu du ciel sur la terre, devant les hom- 
a mes; et elle séduisit ceux qui habitent sur la terre, à 
« cause des prodiges qu’elle eut le pouvoir de faire de- 
« vanl la bête , en disant Ji ceux qui habitent sur la terre 
et qu’ils dressassent une image à la bêle, qui , ayant reçu 
« un coup d’épée, était encore en vie. El il lui fut donné 
« le pouvoir d’animer l’image de la bête , et de faire par- 
« 1er celte image , et de faire tuer tous ceux qui n’ado- 
« reraient pas l'image de la bête. Elle fera encore que 
« tous les hommes , petits et grands , riches et pauvres, 
« libres et esclaves, reçoivent d'elle le caractère de la 
« bête à la main droite, ou au front; et que personne 
<f ne puisse ni acheter ni vendre, que celui qui aura le 
a caractère ou le nom de la bête, ou le nombre de son 
« nom. C’est ici çtt’il faut de la sagesse, pour ne pas se 
« laisser séduire. Que celui donc qui a de l’intelligence, 
« compte le nombre de la bêle, afin de la connaître et 
a de n’y être pas trompé. On pourra aisément le compter, 
« car son nombre est le nombre du nom d’un homme, 
« et son nombre est six cent soixante-six. » 
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Cantique nouveau chanté par les cent quarante-quatre mille. — 
Ruine de la grande Babylone, récompense des saints, vendange 
de la terre, proclamées par des anges. — Cantique de ceux qui 
ont résisté à la béte. — Sept coupes pleines de la colère de Dieu. 


(14* et 15* Chap.) 


« Je regardai encore ; et je vis l’Agneau debont sur 
« la montagne de Sion , et avec lui cent qnarante- 
« quatre mille personnes, qui avaient son nom et le 
« nom de sou Père écrits sur leur front. J’entendis 
« alors une voix qui venait du ciel , semblable an bruit 
« des grandes eanx , et an bruit d’un grand tonnerre ; 
« et cette voix que j’entendis était comme le son de 
« plusieurs joueurs de harpes, qui touchent leurs har- 
« pes. Ils chantaient comme un cantique nouveau de- 
« vant le trône, et devant les quatre animaux et les 
« vieillards; et nul ne pouvait chanter ce cantique que 
« ces cent quarante-quatre mille qui ont été rachetés 
«c de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont point souillés 
« avec les femmes , parce qu'ils sont vierges ; ceux-là 
« suivent l’Agneau partout où il va : ils ont été achetés 
« d’entre les hommes, pour être consacrés à Dieu et à 
« l’Agneau , comme les prémices de ses élus : et il ne 
« s’est point trouvé de mensonge dans leur bouche : 
« aussi se trouvent-ils purs et sans tache devant le trône 
« de Dieu. 

« Après cela , je vis un antre ange qui volait par le 
K milieu du ciel , portant l’Evangile éternel , pour l’an- 
« noncer à ceux qui sont sur la terre, à toute nation, à 
« toute tribu , à tonte langue et à tout peuple. Et il di- 
« sait d’une voix forte : Craignez le Seigneur, et hono- 
« rez-le , parce que l’heure de son jugement est venue : 
« adorez celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les 
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« sources des eaux. Un autre ange suivit, qui dit ces 
« paroles : Babylone est tombée ; elle est tombée , cette 
« grande ville, qui a fait boire à toutes les nations le 
« vin empoisonné de sa prostitution. Et un troisième 
« ange suivit ces deux , qui dit à haute Voix : Si quel- 
« qu’un adore la bôte ou son image, ou qu’il en re- 
« çoive le caractère sur le front ou dans la main , il 
« boira aussi du vin de la fureur de Dieu, de ce vin 
« tout pur préparé dans le calice de sa colère; et il 
a sera tourmenté dans le feu et dans le soufre devant 
« les saints anges, et en présence de l’Agneau; et la 
«c fumée de leurs tourments s’élèvera dans les siècles 
« des siècles , sans qu’il reste aucun repos , ni jour ni 
« nuit, à ceux qui auront adoré la béte ou son image, 
K ou qui auront reçu le caractère de son nom. C’est 
« ici que paraîtra le mérite de la patience des saints qui 
K gardent les commandements de Dieu , et la foi do 
« Jésus. Alors j’entendis une voix qui me dit du haut 
« du ciel : Ecrivez : Heureux sont les morts qui meu- 
« rent dans le Seigneur. Dès maintenant, dit l’Esprit, 
« ils se reposeront de leurs travaux ; car leurs œuvres 
« les suivent. 

« Et comme je regardais encore, il parut une nuée 
« blanche ; et sur cette nuée quelqu’un assis qui res- 
« semblait au Fils de l’homme, et qui avait sur la tête 
<f une couronne d’or, et k la main une faulx tranchante. 
« Et un autre ange sortit du temple, criant d’une voix 
« forte à celui qui était assis sur la nuée : Jetez votre 
« faulx, et moissonnez; car le temps de moissonner est 
« venu , parce que la moisson de la terre est mûre. Alors 
« celui qui était assis sur la nuée, jeta sa faulx sur la 
« terre; et la terre fut moissonnée. Et un autre ange 
« sortit du temple qui est dans le ciel , ayant aussi une 
« faulx tranchante. Il sortit encore de l’autel un autre 
« ange, qui avait pouvoir sur 1e feu; et il cria à haute 
« voix à celui qui avait 1a faulx tranchante : Jetez votre 
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« fauÎY tranchante, et coupez les grappes de la vigne de 
« la terre, parce que les raisins en sont mûrs. L’ange 
<f donc jeta en terre sa faulx tranchante, et vendangea 
« la vigne de la terre, et en jeta les raisins dans la gran- 
it de cuve de la colère de Dieu. Et la cuve fut foulée 
« hors de la ville; et le sang sortit de la cuve en telle 
« abondance, que les chevaux en avaient jusqu'aux mors, 
« dans l’étendue de mille six cents stades. 

« .Te vis dans le ciel un autre prodige grand et admi- 
« rable : c’étaient sept anges qui avaient en main sept 
« plaies, qui sont les dernières, parce que c’est par elles 
« que la colère dcDieu sera consommée. Et je vis comme 
« une mer de verre mêlée de feu et ceux qui étaient 
« demeurés victorieux de la bête, de son image, de son 
« caractère, et du nombre de son nom, qui étaient sur 
« cette mer transparente comme du verre, et qui avaient 
« des harpes de Dieu. Et ils chantaient le cantique de 
« Moïse , serviteur de Dieu , et le cantique de l’Agneau , 
« en disant : Vos œuvres sont grandes et admirables, ô 
« Seigneur Dieu tout-puissant; vos voies sont justes et 
« véritables, ô Roi des siècles. Qui ne vous craindra , 0 
« Seigneur? et qui ne glorifiera votre nom? Car vous 
« seul ôtes saint et plein de bonté : et toutes les nations 
« viendront à vous, et vous adoreront, parce que vous 
« avez manifesté la sévérité de vos jugements. 

« Comme je regardais ensuite, je vis que le temple 
« du tabernacle du témoignage fut ouvert dans le ciel. 
<f Et les sept anges qui portaient les sept plaies sorti- 
« rent du temple, vôlus d’un lin propre et blanc, et 
« ceints sur la poitrine d’une ceinture d’or. Alors l’un 
« des quatre animaux donna aux sept anges sept rou- 
« pes d’or, pleines de la colère de Dieu qui vit dans les 
a siècles des siècles. Et le temple fut tout rempli de 
« fumée, à cause de la majesté et de la grandeur de 
« Dieu, qui était présent,' et nul ne pouvait entrer dans 
« le temple, jusqu’à ce que les sept plaies des sept anges 
« fussent consommées. » 
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S(>j)t nnges rc-pandenl les sept coupes de lacolérd de Dieu. — 3(*lc 
à sepl t('les e( à dix cornes, sur laquelle est assise la grande 
prostituée. — L’ango explique à Jean eette vision. 


(iCe et ne Ckap.) 


« J'entendis ensuite une voix forte qui venait du tem- 
« jde, et qui dit aux sept anges : Allez, répandez sur la 
« terre les sept coupes de la colère de Dieu. Le pre- 
« inier s’en alla, et répandit sa coupe sur la terre : et 
« les hommes qui avaient le caractère de la hôte, et 
« ceux qui adoraient son image, furent frappés d’un 
« ulcère cruel et très-malin. Le second ange répandit 
it sa coupe sur 1a mer; et elle devint comme le sang d’un 
« mort; et tout ce qui avait vie dans la mer mourut. Le 
« troisième ange répandit sa conpe sur tes fleuves et sur 
K les sources des eaux, et elles furent changées en sang. 
K Et j’entendis l’ange établi sur les eaux, qui dit : Vous 
« éles juste. Seigneur, qui ôtes, et qni avez toujours 
« été; vous ôtes saint, vous qui exercez de tels juge- 
i< ments; parce qu’ils ont répandu le sang des saints et 
« des prophètes, vous leur avez aussi donné du sang à 
K boire; et c’est ce qu’ils méritent. J’en entendis un au- 
« Ire du côté de l’autel , qui disait : Oui , Seigneur Dieu 
K tout-puissant, vos jugements sont véritables et justes. 
« Après cela, le quatrième ange répandit sa coupe sur 
rt le soleil : et le pouvoir lui fut donné de tourmenter 
« les hommes par l’ardeur du feu. Et les hommes étant 
« frappés d’une chaleur dévorante , blasphémèrent le 
<f nom de Dieu, qui avait ces plaies en son pouvoir, 
« bien loin de faire pénitence, pour lui rendre gloire. 
« Le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône de 
« la bôte : et son royaume devint ténébreux ; et les 
U hommes se mordirent la langue dans l’excès de leur 
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« douleur; et ils blasphémèrent le Dieu du ciel, à cause 
« de leurs doulpurs et de leurs plaies ; et ils ne firent 
« point pénitence de leurs mauvaises œuvres. 

« Le sixième an^e répandit sa coupe sur le grand 
« fleuve de l’Euphrate; et son eau fut séchée, pour ou- 
« vrir le chemiu aux rois qui devaient venir d’Orient. 

« Je vis alors sortir de la gueule du dragon, de la gueule 
« de la bôle, et de la bouche du faux prophète, trois es- 
« prils impurs, semblables à des grenouilles. Ce sont 
« des esprits de démons, qui font des prodiges, et qui 
« vont vers les rois de toute la terre . pour les assera- 
« hier au combat du grand jour du Dieu tout-puissant. 

« Je viendrai bientôt comme un voleur, d^t le Seigneur. 

« Heureux celui qui veille et qui garde bien ses vôte- 
« ineuls, afin qu’il ne marche pas nu, et n’expose pas 
« sa honte aux yeux des autres. Et le dragon, par le 
« minislère de ces esprits impurs dont il dispose, les as- 
« semblera , ces rois, au lieu qui est appelé en hébreu 
« Ârmagédon. Le septième ange répandit sa coupe dans 
« l’air ; et une voix forte se fit entendre du temple du 
U ciel, comme venant du trône, qui dit : C’en est fait. 
K Et en même temps, il se fit des éclairs, des bruits, et 
« des tonnerres, et un si grand tremblement de terre, 
« qu’il n’y en eut jamais un tel depuis que les hommes 
« sont sur la terre : la grande ville fut divisée en trois 
« parties; et les villes des nations tombèrent : et Dieu 
U se ressouvint de la grande Babylonc, pour lui donner 
« à boire le calice du vin de la fureur de sa colère : tou- 
« tes les îles s’enfuirent, et les montagnes disparurent. 
« Et une grande grêle, comme du poids d’un talent, 
« tomba du ciel sur les hommes : et les hommes blas- 
« phémèrent Dieu, à cause de la plaie de la grôle, parce 
« que cette plaie était fort grande. 

« Alors, l’un des sept anges qui avaient les sept coû- 
te pes vint me parler, et me dit : Venez , et je vous mon- 
te trerai la condamnation de la grande prostituée, qui 
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« est assise sur les grandes eaux, avec laquelle les rois 
« de la terre se sont corrompus, et qui a enivré du vin 
« de sa prostitution les habitants de la terre Et il me 
«« transporta en esprit dans le désert : et je vis une 
« femme assise sur une hôte de couleur d’écarlate 
« pleine de noms de blasphèmes, qui avait sept têtes 
« et dix cornes. Cette femme était vêtue de pourpre et 
« d’écarlate ; elle était parée d’or, de pierres précieuses 
« et de perlés; et elle avait à la main un vase d’or 
« plein des abominations et de l’impureté de sa fomi- 
« cation : et sur son front ce nom était écrit ; Mystère : 
« la grande Babylone, mère des fornications et des abo- 
« minations de la terre. Et je vis cette femme enivrée 
« du sang des saints et du sang des martyrs de Jésus • 

« et en la voyant, je fus saisi d’un grand étonne - 
« ment. 

« Alors l’ange me dit : Pourquoi vous étonnez-vous ? 

« je vous dirai le mystère de la femme , et de la bêle 
« sur laquelle elle est assise , qui a sept têtes et dix 
« cornes. La bête que vous avez vue, était, et n’est 
« plus; et elle doit monter de nhïmQ , pour corrompre 
« la terre,- et elle périra ensuite sans ressource; et les 
«f habitants de la terre, dont les noms ne sont pas écrits 
« dans le livre de vie dès le commencement du monde , 

« s’étonneront de voir cette bête qui était, et qui n’est 
« plus , et qui néanmoins sera encore. Or, en voici le sens 
« qui est plein de sagesse : Les sept têtes sont les sept 
« montagnes sur lesquelles la femme est assise; ce sont 
« aussi sept rois. Il y en a cinq de morts, et un qui est * 
« vivant,- et l’autre n’est pas encore venu ; et quand il 
« sera venu, il doit demeurer peu. La bête qui était 
K et qui n’est plus, est elle-même la huitième; et elle 
» vient des sept; et elle va périr. Les dix cornes que 
« vous avez vues sont dix rois, à qui le royaume n’a 
« pas encore été donné; mais ils recevront comme rois 
« la puissance de régner dans une même heure après la 
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« bêle. Ils ont. tous un môme dessein, et ils donneront 
« à la bôte leur force et leur puissance. Ils combattront 
« contre l’Agneau; et l’Agneau les vaincra, parce qu’il 
« est le Seigneur des seigneurs, et le Roi des rois: et 
(( ceux qui sont avec lui sont ceux qu’il a appelés, qu’il 
« a choisis, et qui lui sont fidèles. 

« L’ange me dit encore Les eaux que vous avez vues, 
« où cette prostituée est assise, sont les peuples, les 
« nations et les langues. Les dix cornes que vous avez 
K vues à la hôte, sont ceux qui haïront cette prostituée; 
« ils la réduiront dans la dernière désolation, la dépouil- 
« leront, dévoreront ses chairs, et la feront périr par le 
« feu. Car Dieu leur a mis dans le cœur d’exécuter ce 
« qui lui plaît, de conspirer à un même dessein, qui est 
« de donner leur royaume à la hôte , jusqu’à ce que les 
« paroles de Dieu soient accomplies. Et quant à la fem- 
« me que vous avez vue, c’est la grande ville qui règne 
« sur les rois de la terre. » 


L'n auge annonce la ruine de la grande Babylone; élonnement 
que sa chute cause à l’univers. 


(18e Cliap.) 


« Après cela, je vis un autre ange qui descendait du 
« ciel, ayant une grande puissance : et la terre fut tout 
, K éclairée de sa gloire. Et il cria de toute sa force en 
« disant : Elle est tombée , la grande Babylone , elle est 
« tombée; elle est devenue la demeure des démons, la 
« retraite de tout esprit immonde, et le repaire de tout 
« oiseau impur et haïssable, parce qu’elle a fait boire à 
« toutes les nations le vin empoisonné de sa prostitu- 
« tion ; et les rois de la terre se sont corrompus avec 
« elle ; les marchands de la terre se sout enrichis par 
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«f l’excès de son Inxe. Alors j’entendis du ciel une autre 
<f voix, qui dit : Sortez de Babylone, mon peuple, de 
« peur que vous n’ayez part à ses péchés, et que vous 
« ne soyez enveloppés dans ses plaies. Car ses péchés 
« sont montés jusqu’au ciel ; et Dieu s’est ressouvenu 
« de ses iniquités. ïraitez-là comme elle vous a trai- 
« tés ; rendez-lui au double toutes ses œuvres : dans le 
« même calice où elle vous a donné à boire, failes-la 
« boire deux fois autant. Multipliez ses tourments et ses 
« douleurs, à proportion de ce qu’elle s’est élevée dans 
« sou orgueil , et de ce qu’elle s’est plongée dans les dé- 
« lices; parce qu’elle dit en elle-même: Je suis sur Je 
« trOne comme reine; je ne suis point veuve, et je ne 
« serai point sujette au deuil. C’est pourquoi , en on 
« même jour, les plaies qui lui sont destinées, la mort, 
« le deuil et la famine, viendront fondre sur elle; et 
« elle sera brûlée par le feu , parce que te Seigneur 
« Dieu, qui la condamnera, est le Toul-Puissant. 

« Alors les rois de la terre qui se sont corrompus avec 
« elle, et qui ont vécu comme elle dans les délices, pleu- 
« reront sur elle, et frapperont leur poitrine en voyant 
« la fumée de son embrasement. Ils se tiendront loin 
U d’elle, dans la crainte de ses tourments; et ils di- 
« ront; Hélas! hélas! Babylone, grande ville, ville si 
« puissante, ta condamnation est venue en un moment. 
« Les marchands de la terre pleureront aussi , et gémi- 
« ront sur elle, parce que personne n’achettera plus 
« leurs marchandises; ces marchandises d’or et d'ar- 
« gent, de pierreries, de perles, de fin lin, de pour- 
« pre, de soie, d’écarlate, tous leurs bois odoriférants, 
« tous leurs meubles d’ivoire et de pierres précieuses, 
« d’airain, de fer et de marbre. On nacheUera plus de 
« cinnamome, de senteurs, de parfums, d’encens, de 
« vin, d’huile, de fleur de farine, de blé, de bêles de 
« charge, de brebis, de chevaux, de chariots, d’escla- 
« ves et d’hommes libres. El les fruits dont lu faisais 
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« les délices t’ont quittée : toute la délicatesse de tes 
K viandes, et la maguificence de tes meubles est perdue 
U pour toi ; et tu ne les retrouveras plus jamais. Les 
« marchands qui vendent ces choses, et qui se sont en- 
« richis avec elle, s’en tiendront éloignés, dans l’ap- 
« préhension de ses tourments , en pleurant et soupir 
(c rant : ils diront ; Hélas ! hélas ! cette grande ville qui 
« était vêtue de ûn lin, de pourpre et d’écarlate, et 
« couverte d’or, de pierreries et de perles ; comment 
« tant de richesses se sont-elles évanouies en un mo- 
« ment? Et tous les pilotes, tous ceux qui vont sur 
« mer; les matelots, et tons ceux qui sont employés 
« dans les vaisseaux, se sont tenus loin d’elle, et se 
« sont écriés, en voyant la place de cette ville brûlée : 
« Quelle ville, disaient-ils, a jamais égalé cette grande 
« ville ? Ils se sont couvert la tête de poussière, jetant 
(( des cris accompagnés de larmes et de sanglots, et 
« disant: Hélas! hélas! cette grande ville qui a enrichi 
« de son opulence tons ceux qui avaient des vaisseaux 
« en mer, comment se trouve-t-elle ruinée en un mo- 
« ment? Ciel, faites-en éclater votre joie; et vous aussi, 
(( saints apôtres et prophètes, parce que Dieu vous a 
« vengés d’elle , et l’a punie des maux qu’elle vous a 
« fait souffrir. 

« Alors un ange fort et puissant leva en haut une 
« pierre semblable à une grande meule de moulin, et 
c< la jeta dans la mer, en disant : C’est ainsi que Baby- 
K loue, cette grande ville, sera précipitée avec impé- 
K tuosité; en sorte qu’elle ne se trouvera plus. Et la 
« voix des joueurs de harpes et des musiciens, ni celle 
O de flûtes et de trompettes ne s’entendra plus chez toi ; 

« et nul artisan, de quelque métier que ce soit, ne s’y 
« trouvera plus ; et on n’y entendra plus le bruit de la 
« meule. La lumière des lampes ne luira plus chez toi, 
K et la voix de l’époux et de l’épouse ne s’y entendra 
« plus; car tes marchands étaient des princes de la 
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« lerre, cl loulos les nations ont été séduites par tes 
tt enchantements. Et on a trouvé dans cette ville le sang 
« des prophètes et des saints , et de tous ceux qui ont 
« été tués sur la terre; car ils l’ont été, ou par son exem- 
« pie, ou par scs ordres. >. 


Joie et cantique des saints sur la ruine de Babj lone. — La béte est 
préc ipitée dans un étang de souffre cl de feu. — Le dragon est 
lOiifcrmé dans l'ablnic pour mille ans. — Satan est délié pour 
un peu de temps. — RésurretTioii, jugement. 


(I9c et 20e Chap.) 


« Après cela, j’entendis comme la voix d’une nom- 
« breusc troupe qui était dans le ciel , et qui disait : 
« Alléluia : Salut, gloire et puissance au Seigneur noire 
Cl Dieu; parce que ses Jugements sont véritables et jus- 
« tes, qu’il a condamné la grande prostituée qui a cor- 
« rompu la terre par sa prostitution, et qu’il a vengé 
« le sang de ses serviteurs qu’elle a répandu de sa pro- 
« pre main. Ils dirent une seconde fois : Alléluia. Et 
« la fumée de son embrasement s’élève dans les siècles 
« des siècles. Alors les vingt-quatre vieillards et les 
« quatre animaux se prosternèrent , et adorèrent Dieu 
« qui était assis sur le trône, en disant : Amen, alle- 
« iuia. Et il sortit du trône une voix qui disait : Louez 
« notre Dieu, vous tous qui ôtes ses serviteurs, et qui 
a le craignez, petits et grands. J’entendis encore comnte 
« le bruit d’une grande troupe de gens, comme le bruit 
« lies grandes eaux , et comme le bruit d’un grand ton- 
« nerre, qui disaient : Alléluia : louez Dieu, parce que 
« le Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant, est entré 
« dans son règne. Réjouissons - nous , faisons éclater 
« notre joie, et rendons-lui gloire, parce que les noces 
C' T. 15 
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« de l’Agneau sont venues, et que l’Eglise, son épouse, 
K s’y est préparée. Et on lui a donné le pouvoir de se 
« revêtir d’un fin lin d’une blancheur éclatante ; et ce 
« fin lin sont les bonnes œuvres des saints. 

« L’ange me dit ensuite : Ecrivez : Heureuv ceux qui 
« out été appelés au souper des noces de l’Agneau. Et 
« il ajouta : Ces paroles de Dieu sont véritables. Aussi- 
« tôt je me prosternai à ses pieds, pour l’adorer; mais 
« il me dit : Gardez-vous bien de le faire; je suis ser- 
« viteur de Dieu comme vous, et comme vos frères qui 
« demeurent fermes dans la confession de Jésus. Adorez 
« Dieu ; car l’esprit de prophétie qui est en vous, est le 
« témoignage que vous êtes ministres de Jésus. Je vis 
« ensuite le ciel ouvert; et il parut un cheval blanc : et 
« celui qui était dessus s’appelait le Fidèle et le Véri- 
V table, qui juge, et qui combat justement. Ses yeux 
« étaient comme une flamme de feu ; il avait sur la tôle 
« plusieurs diadèmes; et il portait écrit un nom que 
« nul autre que lui ne connaît ; il était vêtu d'une 
« robe teinte de sang ; et le nom qu’on lui donne , 
« c’est le Verbe de Dieu. Les armées célestes le sui- 
*< valent sur des chevaux blancs , vêtues de fin lin 
« i)lanc et pur. Et il sortait de sa bouche une épée tran- 
u chante des deux côtés , pour en frapper les nations : 
« car il les gouvernera avec une verge de fer ; et c’est 
U lui qui foule la cuve du vin de la fureur et de la co- 
« 1ère du Dieu tout-puissant. Et il porte écrit sur sou 
« vêtement et sur sa cuisse : Le Roi des rois , et le Sei- 
« gneur des seigneurs. 

« Alors je vis un ange debout dans le soleil , qui cria 
« d’une voix forte, en disant à tous les oiseaux qui vo- 
« laient par le milieu de l’air: Venez, et assemblez-vous 
« pour être au grand souper de Dieu, pour manger la 
w chair des rois, la chair des oflîciers de guerre, la chair 
« des puissants, et la chair des chevaux et de ceux qui 
,« sont dessus, et la chair de tous les hommes libres et 
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K esclaves, petits et grands. Et je vis la bôte et les 
« rois de la terre, et leurs armées rassemblées pour 
« faire la guerre à celui qui était sur le cheval blanc, et 
« h sou armée. Mais la bôte fut prise, et avec elle le 
« faux prophète qui avait fait des prodiges eu sa pré- 
« sence, par lesquels il avait séduit ceux qui avaient 
« reçu le caractère de la bûte, et qui avaient adoré son 
« image. Ces deux, c’est-à-dire la bête et le faux pro- 
« phéte, furent jetés tout vivants dans l’étang brûlant 
« de feu et de soufre : le reste fut tué par l’épée, qui 
« sortait de la bouche de celui qui était sur le cheval 
« bUmc : et tous les oiseaux du ciel se rassasièrent de 
« leur chair. 

« Je vis encore descendre du ciel un ange qui avait 
« la clef de l’abîme, et une grande chaîne à la main. 11 
« prit le dragon, l’ancien serpent, qui est le diable et 
« Satan; et il l’enchaîna pour mille ans. Et l’aj anl jeté 
« dans l’abîme, il l’enferma, et scella l’abîme sur lui, 
« afln qu’il ne séduisît plus les nations, jusqu’à ce que 
■f ces mille ans soient accomplis; après quoi il doit être 
« délié pour un peu de temps. Je vis aussi des trônes, 
« et des personnes qui s’assirent dessus; et la puissance 
« déjuger leur fut donnée. Je vis encore les âmes de ceux 
« qui ont eu la tôte tranchée pour avoir rendu témoi- 
■< gnage à Jésus et pour la parole de Dieu , et qui n’ont 
« point adoré la bôte ni son image, ni reçu son carac- 
« tère sur le front ou aux mains; et ils ont vécu et 
« régné avec ./c'SMS-Christ pendant mille ans. Les auîrcs 
« morts ne sont rentrés dans la vie qu’après les mil! j 
« ans accomplis. C’est là la première résurrection. Heu- 
!( reux et saint est celui qui a part à la première résur- 
« rection ; la seconde mort n’aura point de pouvoir sur 
'( eux; mais ils seront prêtres de Dieu et de Jésus- 
« Christ, et ils régneront avec lui pendant mille ans. 
'< Après que les mille ans seront accomplis, Satan sera 
I délié ; il sortira de sa prison; il séduira les nalion.s 
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U qui sont aux quatre coins du monde; et il les assem- 
« blera, pour combattre contre le peuple de Dieu : leur 
(( nombre égalera celui du sable de la mer. Je les vis 
« se répandre sur la terre, et environner le camp des 
« saints, et la ville bien-aimée du Seigneur. Mais Dieu 
« fit descendre du ciel un feu qui les dévora ; et le diable 
(( qui les séduisait fut jeté dans l’étang de feu et de 
« soufre, où la bôte et le faux prophète seront tourmen- 
V tés jour et nuit dans les siècles des siècles. 

« Âlors je vis un grand trône blanc, et quelqu’un assis 
M dessus , devant la face duquel la terre et le ciel s’en- 
« fuirent; et il n’en resta pas môme la place. Je vis en- 
» suite les morts, grands et petits, qui comparurent 
« devant le trône : et des livres furent ouverts; et puis 
«, on en ouvrit encore un autre , qui est le livre de vie : 
« et les morts furent jugés sur ce qui était écrit dans 
« ces livres, selon leurs œuvres. Et la mer rendit les 
i( morts qui étaient ensevelis dans ses eaux : la mort et 
« l’enfer rendirent aussi les morts qu’ils avaient; et 
« chacun fut jugé selon ses œuvres. Et l’enfer et la 
« mort furent jetés dans l’étang de feu. C’est là la se- 
« coude mort. Et celui qui ne fut pas trouvé écrit dans 
« le livre de vie, fut jeté dans l’étang de feu. » 


Cioiu nouveaux et terre nouvelle, et description de la Jérusalem 

céleste. 


(2t* et 22e Chap.) 


« Après cela , je vis un ciel nouveau et une terre nou- 
« velle; car le premier ciel et la première terre avaient 
(( disparu; et la mer u’élait plus. Et moi Jean, je vis la 
« ville sainte, la nouvelle Jérusalem, qui, venant de 
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« Diea, descendait du ciel, étant parée comme une é- 
« pouse l’est pour son époux. Et j’entendis une {grande 
« voix qui venait du trône, et qui disait : Voici le ta- 
« bernacle de Dieu avec les hommes; et il demeurera 
« avec eux , et ils seront son peuple ; et Dieu demeurant 
« lui-môme au milieu d’eux, sera leur Dieu. Dieu es- 
« suiera toutes les larmes de leurs yeux; et la mort ne 
<t sera plus : il n’y aura plus aussi là ni pleurs, ni cris, 
« ni afflictions , parce que le premier état sera passé. 
« Alors celui qui était assis sur le trône, dit : Je vais 
« faire toutes choses nouvelles. Il me dit aussi : Ecrivez ; 
« ces paroles sont très-certaines et ^réa-vérilables. Il 
« me dit encore : Tout est accompli : je suis l’alpha et 
« l’oméga , le commencement et la fin de toutes choses : 
« je donnerai gratuitement à boire de la source d’ean 
« vive à celui qui a soif de la justice. Celui' qui sera vie- 
« torieux , possédera toutes ces choses : et je serai sou 
« Dieu, et il sera mon fils. Mais pour ce qui est des 
« timides et des incrédules , des exécrables et des homi- 
« cides, des fomicateurs et des empoisonneurs, et des 
«c idolâtres et de tons les menteurs, leur partage sera 
« d’être éternellement dans l’étang brûlant de feu et de 
« soufre, qui est la seconde mort. 

« Il vint ensuite un des sept anges qui tenaient les 
<c sept coupes pleines des sept dernières plaies; il me 
« parla, et me dit : Venez, et je vous montrerai l’é- 
« pouse qui a l’Agneau pour époux. Et il me transporta 
« en esprit sur une grande et haute montagne ; et il me 
«c montra la grande ville, la sainte Jérusalem, qui des- 
« cendait du ciel, venant do Dieu. Elle était toute bril- 
« tante de ta clarté de Dieu; et la lumière qui l’éclairait 
« était semblable à une pierre précieuse, à une pierre 
a de jaspe transparente comme du cristal. Elle avait 
« une grande et hante muraille, où il y avait douze 
« portes et douze anges; un à chaque porte. Et sur ces 
« portes \\ y avait des noms écrits, qui étaient les noms 
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« des douze tribus des enfants d’Israël. Il y avait trois 
« portes à l’orient, trois portes au septentrion, trois 
« portes au midi , et trois portes ti l’occident. Et la mu- 
« raille avait douze fondements, sur lesquels étaient 
« écrits les noms des douze .ipôtres de l’Agneau. 

« Celui qui me parlait avait une canne ou toise d’or, 
<f pour mesurer la ville, les portes, et la muraille. Or, 
« la ville est bâtie en carré, aussi longue que large : il 
« mesura donc la ville avec sa toise , et il la trouva de 
« douze raille stades : la longueur, la hauteur et la lar- 
« geur en étaient égales. Il en mesura aussi la muraille, 
« qui était de cent quarante-quatre coudées, de 
« mesure d’homme, qui était celle de l’ange. Cette mu- 
« raille était bâtie de jaspe; et la ville était d’un or pur, 
« semblable à du verre très-clair. El les fondements de 
« la muraille de la ville étaient ornés de toutes sortes 
« de pierres précieuses : le premier fondement était do 
« Jaspe; le second, de saphir; le troisième, de calcé- 
(I doinc; le quatrième, d’émeraude; le cinquième, de 
« sardonyx; le sixième, de sardoine; le septième, de 
« chrysolilc; le. huitième, de béryl; le neuvième, de 
« topaze; le dixième, de chrysoprase; le onzième, 
« d’hyacinthe; le douzième, d’améthyste. Or, les douze 
« portes étaient douze perles ; et chaque porte était faite 
« de l’une de ces perles : et la place de la ville était 
« d’un or pur, comme du verre transparent. 

« Je ne vis point de temple dans la ville, parce que 
« le Seigneur Dieu tout-puissant et l’Agneau en sont le 
« temple. Et cette ville n’a point besoin d’ôlrc éclairée 
« par le soleil , ou par la lune , parce que c’est la lu- 
« raière de Dieu qui l’éclaire, et que l’Agneau en est la 
« lampe. Les nations marcheront à la faveur de sa lu- 
« mière; et les rois de la terre y porteront leur gloire 
« et leur honneur. Ses'portesne se fermeront point o 
« la fin de chaque jour, parce qu’il n’y aura point là de 
« nuit. On y apportera la gloire et l’honneur des na- 
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« lions. Il n'y entrera rien de souillé, ni aucun de ceux 
« qui commcltent l’abomination ou le mensonge; mais 
« ceux-là seulement qui sont écrits dans le livre de, vie. 
« de l’Agneau. 

« L’ange me montra encore un fleuve d’eau vive, 
« clair comme du cristal , qui coulait du trône de Dieu 
« et de l’Agneau. Au milieu de la place de la ville, des 
« deux côtés de ce fleuve, était l’arbre de vie, qui porte 
« douze fruits, et qui donne son fruit chaque mois : et 
« les feuilles de cet arbre sont pour guérir les nations. 
« Il n’y aura plus là de malédiction; mais le trône de 
« Dieu et de l’Agneau y sera : et ses serviteurs le ser- 
« viront trouble. Ils verront sa face, et ils porle- 
« ront son nom écrit sur le front. Il n’y aura plus là de 
« nuit; et ils n’auront point besoin de lampe, ni de la 
« lumière du soleil, parce que le Seigneur Dieu les 
« éclairera ; et ils régneront dans les siècles des siècles, 
a Alors il me dit : Ces paroles sont très-certaines et 
« très-véritables; et le Seigneur, le Dieu des esprits des 
« prophètes, a envoyé son ange pour découvrir à ses 
« serviteurs ce qui doit arriver en peu de temps. .le 
« vais venir bientôt. Heureux celui qui garde les paroles 
« de la prophétie de ce livre. » 


Fin (le toutes ces visions , et recommandations de l ange au pro 
idiéle, et du jirophéleà scs lecteurs. 


(22e Chap.) 


« C’est moi Jean qui ai entendu et qui ai vu toutes 
« ces choses. Et après les avoir entendues et les avoir 
« vues, je me jetai aux pieds de l’ange qui me le$ mon- 
« trait, pour l’adorer. Mais il me dit : Gardez-vous de 
« le faire, car quoique je vous parle comme représenianl 
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« JésiU’-Chritt en personne, je suis serviteur de Dieu 
« comme vous, et comme vos frères les prophètes, et 
« comme ceux qui garderont les paroles de la prophétie 
« de ce livre : adorez Dieu. Après cela, il me dit : Ne 
« scellez point les paroles de la prophétie de ce livre ; 
« car le temps où elles doivent s’accomplir est proche. 
« Que celui qui commet l’injustice, la commette encore; 
« que celui qui est souillé, se souille encore; que celui 
« qui est juste, se justifie encore; et que celui qui est 
« saint, se sanctifie encore; et qu’ ainsi ils se hâtent tous 
« de remplir la mesure de leurs bonnes ou mauvaises ac- 
« lions. Car je vais venir bientôt; et j’ai ma récompense 
<c avec moi, pour rendre à chacun selon scs œuvres. Je 
« suis l’alpha et l’oméga , le premier et le dernier, le 
i< commencement et la fin de toutes choses. Heureux ceux 
« qui lavent leurs vêtements dans le sang de l’Agneau, 
« afin qu’ils aient droit à l’arbre de vie, et qu’ils cn- 
it trent dans la ville sainte par les portes. Qu’on laisse 
U dehors les chiens, les empoisonneurs, les impudiques, 
« les homicides, et les idolâtres, et quiconque aune et 
tf fait le mensonge. Moi Jésus, j’ai envoyé mon ange 
« pour rendre témoignage de ces choses, a(în que vous 
« les publiassiez dans les Eglises. Je suis le rejeton et 
« le Fils de David, l’étoile brillante, et l’étoile du ma- 
« tin. L’Esprit-iSami, et \' Eglise, so» épouse, me disent 
« sans cesse: Venez. Que celui qui eulend leur invitation 
«f dise avec eux : Venez. Et que celui qui a soif vienne. 
« Et que celui qui veut, reçoive gratuitement l’eau de 
« la vie éternelle. 

« Je déclare à tous ceux qui entendront les paroles 
« de la prophétie contenue dans ce livre que, si quel- 
« qu’un y ajoute quelque chose. Dieu le frappera des 
« plaies qui sont écrites dans ce livre ; et que si quel- 
« qu’un retranche quelque chose du livre qui contient 
« cette prophétie. Dieu l’effacera du livre de vie, l’ex- 
« clora de la ville sainte, et ne lui donnera part à rien 
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a de ce qui esl écrit dans ce livre. Celai qui rend lé- 
« moignage de ces choses dit : Certainement je viens 
« bientôt. Amen. Venez, Seigneur Jésus. Que la grâce 
« de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous. 
« Âmcu. » 



15 * 


Dgilized by Googl 


Digitbed by Google 


DE L’ÉTABLISSEMENT 

\ 

DU 

«IZmiSTÎ , 

TIRÉE DES SEULS AETEI RS JUIFS ET PAÏFAS, 

OU l'on TBODTE une preuve solide de la vérité DF. 

CETTE RELIGION, 

PAR BVliliET. 

yer$ le milieu du siècle dernier, un savant modeste 
publia le petit traité que nous présentons aux lecteurs de 
cette édition; il fut généralement goûté en France et à 
l’étranger, où il obtint bientôt les honneurs de la traduc- 
tion. L’auteur ne s’était pas douté que cet ouvrage, si sim- 
ple dans sa forme, serait, plus d’un demi-siècle à l’avance, 
la réfutation péremptoire et complète des hypothèses effron- 
tées et des publications prétentieuses du docteur Straus , de 
Pierre Leroux, du juif Salvador, et de tous les rationa- 
listes à vetiir, qui entreprendraient de montrer que l’étor- 
blissement de la religion chrétienne a été une œuvre pure- 
ment humaine, et le produit tout naturel d’une civilisation 
en progrès. Panthéistes plus on moins mitigés, ces écri- 
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vains, pour qui la Providence n’esl qu’un nom, se garderont 
bien d’avouer que l’adoption de t Evangile par l’univers 
entier suppose l’intervention d’une cause supérieure aux 
lois qui régissent le monde intellectuel et moral. Ils ont 
même senti la nécessité de soutenir, au contraire, que tout 
était préparé par le progrès des lumières pour la grande 
transformation que le christianisme devait opérer dans la 
société; et tous les efforts du pliilosophisme de nos jours 
tendent à établir ce paradoxe. Quand les rationalistes par- 
viendraient à démontrer cette thèse, en seraientrils plus 
avancés? Nous aurions une preuve de moins en faveur de 
la divinité du christianisme, et il nous en resterait assez 
d’autres : il n’en serait pas moins vrai, par exemple, que 
Jésus-Christ est ressuscité, le troisième jour après sa mort, 
pour confirmer sa doctrine. Mais s’ils voulaient rentrer un 
peu en eux-mêmes, et réfléchir sur les dispositions de leur 
esprit et de leur cœur, ils verraient clairement un des obs- 
tacles qui s’opposait invinciblement à l’institution chré- 
tienne, si elle n’eut pas été soutenue par une force surhu- 
maine: cet obstacle, c’est le principe même de leur incré- 
dulité, c’est la cause qui fait d’eux-mêmes des rationalistes, 
nous voulons dire l’orgncil de la raison et l’indépendance 
de la volonté. La condition de rigueur pour embrasser le 
christianisme était la sonmission de l’esprit et du cœnr; 
de l’esprit, à un enseignement qui l’ humilie et qui le révolte, 
parce qu’il suppose son insuffisance et qu’il lui propose des 
dogmes qu’il ne peut pas s’expliquer; du cœur, à une mo- 
rale qui le contriste, et à des régies qui compriment tous 
ses penchants. Si ces deux causes, l’orgueil de la raison et 
l’indépendance de la volonté, suscitent un si grand nombre 
d’ennemis au christianisme , malgré le développement hu- 
manitaire qui s’est opéré depuis dix-huit siècles, quelle 
n’ était pas leur puissance d’opposition , à l’époque et dans 
les circonstances où le christianisme a conquis un empire 
universel? 

Mais au lieu de s’attacher, dans l’examen de cette ques- 
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tion, à des vues théoriques, il faut vérifier si, en réaliüJ, 
l’inslifution chrétienne a vaincu une opposition de sa na- 
ture invincible. G est ce qu’a fait notre judicieux auteur: 
il commence par établir des faits publics et notaires, sur 
le seul témoignage d'écrivains juifs et païens , que l’incré- 
dule ne peut pas récuser, sous aucun prétexte, faits d’où 
il ressort que la conversion du monde à la prédication de 
l’Evangile avait contre elle tout ce qu’il y a de plus puis- 
sant, de plus énergique, de plus efficace parmi les hom- 
mes; puis raisonnant sur ces faits, qu’il a exposés nûmenl 
et sans commentaire, il prouve que la conversion du monde 
serait un effet sans proportion avec sa cause, contraire à 
toutes les lois de l'ordre intellectuel et moral, sans l’inter- 
vention surnaturelle de Dieu. • — Bullet a démontré sa thèse 
en racontant les faits tels que l’histoire les a transmis, et en 
appliquant à ces faits des considérations qui dénotent un 
esprit pénétrant et éminemment judicieux , mais quipoter- 
tant sont à la portée de toutes les intelligences et qui ne 
dépassent pas les notions de sens commun. Que devrait 
donc faire le rationaliste , pour établir la thèse contraire? 
Il devrait discuter mûrement et méthodiquement tous les 
faits, et la valeur des monuments historiques sur lesquels 
ces faits reposent; et après une discussion grave et vérita- 
blement critique sur ces faits et sur ces monuments, exa- 
miner quelles conséquences il convient d’en tirer, d’après 
les règles inflexibles de la logique, en tenant compte, bien 
entendu, de la connaissance que l’expérience et la réflexion 
nous donnent du cœur humain et des lois qui régissent le 
monde moral. Or que voit-on dans les écrits ambitieux de 
nos modernes dissertateurs : démentis donnés à l’histoire, 
parce qu’elle contrarie des idées préconçues et des plans 
philosophiques avec lesquels elle ne cadre pas; mépris des 
monuments les plus respectables , mais qui ont le tort de 
constater tout le contraire de ce que l’écrivain voudrait 
faire passer pour vrai; à la place des réalités, de vaines 
conceptions, d’impernitentes hypothèses; aki lieu de notions 
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positives et d’inductions rationelles et logiques, des inler- 
prélalions arbitraires , des conclusions fausses, de dange- 
reux préjugés. L’auteur qu’on va lire n’a point eu la ridi- 
cule prétention d’ ajuster le passé à ses idées et de réformer 
l’Itistoire: on le trouvera modeste autant que judicieux et 
solidement érudit. 




OoDS l’empire de Tibère, un homme nommé Jésus, 
Juif de nation , né d’une pauvre femme, un homme qui 
passait pour le fils d’un charpentier, artisan lui-môme, 
d’une figure peu avantageuse et de petite stature , as- 
sembla dans la Judée une troupe de pécheurs, gens sans ‘ 
lettres, grossiers, ignorants, et, selon les Païens, dé- 
criés par leurs désordres. Il se donna pour le Messie 
promis aux Juifs, le Christ, l’envoyé du ciel, le Fils de 
Dieu; il enseigna une doctrine si relevée, que la raison 
ne peut la comprendre; et une morale si pure, que ses 
ennemis ont été forcés d’en admirer la perfection, ou 
se sont vus réduits à la censurer comme impraticable. 
Il chargea ses disciples d’aller par tout l’univers faire 
recevoir ses dogmes et adopter sa morale, établir sa 
religion sur les ruines du judaïsme et de l’idolâtrie. Les 
Juifs le regardèrent comme un imposteur, et attribuè- 
rent les prodiges qu’il faisait au pouvoir du démon. 
Pilate, à leur sollicitation, le fit expirer ignominieuse- 
ment sur une croix. Son corps, quelques jours après sa 
mort, ne se trouva point dans le tombeau oh il avait 
été placé. Ses disciples assurèrent qu’il était ressuscité. 
Les Juifs, au contraire, publièrent qu’on avait enlevé 
son corps pendant la nuit, pour faire croire qu’il avait 
rrecouvréla vie; ils dirent ensuite qu’il avait été ressus- 
cité par la force de la nécromancie; enfin , ils écrivirent 
que le corps de Jésus avait été pris et caché par Judas, 
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qui le fit voir au peuple lorsque les Apôtres prêchèrent 
la résurrecliou. 

Après la mort de Jésus, une partie des Juifs fit pro- 
fession de sa doctrine; mais ceux qui s’étaient déclarés 
ses disciples furent si violemment persécutés, que les 
Païens crurent le Christianisme anéanti. Tout au con- 
traire, cette religion prit de nouvelles forces, et de la 
Judée elle se répandit dans tout l’univers, avec une 
rapidité surprenante. Un nombre infini de personnes 
l’embrassa : ceux qui la prêchaient opérèrent des pro- 
diges qui furent attribués par les Païens à la magie , de 
même que ceux de Jésus , leur maître ; ils firent des 
prédictions qui furent suivies de l’événement. 

Les Juifs établis à Rome eurent entre eux de si gran- 
des disputes an sujet du Christ qui leur était annoncé , 
que l’empereur Claude les chassa de cette capitale du 
monde. 

La dixième année de l’empire de Néron , un incendie 
consuma les deux tiers de la ville de Rome. On crut 
que l’empereur était l’auteur de cet embrasement. Né- 
ron, pour rejeter ce crime sur quelqu’ antre, fit mourir 
cruellement les Chrétiens comme incendiaires. « C’é- 
taient, dit Tacite, des gens haïs pour leur infamie, que 
le peuple appelait Chrétiens, à causé du Christ, leur 
auteur, qui fut puni du dernier supplice sous le règne 
de Tibère, par Ponce-Pilate, gouverneur de la Judée, 
mais celte pernicieuse secte, après avoir été réprimée 
pour quelque temps, pullulait de nouveau, non-seule- 
ment dans le lieu de sa naissance, mais dans Rome 
môme, qui est comme l’égout de toutes les ordures et 
de toutes les infamies. On se saisit donc d’abord de tons 
ceux qui s’avouèrent de cette religion, et par leur con- 
fession on en découvrit une infinité d’autres qui ne fu- 
rent pas tant convaincus du crime d’incendie, que de la 
haine du genre humain. On insulta môme à leur mort 
en les couvrant de peaux de hôtes sauvages et les fai- 
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sant dévorer par les chiens , ou les attachant en croix , 
pour servir la nuit de feu et de lumière. Néron donnait 
ses jardins pour ce spectacle, auquel il avait ajouté les 
plaisirs du cirque , et on le voyait dans ces jeux se mêler 
parmi le peuple en habit de cocher, ou assis sur un char. 
Mais quoique ces cruautés fussent exercées sur des cou- 
pables qui avaient mérité les derniers supplices , on ne 
laissait pas d’en avoir pitié, parce que Néron les faisait 
mourir, non pour l’utilité publique, mais pour assouvir 
sa cruauté. » 

Suétone décrit la persécution de Néron en ce peu de 
paroles : « Il punit de divers supplices les Chrétiens, 
espèces d’hommes d’une superstition nouvelle , et adon- 
nés à la magie, w 

Sénèque le philosophe, Juvénal et l’ancien commen- 
tateur de ce poète, nous apprennent que Néron punissait 
les magiciens, maleficos, en les faisant couvrir de cire 
et d’autres matières combustibles, et qu’après leur avoir 
rais un pieu pointu sous le menton pour les faire tenir 
droits, on les faisait brûler tout vifs pour éclairer les 
spectateurs. La conformité du supplice, le nom de ma- 
giciens que Suétone donne aux Chrétiens, ne permettent 
pas de douter que ce ne soit d’eux que parlent Sénèque, 
Juvénal et son commentateur. 

Il ne s’était écoulé que trente ans depuis que Jésus 
était mort, et déjà il avait à Rome, si éloignée de la 
Judée, une infinité de disciples, et quels disciples? Des 
hommes qui se font égorger pour soutenir sa doctrine. 
La philosophie, avec tout son faste, montre-t-elle rien 
de semblable? Qu’elle nous compte ses martyrs? 

En ce temps-là vivait Apollonius de Tyane, philo- 
sophe pythagoricien , qui parcourut presque toutes les 
provinces de l’Empire, affermissant les peuples dans le 
culte des dieux.' L’idolâtrie avait donc ses Apôtres. Se- 
lon Philostrate, il opéra plusieurs prodiges; il prédit 
l’avenir, et il eut connaissance de ce qui se passait dans 
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les lieux les plus éloignés. Après sa mort, qui arriva 
sous l’empire de Néron, on lui dressa des statues, et 
on lui rendit les honneurs divins. Comme on ne voyait 
nulle part son tombeau, quelques-uns disaient qu’il avait 
été enlevé au ciel. C’est ainsi que l’imposture donnait un 
rival à Jésus-Christ. 

Vespasicn, allant à Rome prendre possession de l’Em- 
pire, s’arrêta quelques jours à Alexandrie. Tacite et 
Suétone racontent qu’il y guérit un aveugle et un es- 
tropié, par la puissance du dieu Sérapis. Voilà comment, 
pour appuyer l’idolâtrie , les Païens opposaient des pro- 
diges à ceux que les disciples de Jésus-Christ opéraient 
pour l’abattre. 

La première année du règne de ce prince, Tite, son 
fils, termina la guerre de Judée. L’histoire ne nous pré- 
sente nulle part un si affreux spectacle. Treize cent mille 
Juifs y périrent par le fer ou par la famine; cent raille 
furent vendus comme esclaves; Jérusalem fut détruite, 
son temple brûlé; la vengeance divine s’annonça par 
tant de prodiges, et se fit voir si clairement dans cette 
épouvantable désolation, que les Païens mômes la re- 
connurent. Essayons de découvrir quel est le crime que 
Dieu punit avec tant d’éclat. 

On lit dans le Talmud que, lorsque le Messie pa- 
raîtra, il ne sera reconnu que par un petit nombre de 
Juifs, et que le corps de la nation le rejettera, que le 
Messie sera une pierre de scandale pour les deux mai- 
sons d’Israël , et uu sujet de ruine à ceux qui habitent 
Jérusalem; que les Juifs seront alors accablés de maux. 

Jésus de Nazareth est venu dans le temps que les 
Juifs reconnaissent être celui où le Messie devait pa- 
raître. Il est le seul qui se soit donné alors pour le Mes- 
sie; il a prouvé celte qualité par des prodiges dont les 
Juifs ne contestent pas la réalité. Il a eu peu de dis- 
ciples, et le corps de la nation le regardant comme un 
imposteur, l’a fait mourir. Quelques années après sa 
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mort , le peuple juif a éprouvé les plus grands malheurs ; 
la plus considérable partie a été massacrée par les Ro- 
mains, l’autre emmenée esclave et dispersée par tout 
l’univers; esclavage et dispersion qui durent depuis dix- 
sept siècles. Ou ne peut donc douter que les étranges 
calamités qu’a soulîertes et que souffre encore cette na- 
tion infortunée, ne soit le châtiment de la mort de Jé- 
sus de Nazareth, et que Jésus ne soit véritablement le 
Messie. 

Le petit nombre de Juifs échappés au glaive des Ro- 
mains, aurait dû s’instruire par tant de disgrâces, et 
reconnaître pour Messie celui dont la mort avait attiré 
sur leur nation toutes les vengeances du ciel ; mais au 
contraire ces malheureux s’endurcirent de plus en plus 
et s’obstinèrent dans leur haine contre Jésus et ses dis- 
ciples. On le voit par la prière qu’un d’entre eux, nom- 
mé Samuel le Petit, composa sur 1a lin de ce premier 
siècle, et qu'on a toujours récitée solennellement dans 
les synagogues. On y demande â Dieu qu’il n’y ait point 
d’espérance pour les apostats, et que tous les hérétiques 
périssent do mort subite, que le règne d’orgueil soit 
brisé et anéanti de nos iours : béni soyez-vous , ô Dieu , 
Seigneur, qui détruisez les impies et qui humiliez les 
orgueilleux ! Par les hérétiques et les apostats dont il est 
ici parlé, on désigne ceux qui passaient du judaïsme dans 
l’Eglise chrétienne; comme par les impies et le règne 
d’orgueil, on indique les Romains et leur domination. 
L’aversion des Juifs pour le christianisme allait jusqu’à 
ce point qu’ils ne voulaient pas permettre à leurs ma- 
lades de se laisser guérir par ceux qui faisaient des mi- 
racles au nom de Jésus. Ils portaient même la passion 
jusqu’à dire aux fidèles qu’il eût mieux valu qu’ils 
eussent resté dans le paganisme que d’embrasser l’Evan- 
gile. 

Les Chrétiens qui ont à se défendre de la séduction 
des faux miracles, et à résister à la haine des Juifs, sont 
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encore eu proie h la fureur des Païens-. Domitien les 
persécute. 

Brulius, historien païen, cité par Eusèbe dans sa 
chronique, dit que plusieurs Chrétiens oui souffert le 
martyre sous cet empereur, parmi lesquels fut Flavie 
Domitille, nièce du consul Flavius Clémens, qui fut re- 
léguée dans l’ile Ppntice pour avoir confessé publique- 
ment qu’elle était chrétienne. On Ut dans la lettre de 
Pline .h Trajan , qu’il y avait des fidèles qui avaient re- 
noncé leur religion depuis plus de vingt années, ce qui 
marque la persécution do Domitien. Dion écrit que l’an 
XV de l’empire de Domitien, ce prince fit mourir plu- 
sieurs personnes accusées d’athéisme, du nombre des- 
quelles fut le consul Flavius Clémens, son cousin, qui 
avait épousé Flavie Domitille, sa parente : « Crime, 
ajoute cet historien, qui en fit condamner alors beaucoup 
d’autres, lesquels avaient embrassé les mœurs des Juifs, 
dont une partie fut mise à mort, une autre dépouillée 
de ses biens, et Domitille fut reléguée ù l’île Pandataire. » 
Les Païens confondaient alors le christianisme avec le 
judaïsme; ils le regardaient comme une secte de cette 
religion; ils ne reprochaient pas aux Juifs l’athéisme. 
Les uns reconnaissaient qu'ils adoraient le Dieu du ciel; 
d’autres disaient que l’objet de leur culte était une fi- 
gure d’ûne. Mais l’athéisme était une des plus ordinaires 
accusations que l’on formait contre les Chrétiens, com- 
me on le verra dans la suite. Suétone écrit-que le consul 
Clémens était toul-5-fail méprisable à cause de sa pa- 
resse. C’était un des reproches que les Païens faisaient 
aux fidèles. Il est donc fort vraisemble que le consul 
Clémens, son épouse Domitille, et ceux qui furent con- 
damnés avec eux par Domitien, faisaient profession du 
christianisme. Dion met encore le consul .4cilius Gla- 
brio parmi ceux qui furent accusés d’athéisme, et que 
Domitien fit mourir. Pomponia Græcina paraît avoir 
aussi été chrétienne. Celle illustre dame romaine, au 
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rapport de Tacite, fut, du temps de Néron, accusée de 
superstitions étrangères, et c’est par ce nom que les 
Païens avaient coutume de désigner notre sainte reli- 
gion. 

Le christianisme presqu’à sa naissance a déjà pénétré 
dans la maison des Césars, et des consulaires sont dis- 
ciples de Jésus-Christ. 

Pline, exerçant la ch.irge de proconsul dans la By- 
thinie et le Pont, trouva dans ces provinces un grand 
nombre de Chrétiens. Il crut devoir consulter l’empe- 
reur Trajan sur la conduite qu’il avait tenue et sur celle 
qu’il devait tenir à leur égard ; il lui écrivit h ce sujet la 
lettre suivante : 


A l’empereer trajan. 

« Je me fais une religion, Seigneur, de vous exposer 
tons mes scrupules , car qui peut mieux ou me détermi- 
ner, ou m’instruire? Je n’ai jamais assisté à l’instruction 
et au jugement du procès d’aucun Chrétien; ainsi je ne 
sais sur quoi tombe l’information que l’ont fait contre 
eux, ni jusqu’oïl l’on doit porter leur punition. J’hésite 
beaucoup sur la différence des âges; faut-il les assujélir 
tous à la peine, sans distinguer les plus jeunes des plus 
âgés? Doit-on pardonner à celui qui se repent? Ou est- 
il inutile de renoncer au christianisme , quand une fois 
on l’a embrassé? Est-ce le nom seul que l’on punit en 
eux , ou sont-ce les crimes attachés à ce nom ? Cepen- 
dant voici la règle que j’ai suivie dans les accusations 
intentées devant moi contre les Chrétiens. Je les ai in- 
terrogés s’ils étaient Chrétiens. Ceux qui l’ont avoué, 
je les ai interrogés une seconde et une troisième fois, 
et les ai menacés du supplice ; quand ils ont persisté, 
je les ai envoyés; car, de quelque nature que fût ce 
qu’ils confessaient, j’ai cru que l’on ne pouvait manquer 
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à punir en eux leur désobéissance et leur invincible opi- 
niâtreté. Il y en a eu d’autres, entêtés de la môme folie, 
que j’ai réservés pour envoyer â Rome, parce qu’ils sont 
citoyens Romains. Dans la suite, ce crime venant à se 
répandre, comme il arrive ordinairement, il s’en est 
présenté de plnsieurs espèces. On m’a mis entre les 
mains un mémoire sans nom d’auteur, oü l'on accuse 
d’être Chrétiens différentes personnes qui nient de l’être, 
et de l’avoir jamais été. Ils ont en ma présence, et dans 
les termes que je leur prescrivais, invoqué les dieux et 
offert de l’encens et du vin à votre image, que j’avais 
fait apporter exprès avec les statues de nos divinités ; 
ils se sont encore emportés en imprécations contre le 
Christ; c’est à quoi, dit-on, l’on ne peut jamais forcer 
ceux qui sont véritablement Chrétiens. J’ai donc cru 
qu’il les fallait absoudre. D’autres, déférés. par un dé- 
nonciateur, ont d’abord reconnu qu’ils étaient Chrétiens, 
et aussitôt après ils l’ont nié, déclarant que véritable- 
ment ils l’avaient été , mais qu’ils ont cessé de l’être , 
les uns il y avait plus de trois ans, les autres depuis un 
plus grand nombre d’années, quelques-uns depuis plus 
de vingt. Tous ces gens-là ont adoré votre image et les 
statues des dieux; tous ont chargé le Christ de malédic- 
tions. Ils assuraient que toute leur erreur ou leur faute 
avait été renfermée dans ces points : qu’à un jour mar- 
qué, ils s’assemblaient avant le lever du soleil , et chan- 
taient tour à tour des vers à la louange du Christ, comme 
s’il eût été Dieu; qu'ils s’engageaient par serment, non 
5 quelque crime, mais à ne point commettre de vol ni 
d’adultère, à ne point manquer à leur promesse, à ne 
point nier un dépôt, qu’après cela, ils avaient coutume 
de se séparer, et ensuite de se rassembler pour manger 
eu commun des mets innocents; qu’ils avaient cessé de 
le faire depuis mon édit, par lequel (selon vos ordres) 
j’avais défendu toute sorte d’assemblées. Cela m’a fait 
juger nécessaire d’arracher la vérité par la force des 
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tüurineuls, à des filles esclaves, qu’ils disaieul 6lre 
dans le rainistcre de leur culte ; mais je n’y ai découvert 
aucune superstition portée à l’excès, et par cette raison 
j’.ii tout suspendu pour vous demander vos ordres. L’af- 
faire m’a paru digue de vos réflexions, par la multitude 
de ceux qui sont enveloppés dans ce péril, car un très- 
grand nombre de personnes de tout ûge, de tout ordre, 
de tout sexe, sont et seraient tous les jours impliqués 
dans celte accusation. Ce mal contagieux n’a pas seule- 
ment infecté les villes, il a gagné les villages et les cam- 
pagnes. Je crois pourtant que l’on y peut remédier, et 
qu’il peut être arrêté. Ce qu’il y a de certain, c’est que 
les temples qui étaient presque déserts, sont fréquentés, 
et que les sacrifices long-temps négligés recommencent; 
on vend partout des victimes qui trouvaient auparavant 
peu d’acheteurs. De là on peut juger quelle quantité de 
gens penvent être ramenés de leur égarement si on fait 
grâce au repentir. » 

L’empereur lui fit cette réponse : 

-TBAJAN A PLI.XE. 

X Vous ivez, mon cher Pline, suivi la voie que vous 
deviez dans l’instructioa du procès des Chrétiens qui 
vous ont été déférés; car il n’est pas possible d’établir 
une forme certaine et générale dans celle sorte d’alfairc. 
11 ne faut pas en faire perquisition. S’ils sont accusés et 
couvaincus, il faut les punir. Si pourtant l’accusé nie 
qu’il soit Chrétien, et qu’il le prouve par sa conduite, 
je veux dire, en invoquant les dieux, il faut pardonner 
à son repentir, de quelque soupçon qu’il ait été aupa- 
r.ivant chargé. Au reste, dans uul genre de crime, l’on 
ic‘ doit recevoir des dénonciations qui ne soient sous- 
crite» de personne; car cela est d’un pernicieux exemple, 
et très-éloigné de nos maximes. » 
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Voilà ce qu’un prince, à qui on avait donné le surnom 
de très-bon, décerne contre des hommes qui non-seule- 
ment ne troublaient point la société , mais qui la soute- 
naient par leurs armes, la maintenaient par leur sou- 
mission, l’adoucissaient par leurs mœurs? 

Us étaient alors en grand nombre dans tout l’Empire, 
car nous pouvons juger des autres provinces par la Bi- 
tbynie, le Pont, et par Rome môme; d’ailleurs, l’as- 
cendant du christianisme sur l’idolâtrie était tel , que les 
prêtres du paganisme assurèrent à Adrien, successeur 
de Trajan, que si l’on en permettait l’exercice, tout le 
monde embrasserait cette religion , et que les temples 
des dieux seraient abandonnés. 

Cependant il y avait long-temps que la persécution 
durait, puisque quelques fidèles avaient renoncé au 
christianisme depuis trois, d’autres depuis plus de vingt 
années; apostasie qui, chez des gens attachés à leur re- 
ligion avec une opiniâtreté invincible, ne pouvait être 
attribuée qu’à la crainte des tourments. Cette persécu- 
tion était ordonnée par les lois des empereurs, car elle 
se faisait juridiquement par les magistrats. 

On pardonnait à ceux des Chrétiens qui renonçaient 
à leur religion; circonstance bien remarquable. Les cri- 
minels ne peuvent se soustraire aux châtiments. 11 u’en 
était pas ainsi des Chrétiens. D’un mot ils auraient fait 
cesser leurs supplices. Quelle fermeté d’âme! Quelle 
continuité de courage ne faut il pas pour souffrir cons- 
tamment des tourments cruels dont on est le maître 
d'arrêter le cours ! 

L’Eglise fut alors exposée à une épreuve bien plus à 
craindre que la persécution des empereurs. Il s’éleva 
line multitude étonnante d’hérétiques, qui s’efforcèrent, 
par leur séduction, de ravir aux Chrétiens la foi qu’ils 
avaient si courageusement conservée au milieu des tor- 
tures; épreuve terrible dont Dieu n’a pas voulu jiis<|u’à 
présent délivrer son Eglise. 
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Vers le môme temps , les Juifs , pour ne pas céder auv 
Chrétiens la gloire des miracles, et pour persuader que, 
malgré leurs malheurs, ils étaient toujours le peuple de 
Dieu, supposèrent des prodiges; car on lit dans leurs 
livres que le rabbin Josué, qui vivait sous Trajan, avait 
l’art de voler en l’air par la vertu du nom ineffable ; et 
que Cbanina, qui vivait sous Antonin, ressuscita un 
mort. 

Adrien fut élevé à l’Empire après la mort de Trajan; 
il adressa à Minucius Fundanus, proconsul d’Asie, un 
rescrit favorable aux Chrétiens. En voici la teneur : 

« J’ai reçu la lettre que le très illustre Sérénius Gra- 
nianus, votre prédécesseur, m’avait écrite. Cette affaire 
ne me semble nullement à négliger, quand ce ne serait 
que pour empêcher les troubles qui en peuvent naître , 
et ôter aux calomniateurs l’occasion qu’ils en peuvent 
prendre pour exercer leur malice : si donc les peuples 
de votre gouvernement ont quelque chose li dire des 
Chrétiens, et qu’ils le puissent prouver clairement, et 
le soutenir à la face de la justice, qu’ils se servent de 
celte voie, et qu’ils ne se contentent pas de les pour- 
suivre par des demandes et des cris tumultueux. C’est 
a vous à connaître de ces accusations, et non point à 
une assemblée du peuple. Si donc quelqu'un se rend ac- 
cusateur des Chrétiens, et qu’il fasse voir qu’ils agissent 
en quelque chose contre les lois, punissez-les selon la 
qualité de la faute; mais aussi si quelqu'un ose les ac- 
cuser par calomnie, ne manquez point de le châtier 
comme sa malice le mérite. » 

On voit ici que si les empereurs venaient h suspendre 
la rigueur des lois portées contre les Chrétiens, les peu- 
ples, par leurs soulèvements, continuaient la persécu- 
tion. Le vaisseau de l’Eglise ne devait arriver au port 
que par des tempêtes. 

Si le rescrit d’Adrien semble avoir quelque ambiguité, 
puisqu’il n’était pas difficile de prouver que la religion 


Digitized by Coogle 



DU CHBISTIA«ISME. 361 

chrélienue, en eUe-mômo, était contraire aux lois de 
l’Empire, il y a apparence que ce prince l’expliqua en 
faveur des fidèles; car Antonin, qui lui succéda, dé- 
clare nettement que son prédécesseur n’avait point com- 
pris la qualité de Chrétien entre les crimes qui méri- 
taient punition. 

La haute opinion que l’empereur Adrien avait du chef 
de notre religion lui avait vraisemblablement inspiré 
ces sentiments de douceur pour ceux qui la professaient. 
On dit que ce prince (ce sont les paroles de Lampride) 
« voulut faire recevoir Jésus- Christ au nombre des 
dieux. Il fit bâtir dans toutes les villes des temples 
sans simulacres, qu’on nomme encore aujourd’hui ha- 
drianées, parce qu’on n’y voit point d’idoles, et qu’ils 
avaient été préparés par Adrien pour Jésus-Christ ; mais 
il fut empêché de les lui consacrer par ceux qui, ayant 
consulté les oracles, avaient trouvé que si cela se fai- 
sait, comme l’empereur le souhaitait,' tout le monde 
embrasserait la religion chrétienne, et que les autres 
temples deviendraient déserts. » 

Les précautions que l’on prend ici pour arrêter les 
progrès du christianisme n’ont servi qu’à donner plus 
d’éclat à son triomphe sur l’idolâtrie, puisque non-seu- 
lement sans la faveur, mais encore contre les ordres des 
princes, on le voit se répandre par toute 1a terre. 

On lit dans une lettre qu’ Adrien écrivit à Servin , 
son beau frère, l’an 132 , que la ville d’Alexandrie était 
partagée entre les adorateurs de Sérapis et les Chré- 
tiens, et que ces derniers y avaient un évêque. 

Sous l’empire de ce prince, un Juif, nommé Barco- 
chebas, se dit le Messie. Les restes de cette malheureuse 
nation le reconnurent en cette qualité, s’unirent à lui, 
et prirent les armes. Ils furent plusieurs fois défaits par 
les Romains. Six cent mille, avec leur chef, furent tués 
dans ces diliérents combats, les autres faits esclaves ou 
dissipés. Ce peuple, toujours criminel dans scs erreurs, 
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mérilait d’être sévèremenl puni pour avoir reçu nn 
faux Messie, comme il l’avait été pour avoir rejeté le 
véritable. 

Adrien ne conserva pas long-temps les sentiments 
favorables qu’il avait eus pour les fidèles. La chronique 
des Samaritains porte , que la seizième année du ponti- 
ficat d’Acbon , qui concourt avec la cent trente-deuxième 
de Jésus-Christ , cet empereur fit mourir en Egypte un 
grand nombre de Chrétiens. 

Les fidèles eurent en ce temps un autre genre de 
persécution à essuyer de la part des philosophes. Celse, 
épicurien, composa un ouvrage contre le christianisme, 
pour réunir toutes les objections que l’on pourrait for- 
mer contre notre religion : il la fait d’abord attaquer 
par un Juif; il la combat ensuite, de môme que le ju- 
daïsme, sous son propre nom. Il avait lu l’Ancien et 
le Nouveau-Testament, les livres des auteurs chrétiens, 
pour y puiser des armes contre nous : calomnies, in- 
jures, railleries, raisonnements, érudition, il n’oublie 
rien de ce qu’il croit propre à loi assurer la victoire sur 
l’Eglise. 11 s’attache ensuite à décharger l’idolâtrie de 
ce ridicule frappant qu’elle a dans les ouvrages des poè- 
tes et des anciens historiens : ridicule si propre à la 
décréditer chez tous ceux qui font quelque usage de la 
raisoi^ 

On peut connaître, par ce livTe de Celse, quel était 
alors l’état de l’Eglise. Il dit que les Chrétiens étaient 
en grand nombre; qu’ils opéraient encore des choses 
extraordinaires ; qu’ils faisaient parade de prodiges ; 
qu’ils tenaient leurs assemblées en cachette, pour évi- 
ter les peines décernées contre eux ; que lorsqu’ils 
étaient pris on les conduisait au supplice; qu’avant que 
de les faire mourir, on leur faisait éprouver tous ks 
genres de tourments. 

L’empereur Antonin-le-Pieux, successeur d’Adrien, 
pu par un sentiment naturel de clémence, ou louché 
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de l’innocence des mœurs des Chrétiens, suspendit la 
persécution. Dans cette vue, il adressa, la quinzième 
année de son empire, aux états d’Asie, la constitution 
suivante : 

« L’empereur César, Marc-Aurèle, Antoain, Auguste, 
Arménien, grand pontife, quinze fois tribun, trois fois 
consul, aux états d’Asie, salut. Je sais que les dieux 
out soin que ces hommes (les Chrétiens) ne demeurent 
pas inconnus. Car il leur appartient, plutôt qu’à vous, 
de châtier ceux qui refusent de les adorer. Plus vous 
faites de bruit contre eux, et plus vous les accusez 
d’impiété, plus vous les conûrmez dans leur sentiment 
et dans leur résolution. Ils aiment mieux être déférés 
et condamnés à la mort pour le nom de leur Dieu que 
de demeurer en vie; ainsi ils remportent la victoire en 
renonçant à la vie, plutôt que de faire ce que vous dé- 
sirez. Il est aussi à propos de vous donner des avis tou- 
chant les tremblements de terre présents ou passés. 
Comparez la conduite que vous tenez en ces occasions 
avec celle que tiennent les Chrétiens. Au lieu qu'alOrs 
ils mettent plus que jamais leur confiance en Dieu, vous 
perdez courage; aussi il semble que, hors de ces cala- 
mités publiques, vous ne connaissez pas seulement les 
dieux; vous négligez toutes les choses de la religion, 
et vous ne vous souciez point du culte de l’immortel ; 
et, parce que les Chrétiens l’honorent, vous les chassez 
et vous les persécutez jusqu’à la mort. Plusieurs gou- 
verneurs de province ayant écrit à mon Père touchant 
ceux de celte religion, il défendit de les inquiéter, à 
moins qu’ils n’entreprissent quelque chose coutre le 
bien de l’état; quand on m’a écrit sur le même sujet, 
j’ai fait la môme réponse . que si quelqu’un continue à 
.-vccuser un Chrétien, à cause de sa religion, que l’ac- 
cusé soit renvoyé absous, quand il paraîtrait effective- 
ment être Chrétien, et que l’accusateur soit puui. » 

Il est honorable aux Chrétiens d’avoir pour apologiste 


Digitized by Google 



3fi4 HISTOIRE DE L’ÉTABLISSEMENT 

un priuce si respectable par ses vertus; et combien 
n’est-ou pas surpris de le voir dans la suite, dépouillant 
ou trahissant ces sentiments, persécuter ceux dont il a 
fait l’éloj;e? car un célébré cbronologiste juif dit que 
Judas-le-Saint, prince de la nation des Juifs, vécut sous 
trois empereurs qui persécutèrent les Chrétiens et furent 
très-favorables aux Juifs : Antonin-le-Pieux, Marc-Aurèle 
et Commode. 

L’emprisonnement de Péregriu , arrivé vraisembla- 
blement sous l’empire d’Antonin , est une nouvelle 
preuve de la persécution dont il est parlé dans cette 
chronique. Lucien, de qui nous tenons l’histoire de ce 
philosophe , raconte d’abord que dans sa jeunesse il 
tomba dans des crimes honteux, pour lesquels il pensa 
perdre la vie en Arménie et en Asiq. Ensuite il conti- 
nue en ces termes : « Je ne veux pas insister sur ces 
crimes, mais je crois que ce que je vais dire est bien 
digue d’attention. Aucun de vous n’ignore que fâché de 
ce que son père, qui avait déjà passé sa soixantième 
année, ne mourût point, il l’étouffa. Le bruit d’un si 
noir forfait s’étant répandu, il montra qu’il en était 
coupable en prenant la fuite ; il erra en divers pays pour 
cacher le lieu de sa retraite, jusqu’à ce qu’étant venu 
en Judée, il apprit la doctrine admirable des Chrétiens, 
en conversant avec leurs prêtres et leurs scribes. Dans 
peu il leur montra qu’ils n’étaient que des enfants au 
prix de lui; car il ne devint pas seulement prophète, 
mais chef de leur congrégation; en un mot, il leur te- 
nait lieu de tout; il expliquait leurs livres et en com- 
posait lui-môme, en sorte qu’ils en parlaient comme 
d’un Dieu, et qu’ils le considéraient comme un législa- 
teur et le surintendant. Cependant ces gens adorent ce 
grand homme qui a été cruciüé dans la Palestine, parce 
qu’il est le premier qui ait enseigné aux hommes celte 
religion. Sur ces entrefaites, Péregrin ayant été arrêté 
et mis en prison, à cause qu’il était Chrétien, celte dis- 
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grâce le combla de gloire, qui était tout ce qu’il dési- 
rait avec ardeur, le mit en plus grand crédit parmi ceuv 
de cette religion, et lui donna la puissance de faire des 
prodiges. Les Chrétiens, extrêmement affligés de sa 
détention, firent toutes sortes d’efforts pour lui procu- 
rer la liberté-, et comme ils virent qu’ils n’en pouvaient 
venir à bout, ils pourvurent abondamment à tous ses 
besoins, et lui rendirent tous les devoirs imagiuables. 
On voyait dès le point du jour, à la porte de la prison . 
une troupe de vieilles, de veuves et d’orphelins , et une 
partie d’entre eux passait la nuit avec lui, après avoir 
corrompu les gardes par argent; ils y prenaient en- 
semble des repas préparés avec soin, et ils s’y entre- 
tenaient entre eux de discours religieux; ils appelaient 
cet excellent Péregrin le nouveau Socrate. Il y vint 
môme des députés chrétiens de plusieurs villes (PAsie , 
pour l’entretenir, pour le consoler et pour lui apporter 
des secours d’argent; car c’est une chose incroyable que 
le soiu et la diligence que les Chrétiens apportent eu ces 
rencontres; ils n’épargnent rien en pareil cas. Ils en- 
voyèrent donc beaucoup d’argent à Péregrin, et sa pri- , 
son lui fut une occasion d’amasser de grandes richesses; 
car cos malheureux sont fermement persuadés qu’ils 
jouiront un jour d’une vie immortelle ; c’est pourquoi 
ils méprisent la mort avec un grand courage et s’offrent 
volontairement aux supplices. Leur premier législateur 
leur a mis dans l’esprit qu’ils sont tous frères. Après 
qu’ils ^e sont séparés de nous , ils rejettent constamment 
les dieux des Crées, et n’adorant que ce sophiste qui a 
été crucifié, ils règlent leurs mœurs et leur conduite 
sur ses lois. Ainsi ils méprisent t'ous les biens de la terre 
et les mettent en commun. » 

Remarquons ici cette communion des biens, proposée 
par Platon, qu’on n’avait regardée jusqu’alors que com- 
me une belle chimère réalisée dans le christianisme. 

Lucien continue : « S’il se trouve donc quelque ma- 
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gicien oa faiscnr de prestiges , quelque homme rosé et 
qui sache profiter de l’occasion , qui entre dans leur so- 
ciété, il devieut bientôt opulent, parce qu’un homme 
de cette espèce abuse facilement de la simplicité de ces 
idiots. Cependant Péregrin fut mis en liberté par le pré- 
sident de la Syrie, qui aimait la philosophie et ceux 
qui en font profession, et qui, s’étant aperçu que cet 
homme désirait la mort par vanité et pour se faire on 
nom, l’élargit, le méprisant assez pour ne vouloir pas 
le punir du dernier supplice. » 

Péregrin retourna dans sa patrie , et comme on vou- 
lait 1e poursuivre à cause de son parricide, il donna tous 
ses biens à ses concitoyens, qui, gagnés par cette libé- 
ralité, imposèrent silence à ses accusateurs. 

<f II sortit une seconde fois de son pays pour aller 
voyager, comptant qu’il trouverait tout ce dont il au- 
rait besoin dans la bourse des Chrétiens , qui effeclive- 
inent l’accompagnaient quelque part qu’il allât, et lui 
fournissaient tout en abondance. Il subsista pendant 
quelque temps de cette façon ; mais ayant fait quelque 
chose que les Chrétiens regardent comme un crime (je 
pense qu’ils le virent faire usage de quelques viandes 
défendues parmi eux), il en fut abandonné; de sorte 
que n’ayant plus de quoi subsister, il voulut revenir 
contre la donation qu’il avait faite â sa patrie. » 

Que les railleries que Lucien fait de la charité prodi- 
gue des Chrétiens, leur sont glorieuses! Une religion 
qui inspire de pareils sentiments est faite pour le bon- 
heur des hommes ! 

La persécution commencée par Antonin, dans les der- 
nières années de son empire, fut continuée par Marc- 
Aurèle son successeur. C’est ce qu’atteste le chronplo- 
giste juif que nous avons cité plus haut. C’est ce que 
nous apprenons de Marc-Aurèle lui-raéme, qui, dans 
son livre des Réflexions morales , blâme les Chrétiens 
d’aller h la mort avec trop d’ardeur, et d’en marquer 
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trap de mépris. Le gouverneur de Lyon ayant demandé 
ù .^larc-Aurèle ses ordres au sujet des Chrétiens qu’il 
avait fait arrêter et tourmenter dans cette ville, pour 
cause de leur religion , cet empereur lui écrivit de faire 
punir de mort ceux qui persisteraient à confesser Jé- 
sus-Christ, et de mettre en liberté ceux qui le renon- 
(^îraient. 

Nous croyons devoir rapporter ici un prodige, dont 
les Païens et les Chrétiens se sont également fait hon- 
neur. Voici comment Dion le décrit : 

a Marc-Aurèle , ayant vaincu les Marcomans et les 
laziges, fit aux Quades une guerre rude et opiniâtre. 
Dans cette guerre il remporta sur ces barbares une vic- 
toire, contre son espérance, et qu’il ne dut qu’à une 
faveur toute particulière de Dieu; car les Romains s’é- 
tant trouvés dans le plus grand danger, en furent sauvés 
d’une manière admirable et toute divine. Ils s’étaient 
laissés enfermer par les ennemis dans un lieu désavan- 
tageux; se serrant les uns contre les autres, ils se défen- 
daient avec bravoure contre les escarmouches des bar- 
bares; de sorte que ceux-ci cessèrent bientôt de les 
attaquer; mais, comme les Quades étaient fort supérieurs 
en nombre, ils se saisirent de tous les passages et ôtè- 
reut aux Romains tous les moyens d’avoir de l’eau, es- 
pérant de surmonter, par la chaleur et la soif, ceux qu’ils 
ne pouvaient vaincre par les armes. Les Romains se 
trouvèrent alors dans une étrange extrémité, étant ac- 
cablés de maladies et de blessures, abattns par l’ardeur 
du soleil et par la soif, sans pouvoir ni avancer, ni 
combattre, contraints de demeurer sous les armes, ex- 
posés à une chaleur brûlante , lorsque tout d’un coup 
l’on vil les nuées s’assembler de toutes parts et la ploie 
tomber en abondance, non sans une faveur particulière 
de Dieu. On dit qu’Armuphis, magicien égyptien, qui 
était avec Marc-Aurèle, conjura , par art magique, Mer- 
cure qui est dans l’air, et d’autres démons, et en obtint 
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celte pluie. Dès qu’il commença 5 pleuvoir, les Romains 
se mirent à lever la lôte et h recevoir l’eau dans leur 
bouche, ensuite à tendre leurs boucliers et leurs cas- 
ques, pour pouvoir boire plus aisément et abreuver 
aussi leurs chevaux; les barbares vinrent sur cela les 
attaquer; de sorte que les Romains étaient obligés de 
boire et de combattre en môme temps ; car ils étaient 
tellement altérés, qu’il y en eut qui, étant blessés, bu- 
vaient leur propre sang avec l’eau qu’ils avaient reçue 
dans leurs casques, et, comme ils songeaient plutôt à 
éteindre leur soif qu’à repousser les ennemis, ils eussent 
sans doute reçu un grand échec , si une grosse grêle et 
quantité de foudres ne fussent tombées sur les barbares. 
On voyait donc dans le môme lieu l’eau et le feu tomber 
ensemble du ciel, les uns se désaltérer et reprendre 
leurs forces, les autres ôtre brûlés et périr; car le feu 
ne tombait point sur les Romains, ou, s’il y tombait 
quelquefois, il s’éteignait aussitôt, et la pluie qui tom- 
bait sur les barbares n’éteignait point les flammes qui 
les dévoraient ; eïle les augmentait au contraire comme 
si c’eût été de l’huile ; ainsi les ennemis cherchaient de 
l’eau quoique tout trempés de pluie, et se blessaient 
eux-mômes pour éteindre le feu par leur sang. Une par- 
tie d’entre eux se jetait entre les bras des Romains, 
pour qui seuls ils voyaient que celte pluie était avan- 
tageuse ; en sorte que RIarc-Aurèle eut pitié d’eux. Après 
une victoire si surprenante, ce prince fut proclamé par 
les soldats, emi>ereur, pour la septième fois. » 

On a pu remarquer que, selon Dion, on attribuait ce 
prodige à un magicien nommé Armiiphis, qui était à 
la suite de l’empereur. Dans Suidas, d’autres Païens le 
rapportent à un magicien originaire de Chaldée, nom- 
mé Julien. Capitolin en fait honneur à Marc-Aurèle, et 
assure qu’il l’obtint du ciel par ses prières. Selon ïhé- 
mistius, cette merveille fut l’effet de la prière, et la 
récompense de la vertu de cet empereur. Claudien dit 
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que les armes romaines doivent laisser au ciel toute la 
gloire de ce combat ; soit que les niagicieus chaidéens , 
par la force de leurs enchantements, aient engagé les 
dieux à combattre pour Rome; soit que la vertu de 
Marc-Aurèle (comme il me parait plus vraisemblable . 
ajoute ce poète), ait obligé le dieu du tonnerre de venir 
à son secours. Dans la colonne d’Antonin, les Païens 
donnent ce prodige à Jupiter Pluvieux. 

Comme on s’est fait une loi de ne former cette histoire 
que des témoignages des auteurs juifs et païens , on n’a 
pas rapporté les preuves convaincantes par lesquelles 
les Chrétiens revendiquèrent le miracle qui sauva l’ar- 
mée de Marc-Aurèle. Il suffit, pour notre dessein , que 
les Païens aient cru que leurs dieux opéraient des mer- 
veilles en leur faveur. 

Ils attribuèrent aussi des prodiges à Apulée, philo- 
sophe platonicien, qui viviiit alors, d’où quelques-uns 
d’entre eux prirent occasion de le comparer à Jésus- 
Christ. 

L’empereur Commode , marchant sur les traces de sou 
père Marc-Aurèle, persécuta les Chrétiens, comme nous 
l’apprenons du chronologiste juif dont nous avons rap- 
porté plus haut les paroles. 

Sévère, qui, après avoir défait trois compétiteurs à 
l’empire, succéda 5 Commode, défendit, sous de griè- 
ves peines, qu’on embrassât le judaïsme ou le christia- 
nisme. On a lieu de croire que ce prince avait particu- 
lièrement les Chrétiens en vue, lorsqu’il ordonna, par 
un rescrit, qu’on déférerait au préfet de Rome ceux qui 
auraient tenu des assemblées illicites. Cependant, mal- 
gré ces défenses, un grand nombre de personnes de tout 
sexe, de tout âge, de toute condition, môme du premier 
rang, embrassaient notre sainte religion, qui se répan- 
dait partout. On appelait en ce temps les Chrétiens, par 
dérision, gens â sarments et à poteaux, sarmentitii, se- 
maxii, parce qu’on les attachait !s des poteaux, et qu’on 
•les entourait de sarments lorsqu’on les brûlait. 16* 
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La persécution n’épargnait pas l’âge le plus tendre. 
Spartien raconte que Caracalla, âgé de sept ans, sachant 
qu’on avait rudement fouetté un enfant avec lequel il 
avait coutume de jouer, à cause qu’il était de la religion 
juive, il ne voulut plus voir pendant long-temps ni l’em- 
pereur, son père, ni le père de l’enfant , ni ceux qui l’a- 
vaient ainsi maltraité. Ce fait peut être éclairci par ce 
que rapporte Tertullicn , auteur du temps, qui dit, dans 
l'ouvrage qu’il adressa au proconsul Scapila , que Cara- 
cnlla avait eu une nourrice chrétienne. Il est bien pro- 
bable que cette femme avait mis auprès de lui son en- 
fant pour l’amuser. Les Païens, qui confondaient sou- 
vent le christianisme avec le judaïsme , auront nommé 
juive la religion que cet enfant professait. 

Caracalla , parvenu h l’empire, perdit les impressions 
favorables que sa nourrice pouvait lui avoir données 
pour les Chrétiens; car sous son règne, ils étaient punis 
(le mort; et, pour leur ravir l’honneur, de môme que la 
vie, l’orateur Fronton fit contre eux des harangues, dans 
lesquelles il les chargeait des crimes les plus atroces, 
(l’impiété, d’athéisme, d’inceste, d’homicide, do repas 
(le chair humaine. On fera voir avec évidence, dans le 
discours qui est à la suite de cette histoire, que ces ac- 
cusations n’étaient que des calomnies. 

Iléliogabale, qui monta sur le trône après Macrin, 
successeur de Caracalla , forma le projet bizarre de réu- 
nir toutes les religions. Il fil apporter son dieu Hélioga- 
bale à Rome, où il lui bâtit un temple fort magnifique, 
voulant que l’on j transférât l’image de Cibèle, le feu 
de Vesta, le Palladium, les aucilles ou boucliers sacrés, 
et tout ce qui était l’objet de la vénération des Ro- 
mains, pour que cette divinité fût seule adorée dans 
Rome. Il disait de plus qu’il fallait placer dans ce tem- 
])lc les religions des Juifs, des Samaritains, et la dévo- 
tion des Chrétiens, afin que les mjstèrcs défoules les 
•'"ligioas fussent soumis au sacerdoce du miirnc dieu. On 
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roDçoit aisémeot l'horreur qu’eurent les Chrétiens de 
cette alliance monstrueuse. Les fausses religions peu- 
vent se ménager les unes les autres; leur faiblesse les 
engage à s’accorder réciproquement l’indulgence dont 
elles ont toutes besoin : 1e christianisme, fort de sa vé- 
rité, dédaigne de pareils appuis. 

Alexandre Sévère, cousin d’Héliogabale , fut élevé à 
l’empire l’an 222. Lampride décrit ainsi sa manière de 
vivre : 

« Sa première occupation, quand il était levé, était 
d’aller adorer et sacrifier dans une espèce de temple 
([u'il avait dans le palais, où il avait les statues des 
meilleurs empereurs, des plus gens de bien, des âmes 
les plus saintes, parmi lesquelles étaient Apollonius, 
Christ, Abraham et Orphée, qu’il honorait comme des 
dieux. 

Ce prince ne se contenta pas d’adorer Jésus-Christ 
en particulier, il voulut encore lui élever un temple, 
et le faire recevoir au nombre des dieux. Il conserva 
aux Juifs leurs privilèges, et laissa vivre les Chrétiens 
«m liberté. 

Non-seulement il les laissa en liberté , mais encore il 
les favorisa. Les Chrétiens ayant occupé un lieu qui 
était public, les cabaretiers les leur contestèrent. Alexan- 
dre termina ce différend en faveur des premiers, et dé- 
clara qu’il valait mieux que Dieu fûl adoré dans ce lieu, 
de quelque façon que ce fût , que de l’abandonner à des 
cabaretiers.» Ce fait nous apprend que les fidèles avaient 
dès-lors des lieux d’assemblée puMics et connus. 

Lorsque ,\lexandre voulait dcuner les gouvernemeuls 
des provinces, ou mêmes quelqu \s autres emplois moins 
importants, il faisait afficher les noms de ceux qu'il y 
destinait, et exhortait tout le mondî à venir déclarer si 
on savait qu’ils eussent roniaiis quelques crimes, pourvu 
qu’on en pût donner des preuves certaines; et il disait 
qu'il était étrange que les Chrétiens se comportant ainsr 
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lorsqu’il était question de sc choisir des prêtres, on 
n’en fît pas de même pour l’élection des gouverneurs 
auxquels on confiait les Liens et la vie des hommes. 

« Si quelqu’un , s’écartant du grand chemin, passait 
par l’héritage d’un autre, il le faisait battre avec des 
bâtons ou des verges en sa présence, ou môme il le 
condamnait h une amende. Que si la qualité du cou- 
pable ne permettait pas de le châtier ainsi, il lui fai- 
sait les plus véhéments reproches, et lui disait: Vou- 
driez-vous que Tou passât par votre héritage, comme 
vous avez passé par celui d’un* autre? Il prononçait 
souvent à haute voix cette maxime qu’il avait apprise 
de quelques Juifs ou de quelques Chrétiens : ne faites 
pas â un autre ce que vous ne voulez pas qui vous 
soit fait; et lorsque l’on châtiait quelque criminel, il 
la faisait crier h haute voix par le héraut. Il fit un si 
grand cas de cette sentence, qu’il ordonna qu’on l’écri- 
vit dans les palais et dans les édifices publics. » 

Tels ont été les sentiments qu’un des plus sages prin- 
ces qui avait gouverné l’empire, eut de Jésus et de sa 
religion. 

Quoique Alexandre favorisât les Chrétiens, il ne ré- 
voqua point les lois portées contre eux, et il y a grande 
apparence que sous son régne ils ne laissèrent pas d’ôtre 
persécutés dans les provinces, lorsque les gouverneurs 
n’avaient pas pour eux des sentiments favorables. Nous 
fondons cette conjecture sur ce que Domitius Ulpien, 
alors préfet de Rome et du prétoire, recueillit dans l’ou- 
vrage qu’il composa, du devoir du proconsul , les rcs- 
crits des empereurs contre les Chrétiens, afin que le 
proconsul sût de quelles peines il fallait punir ceux qui 
professaient cette religion . Qu’on juge par là de la haine 
qu’on portait aux Chrétiens! La protection et la faveur 
du souverain ne les mettaient point â couvert des sup- 
plices ni de la mort. 

L’an '235, Maximin ayant fait massacrer Alexandre , 
monta sur le trône, et persécuta l’Eglise. 
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L’an 249, Dèce fut proclamé Auguste. 11 donna un 
édit contre les Chrétiens. 

L’an 258, l’empereur Valéricn envoya un rescrit au 
sénat, par lequel il ordonnait que, « les évôques, les 
prêtres et les diacres seraient punis de mort sans délai; 
que les sénateurs, les personnes qualifiées et les cheva- 
liers romains seraient d’abord privés de leur dignité et 
de leurs biens, et que si après cela ils persistaient dans 
leur religion, ils seraient décapités; que les dames de 
condition seraient aussi dépouillées de leurs biens et 
envoyées en exil; que les Césariens qui avaient déjii 
confessé Jésus-Christ, ou qui le confesseraient à l’ave- 
nir, perdraient leurs biens, lesquels seraient racquis au 
domaine impérial ; qu’on les enverrait enchaînés dans 
les terres do domaine, et qu’on les mettrait sur le rôle 
des esclaves obligés ti les cultiver. 

Valérien ayant été pris par les Perses, Gallien, son 
fils, commença à jouir seul de la souveraine puissance. 
11 arrêta la persécution par un rcscrit dont voici la te- 
neur : « L’empereur César Publius Lucinius Gallien , 
pieux, heureux et auguste, à Denys, Pynnas, Démé- 
trius et autres évôques. — J’ai commandé que mes bien- 
faits et mes grûces se répandent par tout le monde, et 
que chacun se retire des lieux consacrés. Vous pouvez 
vous servir de ce décret, afin que personne ne vous 
trouble h l’avenir. C’est une faveur qu’il y a déjà long- 
temps que j’ai accordée. Aurélius Cyrénius, surinten- 
dant des finances, ne manquera pas d’exécuter notre 
édit. » Les lieux consacrés dont le rescrit ordonnait 
qu’on se retirât, sont les églises que l’on avait enlevées 
aux Chrétiens, et que Gallien leur faisait restituer. 

Sous le règne de ce prince, parurent Plotin et Por- 
phyre, deux philosophes qui furent les plus puissants 
appuis de l’idolâtrie. Plotin, célèbre platonicien, était 
dans une grande réputation de vertu. Il avait un dieu 
pour génie. Il fut fort chéri et estimé de l’empereur 
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(iallien, cl de l’impéralrice Salonioe, son épouse. Il y 
avâil de son temps plusieurs Chrétiens , tant de ceux 
(|ui élail nés dans cette religion que de ceux qui l’a- 
^ aient embrassée après avoir quitté l’ancienne philo- 
sophie , lesquels prétendaient que Platon n’avait pas 
pénétré la profondeur de l’essence intelligible. Plotin 
composa contre eux un ouvrage que nous avons encore. 
Il mourut d’uu grand mal de gorge. Au moment de son 
trépas, un gros serpent qui était sous son lit, en sortit, 
et alla se cacher dans un trou de la muraille. Âmélius, 
disciple de ce philosophe, consulta l’oracle d’Apollon, 
pour savoir où son âme était allée. L’oracle répondit 
que les dieux avaient souvent conduit Plotin dans la 
droite route; qu’ils l’avaient éclairé d’une lumière di- 
vine, et que c’était par ce secours qu’il avait composé 
ses ouvrages, que son âme, dégagée du corps , était allée 
se joindre à l’assemblée des bienheureux, avec celle de 
Platon et de Pythagore, On dressa des autels à Plotiu, 
et on lui offrit des sacrifices comme à un dieu. 

On voit que les philosophes tâchaient, par la régula- 
rité de leurs mœurs , de balancer l’estime que les Chré- 
tiens s’attiraient par une vie pure et innocente. Mais 
quelle comparaison pouvait-on faire entre l’humble sain- 
teté des fidèles et la vertu dont un petit nombre d’hom- 
mes faisait parade, pour s’attirer des applaudissements 
et se concilier de l’autorité parmi les peuples? 

Porphyre, que saint Augustin appelle le plus habile 
de.s philosophes, écrivit contre la religion chrétienne un 
ouvrage divisé en quinze livres, que les Païens regar- 
daient comme un ouvrage divin. Il y censure l’Ancien 
et le Nouveau Testament. Ebloui de l’éclat de la pro- 
phétie des soixante-dix semaines de Daniel, il dit qu’elle 
a été composée après l’événement. 11 demande pourquoi 
le Messie , qni , selon les Chrétiens , doit être le sauveur 
de tous les hommes, a laissé écouler tant de siècles 
avant que de paraître. 11 accuse .lésus-Christ d’incons- 
tance, parce que le Sauveur alla à Jérusalem pour la fête 
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«les Tabernacles, où il avait dit qu’il ne voulait pas aller. 
Il blâme les Apôtres d’imprudence et de folie, de s’être 
mis à la suite du Sauveur à sa première invitation. Il 
assure que saint Paul ne s’éleva contre saint Pierre, et 
ne le reprit publiquement, que par un esprit de jalousie 
et d’orgueil. Il taxe saint Pierre de cruauté, pour avoir 
fait mourir Ananie et Saphire. Il se moque des évangé- 
listes, qui ont écrit, par l’hyperbole la plus ridicule, 
dit-il, que Jésus fit marcher saint Pierre sur la mer, 
parce qu’il le fit marcher sur le chétif lac de Généza- 
reth. Il prétend que ces écrivains ne citent pas fidèle- 
ment les textes des prophéties. Il attribue à la magie 
toutes les merveilles que Jésus a opérées. Il rapporte 
((ue quelqu’un ayant demandé à Apollon â quel dieu il 
devait s’adresser pour faire quitter â sa femme le chris- 
tianisme, Apollon lui répondit : « Il serait peut-être 
plus aisé d’écrire sur l’eau ou de voler dans les airs, 
que de guérir l’esprit de votre épouse impie; laissez-là 
donc, dans sa ridicule erreur, chanter d’une voix feinte 
et lugubre, un Dieu mort, qui a été coudamné publi- 
quement à un supplice cruel., par des juges très-sages. » 
Il dit encore que les prodiges qui se font aux tombeaux 
des martyrs sont des prestiges du démon. 

Une peste cruelle ravageant l’Empire, du temps de 
Gallien, Porphyre s’exprima ainsi, à l’occasion de ce 
flé.au : (t On est surpris de ce que Rome est affligée de 
la pesie pendant tant d’années, Esculape et les autres 
«lieux n’étant plus parmi nous; car depuis que Jésus est 
adoré, personne n’a éprouvé l’assistance publique des 
«lieux. » 

Dès le règne de Gallien , jusqu’à celui de Dioclélieu 
et de Maximien, on ne trouve chez les Païens aucun 
monument qui puisse nous donner queb^ue connaissance 
de l’état de l’Eglise. Nous lisons dans les auteurs chré- 
tiens, «jue plusieurs martyrs ont souiferl pendant cet 
iHîervalie. La haine héréditaire de l’empire romain con- 
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tre noire sainte religion ne permet pas de révoquer en 

doute la vérité de leur récit. 

Julien, proconsul d’Afrique, informa les empereurs 
Dioclélicn et Maximien que les Manichéens, dont la 
secte avait pris naissance en Perse, se répandaient dans 
l’Empire; qu’ils y commettaient beaucoup de crimes et 
causaient de grands maux dans les villes. Ces princes 
donnèrent un rescrit vers l’an 1290 , par lequel ils 
commandaient que les chefs de ces hérétiques fussent 
brûlés avec leurs écritures abominables; que les per- 
sonnes de qualité perdissent leurs biens et fussent con- 
damnées aux mines, et que les autres eussent la tète 
tranchée. Le christianisme était donc établi dans la 
Perse, puisque le manichéisme, qui en est une corrup- 
tion, s’y forma. 

Dioclétien et Maxiraien, voyant que presque tous 
les hommes renonçaient au cuite des dieux pour entrer 
dans la secte des Chrétiens , ordonnèrent que ceux qui 
avaient quitté leur religion seraient contraints par les 
supplices à la reprendre. 

Qu’on ose nous dire à présent que le christianisme 
doit sa propagation à la faveur de Constantin et de ses 
successeurs; que, sans les lois portées par ces princes, 
l’idolâtrie régnerait encore dans les trois quarts de 
l’Europe. 

Par le premier édit , publié l’an .303 , Dioclétien et 
Maximien commandaient que tous les Chrétiens fussent 
dépouillés des honneurs et des dignités qu’ils pourraient 
avoir; que, de quelque qualité ou condition qu’ils fus- 
sent, on les appliquât â la torture; que toutes les de- 
mandes que l’on ferait contre eux fussent accordées par 
les juges , et qu’eux , au contraire , ne fussent point reçus 
â demander justice, quand môme on leur aurait fait 
outrage , corrompu leurs femmes , ravi leurs biens ; 
qu’en un mot, ils fussent privés de toutes sortes de 
droits et de facultés. 
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Quelques jours après, on publia une autre déclara- 
tion, qui portail que les évêques seraieul rais en prison. 
Ce second édit fut aussitôt suivi d’un troisième, par le- 
quel il était ordonne de mettre en liberté les Clirétiens 
quand ils auraient sacrifié, et de tourmenter cruellement 
ceux qui refuseraient de le faire. 

Il faut que la perséculiou ail été bien sanglante, et le 
nombre des martyrs excessif, puisque les empereurs 
crurent avoir éteint la religion chrétienne qu’ils avaient 
vue être celle de presque tous les hommes. C’est ce qui 
parait par deux inscriptions qui se lisent sur deux co- 
lonnes, en Espagne : 

Dioci,étii:n , Jovif.n, Maximilif.x , Hkrclle, 
Cèsaks-Acgcstf.s , 

pour avoir étendu l’empire romain dans l’Orient 
cl dans l'Oceidcnt, 

et pour avoir éteint le nom des Clirétiens, quf causaient la 
ruine de la république. 

Dioclétien, César-Acgcsti', 

pour avoir adopté Galère dans l'Orient , 
pour avoir aboli partout la superstition du Christ . 
pour avoir étendu le service des dicuv. 

La vérité de ces inscriptions est soutenue par une 
médaille qui nous reste de Dioclétien , oit il se vante 
d’avoir aboli le nom des Chrétiens, nomine Christiano- 
rum deleto. La suite fera voir combien l’opinion de ces 
princes était vaine. 

Dioclétien et Maximien ayant quitté l’empire l’an 30.'5, 
Constance et Galère furent déclarés augustes. Galère, 
poussant à l’excès l’inhumanité contre les Chrétiens, 
ordonna qu’après qu’on leur aurait fait souffrir divers 
tourments ils seraient brûlés à petit feu. 

Libanius, dans l’oraison funèbre de l’empereur Julien, 
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parlant de l’avénement de ce prince à l’Empire, et op- 
posant la conduite qu’il tint envers les fidèles, avec celle 
de ses prédécesseurs , qui les avaient persécutés à force 
ouverte, s’exprime en ces termes : 

« Ceux qui suivaient une religion corrompue, crai- 
gnaient beaucoup et s’attendaient qu’on leur arracherait 
les yeux, qu’on leur couperait la tôle, et qu’on verrait 
couler des fleuves de sang; ils croyaient que ce nouveau 
maître inventerait de nouveaux genres de tourments, 
au prix desquels les mutilations, le fer, le feu, être sub- 
mergé dans les eaux, être enterré tout vif, paraîtraient 
des peines légères; car les empereurs précédents avaient 
employé contre eux ces sortes de supplices, et ils s’at- 
tendaient à se voir exposés à de plus cruels. Cependant 
Julien pensa tout différemment des princes qui avaient 
mis en œuvre ces tourments, parce qu'ils n’avaient pu, 
par ce moyen, venir à bout de ce qu’ils s’étaient pro- 
posé , et qu’il avait remarqué qu’on ne tirait de ces 
supplices aucun avantage; car on peut guérir les maux 
du corps contre la volonté môme des malades; mais en 
brûlant et en coupant, on ne fera jamais sortir de l’es- 
prit la fausse opinion que l’on aura des dieux.... Julien , 
déterminé par ces raisons, et sachant que le christia- 
nisme prenait des accroissements par le carnage que 
l’on faisait de ceux qui le professaient , ne voulut pas 
employer contre les Chrétiens des supplices qu’il ne 
pouvait approuver. » 

Voilà le tableau fidèle des persécutions que les Chré- 
tiens avaient souffertes sous les empereurs des trois 
premiers siècles. On ne s’était pas borné aux châtiments 
communs et autorisés par les lois; mais on avait em- 
ployé contre eux des supplices qui font frémir la nature: 
on avait voulu noyer le christianisme dans des fleuves 
de sang , et on n’avait fait par là que lui donner de nou- 
velles forces. Qu’on remarque ici, dans la bouche d’un 
Païen, et d’un Païen très-instruit, ces fleuves de sang 
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qu’oD a osé nous reprocher comme des exagérations ou- 
trées , et comme des impostures de nos compilateurs de 
martyrologes. 

L’an 306, l’empereur Constance mourut à Yorck, ville 
de la Grande-Bretagne; avant que de mourir, il désigna 
son fils Constantin pour lui succéder. Les soldats pré- 
toriens jugeant ce prince vraiment digne de régner, se 
conformèrent à la volonté de Constance, et le placèrent 
sur le trône. Maience, fils de Maximien, piqué de cette 
préférence, s’empara de Rome et de l’Italie, ensuite de 
l’Afrique. Il souilla son règne par des cruautés et des 
débauches excessives. 

L’an 310, l’empereur Galère fut attaqué d’une cruelle 
maladie. Lorsqu’il était à l’extrémité, on publia par son 
ordre un édit par lequel il faisait cesser la persécntion, 
et permettait aux Chrétiens le libre exercice de leur re- 
ligion. Il mourut peu de jours après la publication de 
cet édit. 

Ii’an 311, Maxence se proposa de faire la guerre à 
Constantin et de lui ravir la pourpre; mais Constantin 
(|ui soupçonnait ses Inauvais desseins et qui voulait dé- 
livrer l’Empire de sa tyrannie, marcha contre lui. Dieu 
lui promit la victoire, et tous les peuples des Gaules 
crurent que des armées célestes étaient venues à son 
secours. Alors Constantin embrassa la religion chré- 
tienne; ayant passé les Alpes et défait les troupes enne- 
mies en trois batailles, il parut devant Rome. Maxence 
en sortit pour le combattre, avec une armée fort supé- 
rieure ^ la sienne. La victoire continua de se déclarer 
pour Constantin; Maxence fuyant tomba dans le Tibre, 
oîi il se noya. 

Maximin qui, par la mort de Galère, se trouvait maî- 
tre de tout l’Orient, confirma d’abord les édits portés 
contre les Chrétiens; mais voyant que les supplices 
étaient inutiles, et qu'on ne pouvait vaincre leur obstr- 
uatiou , il ordonna à Sabin , préfet du prétoire, d’écrire 
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de sa part aux gouverueurs des provinces, de faire ces- 
ser ia persécution. 

Les empereurs s’avouent donc vaincus par la patience 
inépuisable des Chrétiens. Que ce geure de triomphe est 
nouveau ! 

Plusieurs villes ayant fait des décrets contre les fi- 
dèles, en demandèrent la confirmation Maximin, qui 
l’accorda avec joie vers le milieu de l’an 312. 

Peu de temps après, il changea de résolution, et or- 
donna aux gouverneurs de ne pas employer les supplices 
contre les Chrétiens, mais de se servir seulement de la 
douceur et des caresses, pour les ramener au culte des 
dieux. 

Maximin ayant déclaré la guerre à Licinius, qui gou- 
vernait l’empire d’Occident conjointement avec Cons- 
tantin, fut vaincu. Après cette victoire, Constantin et 
Licinius firent publier un édit, -par lequel ils annulaient 
tous les rescrits donnés par leurs prédécesseurs contre 
le christianisme; ils accordaient è tous leurs sujets une 
pleine et entière liberté d’embrasser et de professer 
celte religion; ils commandaient db restituer aux fidèles 
leurs Eglises et les fonds qui leur avaient été enlevés 
pendant la persécution. Maximin crut devoir imiter ces 
princes, et donna en faveur des Chrétiens une loi sem- 
blable à la leur. Il mourut quelques jours après l’avoir 
fait publier, et laissa, par sa mort, Constantin et Lici- 
nins maîtres de tout l’Empire. 

L’an 323, LiciniuS ayant excité Constantin h lui dé- 
clarer la guerre, fut défait, et la souveraine puissance 
se trouva toute réunie en la personne de Constantin. 
Alors le christianisme fut protégé par l’autorité impé- 
riale, qui s’était si souvent armée pour le détruire. 

A la mort de Constantin, l’Empire fut partagé entre 
ses trois fils, Constantin, Constantius et Constant, tous 
Chrétiens comme leur père. Constantius ayant survécu 
à ses deux frères, il vil tout l’Etat sous ses lois. 
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L’Eglise, née pour les persécutions, en éprouva même 
pendant la paix dont elle jouissait sous les princes Chré- 
tiens. Les Ariens, appuyés de la protection de l’empe- 
reur, la divisèrent, séduisirent un gpnd nombre de ses 
enfants, et persécutèrent ceux qu’ils ne purent séduire; 
division fatale, bien propre ii arrêter les progrès de 
l’Evangile parmi les Païens. Dans ce temps de trouble 
et d’orage, Constantius mourut et laissa le trône Ju- 
lien, le plus dangereux ennemi que le christianisme 
ait jamais eu. 

Ce prince fut Chrétiefn jusqu’à l’âge de vingt ans. 
Alors étant allé voir des philosophes platoniciens, ils 
lui racontèrent ce que Maxime, l’un d’entre eux , avait 
fait en ces termes : 

« Il n’y a pas long-temps qu’il nous conduisit tous 
tant que nous étions, au temple d’Hécate. Quand nous 
fûmes arrivés, et que nous eûmes salué la déesse, il 
nous dit : Asseyez-vous, mes chers amis, vous verrez 
si je suis un homme ordinaire. Nous nous assîmes, il 
purifia un grain d’encens, et récita tout bas je ne sais 
quel hymne. Aussitôt la statue de la déesse se mit à 
sourire. Nous fûmes effrayés; mais il nous dit : Ce 
n’est qu’une bagatelle, les flambeaux qu’elle tient vont 
s’allumer. En effet, les flambeaux s’allumèrent avant 
(fu’il eût fini de parler. » 

Julien ayant entendu ces paroles, leur dit : Voilà 
l'homme que je cherche. Il alla promptement vers 
Maxime, et demeura quelque temps auprès de lui pour 
s’instruire do sa doctrine. Dès-lors il renonça au chris- 
tianisme, quoiqu’il en gardât toujours les dehors par 
la crainte de déplaire à Constantius. 

L’an 353 , le mauvais était des Gaules, que les bar- 
bares ravageaient, obligea Constantius à déclarer Ju- 
lien César, et à l’y envoyer. Il y vint a\ec quelques 
troupes. Lorsqu’il entra à Vienne, une vieille femme 
privée de la vue, dit hautement en présence de tout 
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le peuple qui était accouru à sa reuconlre, qu’il réta- 
blirait les temples des dieux. Julie.u vainquit plu- 
sieurs fois les barbares, et les repoussa au-delà du 
Uhin. 

L’an 360, l’armée que Julien commandait le proclama 
cmperenr à Paris. Il dit qu’il ne céda aux vœnx des 
soldats qn’après y avoir été encouragé par le génie de 
l'Empire qui lui avait apparu lorsqu’il dormait, et par 
un signe d’approbation que lui donna Jupiter. 

Julien ayant appris que Gonstantius désapprouvait 
son élection, se prépara à lui faire la guerre. Il fut 
fortifié dans ce dessein par une vision qu’il eut à Vienne. 
En fantôme lumineux loi apparut à minuit, prononça 
et répéta plusieurs fois quatre vers grecs, portant que, 
quand Jupiter serait dans le verseau, et Saturne au 25° 
degré de la Vierge, l’empereur Gonstantius finirait en 
Asie d’une triste mort. G’est ainsi qu'Âmmien-Marcellip 
raconte cette vision. Zozime, en la décrivant, dit qut, 
ce fut le soleil qui apparut à Julien, qui l’engagea à 
conserver le titre d’empereur, et lui prononça les vers 
dent on vient de parler. 

L’an 361, Julien marcha avec son armée vers Gons- 
tantinople. Etant arrivé dans l’Illyrie, il renonça ou- 
vertement au christianisme , ainsi qu’on le voit dans une 
lettre qu’il écrivit an philosophe Maxime : « rions 
servons les dieux ouvertement , lui dit-il , et la multi- 
tude des troupes qui me suivent est pieuse. Nous sa- 
crifions des bœufs publiquement, et nous avons offert 
aux dieux plusieurs hétacombes en action de grâces. 
Les dieux m’ordonnent de rétablir leur culte dans sa 
pureté. Je leur obéis de tout mon cœur. Ils me pro- 
mettent de grandes récompenses si je travaille avec 
zélé. » 

Gonstantius étant mort le 3* de novembre, l’an 361 , 
Julien fut universellement reconnu empereur. Dès qu’il 
fut arrivé à Gonstanliuople, il ordonna qu’on rétablit 
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le calte (les dieux, qu’on ouvrît leurs temples, qu’on 
réparât ou relevât ceux qui étaient démolis ; il leur 
attribua de grands revenus. Il fit redresser les autels, 
il renouvela les sacrifices et les anciennes cérémonies 
de chaque ville. On le voyait lui-môme en public offiir 
des victimes et des libations. Il honorait tous les mi- 
nistres de la religion, les sacrificateurs, les hiérophan- 
tes, ceux (jni communiquaient les mystères, les gardiens 
des idoles et des temples. Il rétablit leurs pensions, leur 
rendit les honneurs, les privilèges et les exemptions 
qui leur avaient été accordées par les anciens princes. 
Aussi voulait-il (pi’ils observassent exactement l’absti- 
nence de certaines viandes et les purifications exté- 
lienres prescrites par leur religion. 

Julien n’attaqua point l’Eglise à force ouverte. Il di- 
sait que tous les Chrétiens volaient au martyre comme 
les abeilles à leur ruche. Il savait que les persécutions 
précédentes, loin d’affaiblir le nombre de ceux qui pro- 
fessaient cette religion , n’avaient fait que l’augmenter. 
Il eut donc recours à l’artifice. Il fomenta les divisions 
qni étaient parmi les Chrétiens, leur défendit d’ensei- 
gner les lettres humaines, combla de grâces et de fa- 
veur ceux qui adoraient les dieux , menaçant les autres 
de son indignation, rion-seulement il ne punit point 
les villes attachées au paganisme qui avaient mis â 
mort les Chrétiens , mais il attribua ces meurtres à un 
excès de zèle. 

La conduite artificieuse de Julien eut peu de succès. 
Il se plaint, dans plusieurs de ses lettres, de ce qu’il 
ne se trouve presque personne qui revienne au culte 
des dieux. Fâché de ne pas voir le paganisme faire de 
grands progrès, malgré toute la protection qu’il lui 
accordait, il entreprit de réformer et d’y transporter 
les usages et les mœurs des Chrétiens pour qu’il s’ac- 
crût davantage. Voici comme il s’exprime â ce sujet', 
écrivant â Ârcasius de Galalie : 
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« L’hellénisme ne va pas encore comme il devrait, 
et c’est par notre faute. De la part des dieux, tout est 
grand et magnifique, au-dessus de tous les souhaits et 
de toutes les espérances, soit dit sans les offenser. Qui 
cftl osé, il y a quelque temps, espérer un tel change- 
ment? Quoi doue! croyons-nous que cela suffise? Sans 
regarder ce qui a le plus accru l'athéisme, savoir l’hos- 
pitalité , le soin des sépultures et la feinte gravité des 
mœurs, nous devons pratiquer tout cela véritablemenl, 
il ne suffit pas que vous soyez tels : tous les pontifes de 
la Galatie le doivent être. Persuadez-leur d’étre gens 
de bien par raison ou par crainte, autrement privez- 
les des fonctions du sacerdoce, s’ils ne servent les dieux 
avec leurs femmes, leurs enfants et leurs domestiques, 
et s’ils souffrent que dans leurs familles il y ait des 
Galiléens. Avertissez-les ensuite qu’un sacrificateur ne 
doit point aller au théâtre ni boire dans une hôtellerie, 
ni exercer un métier vil ou honteux. Honorez ceux qui 
obéiront, et chassez les autres. 

« Etablissez en chaque ville plusieurs hôpitaux, pour 
exercer l’humanité envers les étrangers, non-seulement 
d’entre les nôtres, mais envers tons, pourvu qu’ils soient 
pauvres. J’ai déjà réglé les fonds nécessaires pour cette 
libéralité, en commandant que l’on donnât tous les ans, 
pour toute la Galatie , trente mille boisseaux de blé et 
soixante mille setiers de vin, dont je veux que le cin- 
quième soit employé pour les pauvres qui servent les 
sacrificateurs; le reste distribué aux étrangers et aux 
mendiants; car il est honteux qu’aucun Juif ne mendie, 
que les impies Galiléens, outre leurs pauvres, nour- 
rissent encore les nôtres , et qne nous les laissions sans 
secours. Apprenez aux hellénistes à contribuer pour ces 
œuvres, et à ceux de la campagne à offrir aux dieux les 
prémices des fiuils. Montrez-leur que ces libéralités sont 
de nos anciennes maximes. » Ensuite il rapporte trois 
vers de l’Odyssée, où Homère, faisant parler Eumée, 
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représente l’obligation d’assister les étrangers et les 
pauvres, comme envoyés par Jupiter, 
fl continue ainsi ; 

« Voyez rarement les gouverneurs chez eux, écri- 
vez-leur le plus souvent. Quand ils entrent dans la ville, 
qu’aucuB sacrificateur n’aille au-devanl , mais seulement 
quand ils viennent au temple des dieox, et qu’ils de- 
meurent au-dedans du vestibule; qu’aucun soldat n’y 
entre devant eux, mais que qui voudra les suive. Dès 
que le magistrat touche la porte du lieu sacré, il devient 
particulier. C’est vous, comme vous savez, qui com- 
mandez au-dedans, suivant la loi divine, à laquelle on 
ne peut résister sans arrogance. Je suis prêt à secourir 
tes habitants de Pessinonte, s’ils se rendent propice la 
mère des dieux; s’ils la négligent, non-seulement ils ne 
seront pas innocents, mais, j’ai peine à le dire, ils res- 
sentiront mon indignation. » 

Dans un autre écrit , adressé aussi à un pontife , 
pour exciter les prêtres des dieux à la libéralité , il 
dit : 

« Les impies Galiléens ayant observé que nos prêtres 
négligeaient les pauvres, se sont appliqués à les assis- 
ter, et, comme ceux qui veulent enlever des enfants 
pouf les vendre, les attirent en leur donnant des gâ- 
teaux, ainsi ils ont jeté les fidèles dans l’athéisme, en 
commençant par la charité , l'hospitalité et le service 
des tables; car ils ont plusieurs noms pour ces œuvres, 
qu’ils pratiquent abondamment. » 

Ce n'était pas pour attirer les Faïens à notre sainte 
religion, que les fidèles répandaietft sur eux leurs au- 
ménes, puisqu’ils continuaient ces secours à ceux mêmes 
qui persévéraient dans l’idolâtrie. Cette libéralité uni- 
verselle, qui n’exclut personne de ses bienfaits, est le 
caractère des Chrétiens, pour qui tous les hommes sont 
frères- Elle avait été inconnue avant eux : aussi fit-elle 
la plus forte impression sur les esprits; et l'on peut dire 
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que le christianisme doit son établissement autant aux 
miracles de charité, qu'aux miracles de puissance. £n 
elTet, les uns ne prouvent pas moins que les autres la 
divinité de son origine. 

L’an 362, Julien étant à Ânlioche, alla ë Daphné pour 
célébrer la fête d’Apollon. Il vit avec douleur le mépris 
que les habitants de cette ville, presque toute chré- 
tienne, firent de ce Dieu en cette occasion. 11 se plai- 
gnit amèrement au sénat, et au peuple qui l’accompa- 
gnait, de ce que non-seulement on n’avait présenté 
aucune victime au nom de la ville, mais encore de ce 
qu’aucun particulier n’avait daigné offrir le moindre 
don : « Vous permettez, leur dit-il, à vos femmes de 
vous ruiner en faveur des Galiléens ; elles font admi- 
rer l’impiété ë une foule de misérables qu’elles nour- 
rissent ë vos dépens; et, dans une si grande solennité, 
personne n’a offert un peu d’huile pour la lampe, une 
libation, un grain d’encens. » 

Pendant son séjour ë Antioche, il fit transporter de 
Daphné le corps d’un Chrétien, parce que le voisinage 
de ce mort faisait de la peine à Apollon et l’empêchait 
de donner dans son temple les marques ordinaires de sa 
présence. Combien sont faibles ces dieux dont toute la 
puissance est enchaînée par celle des ossements d’un 
Chrétien ! 

Julien écrivit une lettre ë la communauté des Juifs, 
par laquelle il leur donna avis qu’il les déchargeait des 
contributions injustes qu’ils avaient payées sous le règne 
de son prédécesseur, afin qu’ils redoublent leurs vœux 
pour la prospérité de son empire auprès du grand Dieu 
créateur, qui a daigné le couronner. « Obtenéz de sa 
bonté, leur dit-il en finissant, que je revienne victo- 
rieux do la guerre de Perse, pour rebâtir Jérusalem, 
cette ville sainte, après le rétablissement de laquelle 
vous soupirez depuis tant d’années, pour l’habiter avec 
vous, et pour y rendre gloire an Tout-Puissant. » 
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Annnien Marcellin raconte ainsi l'entreprise que ce 
prince forma de rétablir le temple de Jérusalem. 

« Julien, qui avait été trois fois consul, entra pour 
la quatrième fois dans cette souveraine magistrature, 
s'associant pour collègue Sallnstc, préfet des Gaules. Il 
paraissait étrange de voir un particulier associé à l’em- 
pereur : événement dont l’histoire ne nous fournit pas 
d’exemple depuis les règnes de Dioclétien et d’Aristo- 
bule. Quoique l’esprit de ce prince fût sans cesse occu- 
pé de la variété des choses qu’il fallait prévoir, et des 
différents préparatifs pour les expéditions qu’il médi- 
tait, il avait néanmoins l’œil à tout, et se partageait en 
quelque façon Ini-môme. Il entreprit, pour éterniser la 
gloire de son règne par quelque action d’éclat, de re- 
bâtir à des frais immenses le fameux temple de Jérusa- 
lem, qui, après plusieurs guerres sanglantes, n’avait 
été pris qu’avec peine par Vespasien et par Tite. Il 
chargea du soin de cet ouvrage Alypius d’Antioche , qui 
avait gouverné autrefois la Bretagne à la place des pré- 
fets. Pendant qu’Alypius et le gouverneur de la province 
employaient tous leurs efforts à le faire réussir, d’ef- 
froyables tourbillons de flammes, qui sortaient, par des 
élancements continuels, des endroits contigus aux fon- 
dements, brûlèrent les ouvriers, et leur rendirent la 
place inaccessible. Enfin, cet élément persistant tou- 
jours avec une espèce d’opiniâtreté à repousser les 
ouvriers, on fut obligé d’abandonner l’entreprise. » 
Julien parle de ce prodige, quoiqu’on termes un peu 
couverts, dans un de ses ouvrages. Un aveu plus clair 
eût été trop humiliant pour loi. 

Le rabbin Gedaliah rend aussi témoignage â ce pro- 
dige. Il vivait, à la vérité, un siècle après l’événement; 
mais il le raconte sur les mémoires que les Juifs en 
avaient conservés. 

« Dans les jours de R. Ghannan et de ses frères, 
environ l’an du monde 4349, nos annales rapportent 
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(]u'ii r eut un grand tremblement dans tonte la terre, 
qui détruisit le temple que les Juifs avaient élevé, à 
grands frais, par ordre de l’empereur Julien l’Apostat. 
Le lendemain de ce désastre , le feu du ciel tomba sur 
les ouvrages, mit en fusion tout ce qui était de fer 
dans cet édifice, et consuma un grand nombre de 
Juifs. » 

Libanius parle de tremblements de terre arrivés dans 
la Palestine, sous l’empire de Julien. Il veut qu'ils aient 
été des présages de la mort de ce prince, par où il in- 
dique qu’ils ne la précédèrent que de peu de temps. Ces 
tremblements ne peuvent être que celui dont le rabbin 
Ceduliab fait mention, qui ne devança la mort de Julien 
que de quelques mois. 

En réunissant les témoignages des Jnifs et des Païens, 
ou voit que le feu arrêta la construction du temple, et 
que le tremblement de terre renversa ce qu’on avait 
édifié. Les variétés qui sont dans leurs récits ne nui- 
sent point à la vérité du fait , mais prouvent seulement 
qu’ils l’avaient reçu par différents canaux. 

Julien n’aimait pas les Juifs; au contraire, il les mé- 
prisait , eux et leurs prophètes , comme il paraît par ses 
tmvrages. On ne peut donc attribuer le projet de rebâ- 
tir leur temple à son inclination pour eux. Je convien- 
drai que ce prince voulait s’immortaliser par cette en- 
treprise, ainsi que l’assure Ammien Marcellin; mais s’il 
n’âvait eu que ce dessein. Dieu s’y serait-il opposé? 
Avait-il empêché, par des prodiges, que l’on érigeât des 
colonnes en l’honneur des Trajan et des Antonin ? Julien 
ne pouvait-il pas également éterniser sa mémoire par 
un temple élevé à la gloire de ses divinités. Ne devait-il 
pas placer le monument destiné à transmettre son nom 
a la postérité dans une de ces villes qui, par leur zèle 
pour sa religion , avaient mérité sou affection et ses 
éloges, plutôt que dans Jérusalem , constamment enne- 
mie des dieux, toujours rebelle aux Romains, si peu 
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docile h leur joug, que, pour la souraeltre, ils avaient 
été forcés de la détruire? Un motif secret faisait donc 
agir cet empereur. Il voulait favoriser et protéger la 
religion juive, parce qu’elle était la rivale de la chré- 
tienne. C’est dans le môme esprit qu’il protégea toutes 
les sectes qui déchiraient l’Eglise. 

Enfin, Julien écrivit, contre 1a religion chrétienne, 
un ouvrage divisé en trois livres, dont saint Cyrille nous 
a conservé le premier dans la réponse qu’il y a faite. Ce 
prince, qui, de l’aveu de saint Cyrille, se faisait admi- 
rer par son éloquence et les charmes de son style , cri- 
tique la doctrine, les lois et l’histoire de Moïse, pré- 
tendant que les livres de ce législateur sont remplis 
d’absurdités , de contradictions et de fables. Il met les 
évangélistes en opposition entre eux ; il accuse saint 
Paul d'inconstance, pour avoir dit que les Juifs seuls 
étaient l’héritage de Dieu; et, dans d’autres endroits, 
que Dieu était non-seulement le Dieu des Juifs, mais 
encore des Gentils; il blâme la conduite des Chrétiens, 
pour avoir rejeté la loi des Hébreûx, quoiqu’ils avouent 
que Dieu l’a donnée h ce peuple; il dit que le christia- 
nisme n’est qu’un mélange de la religion juive et de la 
païenne; il met les bienfaits que les hommes ont reçus 
des dieux bien au-dessus de ceux que Jésus a pu leur 
faire; il relève l’autiquité et l’étendue du paganisme, 
qui n’a point d’autres bornes que celles de l’univers ; 
il reproche aux Chrétiens d’adorer deux dieux, con- 
tre l’ordre formel, donné par Moïse, de n’en adorer 
qu’un. 

Ce prince renouvela ainsi , contre l’Eglise , tous les 
genres de persécutions qu’elle avait éprouvées pendant 
les trois premiers siècles de son établissement : de mô- 
me que les- philosophes, ses confidents, il appuya l’ido- 
lâtrie par des prodiges; il en retrancha les absurdités 
choquantes; il tâcha d’y épurer les mœurs; il lui rendit 
la pompe de ses cérémonies; il la soutint par son exem- 
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pie; U y attira par scs bienfaits. Il déchira, au contraire, 
le christianisme par des satires; il le combattit par des 
ouvrages; il en protégea tous les ennemis; il menaça 
de son indignation ceux qui en faisaient profession ; il 
approuva les violences dont on usait contre eux. A 
quoi se terminèrent tant d’efforts ? A procurer à notre 
sainte religion une nouvelle gloire ; celle de triom- 
pher en môme temps de tous les obstacles réunis contre 
elle. 

Julien fut tué, l’an 363, dans une bataille contre les 
Perses. A sa mort l’idolâtrie tomba , le christianisme fut 
la religion des empereurs et de l’univers. 


DISCOURS SUR CETTE HISTOIRE. 

Voilà le monde idolâtre devenu Chrétien. L’univers 
entier change de Dieu, de culte, de lois, de maximes, 
de règles, d’opinions, de sentiments, d’inclinations, de 
mœurs, de préjugés ,*de coutumes et d’usages. Quelle 
étonnante révolution! La croirait-on possible, si on ne 
la voyait exécutée? On recherche avec soin les causes 
de ces mutations légères qu’éprouvent les états en re- 
cevant d’autres souverains ou de nouvelles lois civiles. 
Quel doit donc être notre empressement à pénétrer leà 
ressorts du plus intéressant et du plus prodigieux chan- 
gement qui fut jamais? Pour nous en former une juste 
idée , et pour en connaître les sources , plaçons-nous au 
moment de la publication de l’Evangile; considérons 
quelle entreprise on forme , l’étendue qu’on lui donne , 
le temps que l’on prend, les auteurs que l’on choisit, 
les mœurs que l’on a, les obstacles qu’il faut vaincre, 
le succès que l’on se promet. 

1. On se propose de renverser l’idolâtrie, d’anéan- 
tir le judaïsme, et d’établir le christianisme sur leurs 
ruines. 
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Dans le temps que parurent les Apôtres, toute la 
terre, à l’exceptiou de la Judée, était plongée dans l’i- 
doiatrie. Cette religion paraît faite pour l’homme; elle 
entre dans ses goûts; elle favorise ses inclinations; elle 
flatte ses penchants. Il s’était conservé , parmi tous les 
peuples, une tradition constante, qu’il y avait une na- 
ture plus excellente que la nôtre, de qui nous devions 
espérer des bienfaits et craindre des châtiments : voilà 
la Divinité. L’homme, dont les pensées tiennent presque 
toujours quelque chose de la matière , était bien éloigné 
de se représenter cette divine nature comme un^ être 
simple, spirituel et infini. Cette idée eût altéré son ima- 
gination; elle eût révolté ses sens. Il se figura donc la 
Divinité corporelle; il la multiplia; il mit des dieux 
dans toutes les parties de l’univers. On en donna à la 
mer, aux fleuves, aux montagnes, aux forêts. Chaque 
nation, chaque ville, chaque famille eut les siens. On 
les imagina comme des hommes immortels; et, pour 
qu’ils fussent heureux, on leur attribua les plaisirs sans 
lesquels on ne concevait point de bonheur; enfin, pour 
qu’ils nous fussent plus semblables, on leur donna nos 
passions ; on les fit débauchés et vicieux. Ce ne fut pas 
assez de les croire dans le ciel et sur la terre; il fallut, 
pour satisfaire les sens, les voir et les toucher. C’est 
pourquoi on forma des idoles, dans lesquels on se per- 
suada que les dieux venaient se placer. Telle était la 
théologie païenne : tout y plaisait aux sens , tout y con- 
tentait l’imagination. Son système est si riant, qu’il fait 
encore aujourd’hui le charme de notre poésie et de nos 
spectacles. 

Son culte n’offrait pas moins d’agréments que ses 
dogmes. Pouir honorer les dieux, on s'assemblait dans 
des temples superbes, décorés de statues, qui étaient 
autant de chefs-d’œuvre de l’art ; des prêtres , vêtus 
magnifiquement, immolaient des victimes ornées avec 
pompes; de jeunes personnes, de l’un et de l’autre sexe, 
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parées de longues robes blanches et couronnées de 
fleurs, servaient de ministres. Tout le peuple étalait ce 
qu’il avait de plus riche. Les magistrats, avec les mar- 
ques de leurs dignités, rehanssaicnt par leur, présence 
l’éclat de la cérémonie. L’air était rempli des plus doux 
parfums, que l’on brûlait avec profusioo. Les plus belles 
voix et les instruments les plus agréables formaient des 
concerts ravissants. Le sacrifice était suivi de festins, 
de danses, de jqux, d’illuminations, de spectacles. Telles 
étaient les fêtes deâ dieux, des divertissements publics 
et communs. 

La ‘morale du paganisme ne gênait point les passions, 
au contraire, elle les flattait. Les désordres, pour les- 
quels l’homme éprouve on penchant si impérieux, étaient 
non-seulement permis, ils étaient encore en honneur; 
on leur décernait des récompenses; ils étaient autorisés 
et consacrés par l’exemple des dieux ; ils étaient eu 
quelque sorte commandés. L’excès de vin et l’impureté 
formaient les mystères de Bacchus et de Vénus. Se li- 
vrer à une prostitution publique, était un acte de reli- 
gion. Les dieux favorisaient aussi ce désir ardent que 
les hommes ont pour les richesses, même lorsqu’on 
cherchait à se les procurer par des voies illégitimes. 
Les voleurs réclamaient Mercure et la déesse Laverne, 
pour réussir dans leurs desseins. L’idée d’une vie à ve- 
nir ne. répandait point d’amertume sur les plaisirs de 
la vie présente. On ne punissait dans le Tartare que 
certains crimes monstrueux, dont les hommes ont na- 
turellement horreur, et que presque tous évitent sans 
effort; les autres désordres ne fermaient point l’entrée 
des Champs-Elysées. 

Tout ce qui peut autoriser un culte, appuyait cette 
religion si commode. On l’avait sucée avec le lait , on 
la regardait comme le plus précieux héritage de ses pè- 
res. Les peuples estimaient que leur bonheur y était 
attaché, ils en faisaient le fondement de leurs républi- 
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ques et de leurs états. Elle leur était si chère, qu’ils 
combattaient pour sa défeuse arec plus d’ardeur que 
pour leur propre vie. Cette religion était si ancienne, 
que sou origine se perdant dans la nuit des temps, on 
croyait qu’elle avait commencé avec le monde, on lui 
donnait les dieux mêmes pour auteurs Tous les siècles, 
toutes les nations lui rendaient témoignage. Quoi de 
plus imposant, que le concert de tous les hommes ? Ces 
sages législateurs dont nous suivons encore aujourd’hui 
les lois, ces grands philosophes dont nous admirons les 
ouvrages, ces orateurs dont l’éloquence nous ravit, ces 
historiens qui nous servent de modèles , tant d’heureux 
génies, tant d’hommes à talents que Rome et la Grèce 
ont produits, venaient faire hommage aux dieux, et se 
réunissaient avec le peuple pour chanter leurs louanges. 
Rome avait appris de Jupiter qu’elle serait un jour la 
reine des nations, et un torrent de victoires avait justi- 
fié la prédiction. C’était à sa religion que cette ville 
croyait devoir l’empire de l’univers. Les Alexandre, les 
César, déposaient aux pieds des idoles toute leur ma- 
jesté, et ces maîtres du monde s’honoraient d’étre leurs 
serviteurs. Les dieux avaient fait éprouver leur puis- 
sance quand on l’avait implorée. Les temples étaient 
remplis d’inscriptions placées par ceux qui avaient res- 
senti leurs secours, et les histoires pleines de prodiges 
qu’ils avaient opérés; tantôt ils avaient puni les profa- 
nateurs des lieux qui leur étaient consacrés ; d’autres 
fois ils avaient signalé leur bonté envers ceux qui les 
invoquaient ; ils rendaient des oracles dont l’accomplis- 
sement prouvait que l’avenir n’avait point de ténèbres 
pour eux. Il y avait même certains lieux célèbres par 
la suite continuelle de merveilles qui s’y opéraient tous 
les jours , et des temples où les dieux apparaissaient en 
forme humaine. Les vers sybillins promettaient è Rome 
qu’elle conserverait son empire tant qu’elle observerait 
ses anciennes cérémonies; et. cette ville marquait un 
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zèle ardent pour soutenir une religion qui lui assurait 
de si grandes destinées. C’est ainsi-que le ciel et la terre, 
les dieux et les hommes, semblaient concourir à aiïermir 
l’idolâtrie. 

Les Juifs étaient le peuple chéri du Seigneur. Dieu 
leur avait donné sa loi; il avait opéré en leur faveur les 
miracles les plus éclatants; il demeurait au milieu d’eux 
dans un temple magnifique. Us étaient les seuls dépo- 
sitaires de sa religion et de son culte; fiers de ces avan- 
tages, ils n’avaient que du mépris pour toutes les na- 
tions qu’ils croyaient indignes des grâces du souverain 
Être ; ils attendaient alors un Messie qui devait briser 
le joug des Romains, rétablir dans son éclat le trône 
de David et do Salomon, et par une suite de vic- 
toires et de conquêtes , soumettre tout l’univers â ses 
lois. 

Le christianisme, que l'on voulait substituer au ju- 
daïsme et à l’idolâtrie, était bien plus propre à effa- 
roucher les hommes qu’à les attirer. Voici ses dogmes : 
Il n’y a qu’un seul Dieu spirituel et infini, que les yeux 
ne peuvent voir, que l’imàginalion ne peut se repré- 
senter, que l’esprit ne peut comprendre. Il a créé le 
monde, il le gouverne par sa Providence. Rien ne lui 
est caché : il connaît jusqu’aux plus secrètes pensées. 
Cet Être souverain mérite seul nos adorations. Les 
idoles ne sont dignes que de mépris. On distingne en 
Dieu, le Père, le Fils, le Saint-Esprit. La seconde per- 
sonne s’est faite homme. Cet Homme-Dieu, nommé Jé- 
sus, est né d’une vierge. Il est venu pour nous tirer des 
désordres dans lesquels nous' étions plongés, et nous 
faire marcher dans la route de la vertu. Il a établi un 
baptême d’eau pour nous purifier de nos iniquités, et 
nous faire vivre d’une vie nouvelle. Il a confirmé sa 
doctrine par des prodiges. Voulant nous racheter au 
prix de. son sang, il a souffert lé supplice infâme de la 
croix. Il est ressuscité après sa mort. Tons les hommes 
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ressuscileroQt un jour; les méchants seront punis de 
supplices éternels ; les bons jouiront d’une félicité qui 
ne fiuira jamais. Les Chrétiens disaient aui Juifs, que 
c’était en vain qu’ils se flattaient que 1a loi qu’ils avaient 
reçue de Dieu dût être éternelle, que leur culte et 
leurs cérémonies étaient abolis; qu’ils n’étaient plus 
eux seuls la nation sainte, mais que tous les peuples 
étaient également appelés à l’alliance du Seigneur; que 
ces dispenses , accordées par Moïse à la dureté de leur 
cœur, étaient révoquées. En place d’un conquérant maî- 
tre du monde, qu’ils attendaient pour Messie, ils leur 
présentaient un pauvre artisan mort sur une croix. 

A une doctrine incompréhensible, les Chrétiens joi- 
gnaient une morale sévère. Leur loi était si parfaite, 
que leurs ennemis disaient qu’elle était impraticable. 
Elle enseignait toutes les vertus ; elle attaquait tous les 
vices, combattait toutes les passions, enchaînait tons 
les penchants. Les fidèles renonçaient à tous les plai- 
sirs; ils menaient une vie austère et dure; « ils s’enga- 
geaient par serment , non à quelque crime , mais à ne 
point commettre de vols ni d’adultère , à ne point man- 
quer à leurs promesses , à ne point nier un dépôt ; » ils 
s’aimaient comme frères et mettaient leurs biens en 
commun. Leur charité ne se bornait point à ceux qui 
étaient de leur religion; elle embrassait tous les hom- 
mes; et les idolâtres qui étaient pauvres, trouvaient 
toujours auprès d’eux les secours dont ils avaient be- 
soin. Ils étaient des modèles de vertu, et de l’aveu des 
Païens on ne pouvait rien leur reprocher que leur re- 
ligion. S’occupant uniquement de la vie à venir, ils ne 
faisaient aucun cas de la vie présente. Leurs veilles et 
leurs longs jeûnes les rendaient pâles et défaits; ils 
méprisaient les supplices les plus cruels et couraient 
avec joie à la mort pour la défense de leur foi ; ils 
étaient si soumis aux souverains qu’ils cessaient leurs 
assemblées religieuses dès que l’empereur les défen- 
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liait. Oa ue lit nnlle part que, dans fie grand nombre 
de révolutions qui agitèrent Tétât, aucun d’eux soit 
jamais entré dans quelque conspiration contre les prin- 
ces établis, môme contre ceux qui étaient leurs plus 
cruels persécuteurs. 

Ce n’était pas seulement par sa doctrine et par sa 
morale que le christianisme paraissait si rebutant; tous 
(es préjugés s’opposaient encore à son établissement. 
C’était une religion qui ne faisait que de naître , et à 
qui le supplice flétrissant de son auteur avait imprimé 
un caractère d’ignominie; une religion annoncée par 
•(uelqucs hommes pauvres, grossiers, ignorants, trai- 
tés de barbares par les Grecs et les Romains ; une re- 
ligion qui n’était guère suivie que par la populace dont 
le suffrage ne semble propre qu’à décréditer une opi- 
nion ; une religion qui , attaquant les dieux , passait 
pour athéisme, et que, pour celte raison, on regardait 
comme la source des malheurs publics ; une religion 
proscrite dès sa naissance par les lois de l’empire, et 
punie par les plus affreux supplices ; une religion dont 
le culte simple et saqs appareil ne donnait rien aux 
sens ; uue religion qui veut que Ton souffre des maux 
présents pour une récompense que Ton ne voit point. 

Quelle opposition plus marquée que celle de Tido- 
lùtrie et du judaïsme à la religion chrétienne! Qu’on 
juge par là de la difficulté du changement. 

2. Ce n’est point à une ville, à une province, à un 
peuple que se terminera cette entreprise. Elle n’a d’au- 
tres bornes que celles du monde. Les glaces du Nord , 
les feux du Midi, l’immensité de TOcéan, l’âpreté des 
montagnes, les sables des déserts seront des barrières 
impuissantes pour en fixer le cours. Cet empire, qui 
se croit lui seul tout l’univers, ne doit faire qu’une 
partie de cette Eglise que Ton veut établir. Le Romain 
superbe, l’Asiatique amolli, le voluptueux Indien, le 
Maure stupide, le fier Germain, le Scythe féroce, en- 
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Irenl tous dans ce projet. On prêchera l’Evangile dans 
les synagogues des Juifs, dans les temples des idoles, 
dans les académies d’Athènes, dans les cours des prin- 
ces. Le prétendu empire des climats , l’antipathie des 
esprits, la jalousie de gloire, la rivalité de domina- 
tion, l’opposition d’intérêts, la variété de sentiments, 
la contrariété d’inclinations, la différence des mœurs, 
la diversité des coutumes, les vices caractéristiques des 
nations, ne doivent point empêcher tous les peuples de 
se réunir dans une même société , d’adopter la même 
créance, de suivre les mômes maximes, de s’exercer 
dans les mômes vertus, de se regarder comme frères. 
Les pratiques, une fois reçues, sont si chères à chaque 
nation, que môme les plus indifférentes ont eu leurs 
martyrs. On a vu dans le dernier siècle, des Chinois 
aimer mieux perdre la tôte, que couper leur longue 
chevelure. Les Romains, maîtres du monde, ne se cru- 
rent pas assez puissants pour prescrire aux peuples qu’ils 
avaient vaincus , le môme langage, la môme forme d’ha- 
bits, la même manière de vivre; bien moins osèrent-ils 
changer quelque chose à leurs religions; ils furent con- 
trainls de laisser adorer aux Gaulois leurs chênes; aux 
Egyptiens leurs crocodiles et leurs oignons; et l’on se 
propose ici de changer, non quelques usages indiffé- 
rents, mais tout ce qu’il y a de plus saint, de plus sa- 
cré, de plus respectable, de plus essentiel chez tous les 
peuples. On entreprend d’anéantir les dieux de toutes 
les nations, et de faire adorer en leur place un homme 
mort sur un gibet. On veut triompher de la pente de la 
nature, de la force des inclinations, de la tyrannie des 
habitudes, de l’empire des préjugés, de la puissance des 
lois, des impressions de la coutume, du pli de l’éduca- 
tion, dans toutes les contrées de l’univers. 

3. Prend on pour former celte entreprise, le temps oii 
les hommes, épars dans les forêts, vivaient sans société, 
sans lois, sans police, sans arts, sans sciences; ce temps 
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oîi l’ignorance et la grossièreté de la multitude , donnait 
5 ceux qui avaient quelque talent, tant de facilité d’en 
imposer? Non : l’on choisit le siècle d’Auguste, le siècle 
le plus poli, le plus éclairé , le plus délicat; ce siècle où 
Rome, devenue la reine des nations par ses armes, en 
était la maîtresse par ses enseignements et par ses lois ; 
ce siècle qui présente h nos esprits l’idée du goût , du 
génie, de l’érudition-, des talents; ce siècle, la règle de 
la perfection en tous genres, et dont le nom est devenu 
un éloge pour les âges les plus polis. Tout l’empire 
était rempli de philosophes, d’orateurs, de poètes et 
d’historiens. L’amour des lettres était universel. Le 
grec, qui était alors la langue savante, était si commun 
à Rome , en Afrique et dans les Gaules , que les femmes 
môme le parlaient. Cicéron avait écrit en latin ses trai- 
tés philosophiques, pour contenter la curiosité de ceux 
mômes d’entre le peuple, qui n’avaient pu faire aucune 
étude. Chacun connaissait les opinions des différentes 
sectes, et se déterminait pour celles qui paraissaient 
l’emporter sur les autres par la force des raisons ou par 
la vraisemblance des conjectures. 

Autant l’esprit était éclairé , autant le cœur était cor- 
rompu; jamais il n’y eut un si grand dérèglement de 
mœurs. On peut voir dans les poètes do cet âge, jusqu’à 
quel point on avait poussé la débauche, et combien elle 
était universelle. 

C’est à ces hommes qui se piquent de tant de sagesse 
qu’on vient reprocher l’extravagance monstrueuse, la 
stupidité inconcevable d’avoir adoré des pierres, du 
métal et du bois. C’est dans ce siècle de lumières, c’est 
à ces hommes si jaloux des droits de la raison , à ces 
hommes qui jouissaient d’une pleine liberté de penser, 
qu’on annonce une doctrine impénétrable, une doctrine 
qui parait Aoquer le bon sens, qui semble combattre 
es vérités les plus évidentes. On veut que ces hommes 
croient, avec la simplicité et la docilité des enfants, les 
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mystères incompréhensibles qu'on leur prêche ; on n’eui' 
ploie aucnn raisonnement pour leur persuader des dog- 
mes si étranges ; on ne leur parle que de soumission 
aveugle, que de captiver leur espril , que d’asservir leur 
raison. C’est à ces hommes, noyés dans les délices, 
accoutumés à ne rien refuser à lenrs passions , dans qui 
l’habitude du désordre a formé une seconde nature, que 
l’on vient prescrire des règles de conduite qui révoltent 
le cœur, qui contredisent les inclinations , qui blessent 
tons les penchants. On demande de ces hommes qu’ils 
se sèvrent de tous les plaisirs, pour mener une vie dure 
et austère ; on exige qu’ils détestent tous les vices , 
qu’ils pratiquent toutes les vertus; on n’arrête pas seu- 
lement de ces hommes corrompus les actions crimi- 
nelles, on leur interdit toute pensée, tout désir d’en 
commettre. 

4. Sont-ce des Grecs, des Romains, qui sont à la tête 
de cette entreprise? Des orateurs, des philosophes, des 
sages, des personnes dont la réputation en impose? 
De ces hommes è qui la supériorité des talents donne 
des droits certains sur l’esprit et snr le cœur? Ce sont 
des Juifs en bntte à tous les traits de la raillerie, à 
cause de la sotte crédulité qu’on leur attribue; des Juifs 
hais et méprisés de tontes les nations ; ce sont des pê- 
cheurs sans lettres, sans talents, faibles, timides; ce 
sont douze hommes dont la condition, l’extérieur, les 
manières, n’inspirent que du mépris. Voici ceux qui 
entreprennent d’instruire les Grées , pères des sciences 
et des arts; les Romains, maîtres du monde; voilà ceux 
qui veulent convaincre les sages de folie, les philo- 
sophes d’ignorance, l’univers entier d’erreur. 

5. L’éloquence a souvent rendu les orateurs maîtres 
des délibérations de Rome et d’Athènes; mais les Apô- 
tres ne connaissent point l’art des Démosthène et des 
Cicéron : ils parlent comme la plus vile populace : leur 
grec n’est pas pur, souvent le tour de leurs phrases est 
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hébraïque; par conséquent, aux yeux des Grecs et des 
Romains, ils négligent les règles du discours. Leur 
style est hérissé de parenthèses; il y règne un désordre 
qui fait peine et qui exige la plus forte attention. Un 
langage qui fatigue l’esprit pour se faire comprendre 
n’est pas propre à emporter le cœur. 

Les philosophes se 'Sont fait quelques disciples par la 
force des raisonnements. Les Apôtres suivent une route 
opposée; ils ne donnent point d’autres preuves des dog- 
mes qu’ils annoncent que leur mission. 

On séduit quelquefois par l’artifice ceux que l’on n’a 
pu ébranler par le poids des raisons , ou gagner par les 
cJiarmes de l’éloquence. Jamais conduite plus simple, 
plus droite, plus franche, plus ouverte que celle des 
Apôtres. Ils annoncent Jésus crucifié, à Jérusalem, de- 
vant ses meurtriers ; ils l’annoncent dans le Temple et 
devant le conseil de la nation ; ils prêchent l’Evangile 
h Corinthe, dans la synagogue; k Ephèse, dans une 
école publique; k Athènes, dans l’aréopage; k Rome, 
dans la cour de Néron. On ne voit point en eux de 
flatteries pour se concilier la faveur, point de pratiques 
cachées, point d’intrigues, point de menées secrètes 
pour s’attirer des partisans. Loin de rougir des humi- 
liations de leur maître, ils en font un trophée, et se 
vantent de ne savoir que Jésus, et Jésus crucifié. 

Les richesses servent k corrompre les hommes, et 
combien de fois n’est-on pas venu k bout des entreprises 
les plus ditliciles par ce moyen! Mais où étaient les 
trésors de nos Galiléens, pauvres par leur condition, 
plus pauvre par leur choix, obligés de se procurer une 
subsistance modique par le travail de leurs mains.^ 

Au défaut des richesses, n’emploicra-l-on point l’au- 
torité et le pouvoir? Mais de quelle considération peu- 
vent Être dans le monde des gens sortis de la lie du 
peuple, des hommes également méprisables, et par 
la bassesse de leur origine et par celle de leur profes- 
sion? 
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Quand on ne peut persuader par l’éloquence , con- 
vaincre par les raisons, séduire par l’artifice, corrompre 
par les richesses, imposer par l’autorité, il reste encore 
un moyen plus efficace et plus puissant, la force et la 
violence. C’est ainsi que plusieurs princes ont dompté 
les nations; c’est ainsi qu’ils ont fait respecter les lois 
aut peuples qu’ils avaient vaincus. Quelle armée pour 
subjuguer tout l’univers, qu’une troupe de douze pé- 
cheurs, qui, pour en faire plus promptement la con- 
quête, se séparent et se divisent dans toutes les parties 
de la terre? Ce n’est pas par des victoires qu’ils s’at- 
tirent des sectateurs; c’est par leur patience. Ce n’est 
pas en s’armant du fer, mais en tombant sous le fer, 
qu’ils font des disciples. Ce sont des brebis qui n’op- 
posent qu’une douceur inaltérable à la fureur des loups 
qui les dévorent. Souffrir, verser leur sang, mourir, 
voih leurs seules armes. 

6. Nous avons déjà indiqué les obstacles que le chris- 
tianisme mettait, pour ainsi dire, lui-méme à son éta- 
blissement, par l’incompréhensibilité de sa doctrine, 
la sévérité de sa morale, la nouveauté de son origine, 
le supplice de son auteur, la simplicité de son culte, la 
grossièreté et l’ignorance de ceux qui l’annonçaient, 
l’étendue immense qu’on prétendait lui donner, le 
temps qu’on avait choisi pour le faire connaître, le 
défaut de tous les moyens humains qui auraient pu en 
favoriser le succès. Nous ne parlerons donc à présent 
que des obstacles étrangers, des obstacles que les enne- 
mis de cette religion mirent en œuvre pour en arrêter 
le cours. 

Les Païens et les Juifs noircirent le christianisme par 
des calomnies, et lui opposèrent des prodiges. Les hé- 
rétiques le divisèrent par leurs erreurs; les philosophes 
l’attaquèrent par leurs écrits ; les princes et les peuples 
le persécutèrent avec violence. 

Les Païens accusaient les Chréliens d’aihéisme , 
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parce qu’ils n’adoraient pas les dieux, et qu’ils vou- 
laient que, par leur impiété, ils attirassent sur l’Etat 
toutes les calamités dont il était affligé; ils prétendaient 
que, si l’Empire avait beaucoup perdu de sa grandeur 
et de son étendue , s’il était devenu la proie des bar- 
bares, c’était parce qu’on avait négligé les cérémonies 
religieuses, auxquelles sa durée et sa conservation 
étaient attachées. Ils disaient que les Chrétiens étaient 
des magiciens; qu’ils ne voulaient point parmi eux de 
savants, mais seulement des sots, des stupides et des 
dupes, des enfants, des femmelettes, des esclaves, des 
gens de la lie du peuple ; qu’on ne voyait point de 
nobles qui professât leur religion ; qu’ils invitaient à 
leur société les plus grands scélérats, et que les pre- 
miers qui avaient embrassé cette religion avaient été 
décriés par leurs désordres avant qu’ils se déclarassent, 
pour elle. Ils regardaient les Chrétiens comme des in- 
sensés, et ils se raillaient de leur foi aveugle, qni les 
portait 5 croire les choses les plus incompréhensibles 
et les plus ridicules; iis traitaient de folle l’espérance 
qu’ils avaient d’une autre vie. Comment, leur disaient- 
ils, pouvez-vous vous promettre que votre Dieu, qui 
vous laisse exposés â la misère et aux supplices, voudra 
vous rendre éternellement heureux? Les maux que vous 
éprouvez marquent qu’il n’a pas assez de pouvoir ou 
assez de bonne volonté pour vous en tirer. Comment 
donc osez-vous attendre de lui une immortalité pleine 
de délices? Il ne vous garantit pas d’une mort cruelle, 
et vous vous flattez qu’il vous ressuscitera ? Par une 
folie surprenante et une incroyable hardiesse, vous mé- 
prisez les tourments présents, parce que vous en crai- 
gnez d’incertains pour l’avenir; appréhendant de mou- 
rir après votre mort , vous ne craignez pas de mourir à 
présent. Enfin , les Païens disaient que les Chrétiens 
tuaient un enfant dans leurs assemblées , qu’ils en 
mangeaient la chair, et qu’après cet exécrable fes- 
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tin , ils se souillaient par les plus abominables incestes. 

Les Juifs no le cédaient point aux Païens dans la 
haine qu’ils portaient aux Chrétiens. Ils leur repro- 
X chaient qu’ils étaient des hommes de néant, qu'ils s’é- 
taient séparés du corps de la nation par sédition, qu’ils 
avaient abandonné la loi de leurs pères, qu'ils niettaieut 
leur espérance dans un homme qui, ayant été crucifié, 
avait encouru la malédiction portée par la loi contre 
celui qui est pendu sur le bois; qu')ls croyaient que 
Jésus était né d’une vierge, ce qui paraît fabuleux; 
qu’ils admettaient plusieurs personnes en Dieu; qu’ils 
disaient que Dieu avait daigné se faire homme, ce qui 
est impossible; qu’ils donnaient à l’Ecriture des inter- 
prétations impies. 

Quelque peu fondés que fussent ces reproches, quel- 
que fausses que fussent ces accusations , combien se 
trouvait-il de personnes qui , sans aucun examen , les 
jugeaient véritables, parce qu’elles souhaitaient qu’elles 
le fussent? On croit aisément le mal que l’on impute à 
ceux que l’on n’aime pas. Et qui jamais fut plus que 
les Chrétiens chargés de la haine publique ? 

Les prodiges dont s’autorisaient les Juifs et les Païens 
étaient ou des impostures, ou des opérations du démon; 
mais ils ne laissaient pas de faire de puissantes impres- 
sions sur les esprits; et d’être par conséquent un grand 
obstacle aux succès de l’Evangile. 

La division ruine une société ou l’empêche de s’ac- 
croître. Presque toujours un état doit plus craindre de 
la désunion de ses membres, que des forces de scs 
ennemis. Jamais il ne s’éleva tant d’hérésies que dans 
les premiers âges de l’Eglise. Il no faut pas croire les 
Chrétiens, disaient les Païens et les Juifs, puisqu’ils^ 
s’accordent si mal entre eux. Saint Clément d’Alexandrie 
avoue de bonne foi que ce grand nombre d’erreurs re- 
tardait beaucoup le progrès de la vérité. 

Les philosophes virent avec douleur les succès du 
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cbristianisme. Soit zèle pour les dieux soit chagrin de 
se voir confondus, ils résolurent de faire les plus grands 
efforts pour arrêter le cours de celte religion. Ils en 
étudièrent les dogmes, ils en méditèrent les livres, 
pour relever toutes les difficultés qui pouvaient s’y 
présenter. Cclse, Porphyre, Julien, composèrent des 
ouvrages , dans lesquels ils emploient toutes les res- 
sources de leur esprit, pour donner un tour plausible 
à l’idolâtrie, et pour charger le christianisme de con- 
tradictions et d’absurdités. On ne se contenta pas d’é- 
crire, on décbma encore publiquement contre les Chré- 
tiens. 

Dès que la religion chrétienne est annoncée , l’univers 
entier conspire sa perte. Les Juifs chargent les Apôtres 
de chaînes, et les font mourir. Les peuples, les > il les 
se soulèvent contre les fidèles; ils sont en butte à la 
fureur de tous les hommes. Les empereurs, par leurs 
lois, arment contre eux les magistrats; on les poursuit 
comme des hôtes féroces. Les supplices ordinaires pa- 
raissent trop doux pour ceux que l’on regarde comme 
les ennemis des dieux et de l’Etat. On invente ou l’on 
renouvelle des tourments qui font frémir. Us sont bat- 
tus de verges, appliqués aux tortures, écorchés par des 
ongles d’airain , on les déchire par le fer, on les con- 
sume par le feu , on les cloue sur des croix ; on se fait 
un jeu barbare de les voir mettre en pièces par les 
chiens, dévorer par les lions; iis sont couverts de 
lames embrasées , assis sur des chaises ardentes , plon- 
gés dans de l’huile bouillante, brûlés à petit feu; on 
les brise sous des meules, on les submerge dans les 
flots , on les enterre tout vifs , on les coupe par mor- 
ceaux. Dans leurs corps couverts ^ie blessures, on ne 
déchire plus que des plaies , on ménage avec cruauté 
les moments qui leur restent à vivre ; on choisit parmi 
les supplices ceux qui font mourir plus lentement; on 
les guérit par des soins barbares, pour les mettre en 
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état de souffrir de nouveau. La pitié est éteinte pour 
eux dans le cœur des hommes, et le peuple, qui voit 
presque toujours avec quelque mouvement de compas- 
sion les plus grands criminels sur l’échafaud, applaudit 
aux tourments des Chrétiens par des cris d’allégresse 
La mort môme ne les met point à couvert de la rage 
de leurs persécuteurs; on s’acharne sur les tristes restes 
de leurs corps; on les jette au vent pour les anéantir, 
s’il était possible. L’horreur que l’on a contre eux n’est 
pas satisfaite du supplice de quelques particuliers. Rome 
s’enivre de leur sang, elle en fait couler des fleuves, 
elle en inonde la terre. On n’épargne ni âge, ni sexe, 
ni rang, ni condition. Ce n’est point une persécution 
de quelques jours, de quelques mois, de quelques an- 
nées, c’est par des siècles qu’il faut compter le temps 
des souflrances de l’Eglise. On ne peut la suivre pen- 
dant trois cents ans, qu’à la trace du sang qu’elle ré- 
pand, et à la lueur des bûchers que l’on allume contre 
elle. 

A la persécution de sang, on fait succéder celle des 
caresses. On s’efforce de séduire ceux qu’on n’a pu 
vaincre. Richesses , honneurs , dignités , faveurs du 
prince, on promet tout pour gagner ces hommes sourds 
à la douleur, ces hommes contre qui les tourments s’é- 
moussent, et pour qui la mort n’a point d’aiguillon. 
C’est ainsi que tout est mis en usage pour anéantir le 
nom Chrétien. 

7. Quelle a été l’issue de l’entreprise formée par les 
Apôtres? Ehî quels snccès peut-on se promettre pour 
des hommes qui , ayant toutes les oppositions à vaincn*, 
n’emploient pour moyens que des obstacles? On voit, 
d’une part, une religion agréable et pompeuse, que l’on 
croit établie par les dieux, que l’on estime aussi an- 
cienne que le monde; de l’autre, une religion sévère, 
simple et nouvelle; d’une part, les sages, les philoso- 
phes, les hommes de génie, les empereurs, les mngis- 
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trais, les armées, l’univers entier; de l’autre, quelques 
ignorants sans défense, sans appni, sans secours; d’une 
part, l’autorité, l’inhumanité, la fureur; de l’autre, la 
faiblesse, la patience, la mort; d’une part, les bour- 
reaux; de l’autre, les victimes. De quel côté devait être 
la victoire? Qui devait l’emporter? Pi’était-ce pas l’ido- 
lûtrie? Ça été le christianisme. Du haut du trône et des 
tribtinanx, on commande d’adorer les dieux, et on les 
méprise. Jésus ordonne du haut de sa croix que l’on 
aille à lui, et on y court Ji travers les supplices, les 
gibets et les bûchers. Douze Galiléens font adorer leur 
maître crucifié, non-seulement à un grand nombre de 
Juifs qui ont demandé sa mort, mais encore à nne mul- 
titude innombrable de Gentils. Leur voix retentit par 
toute la terre, et leur parole se fait entendre jusqu’aux 
extrémités du monde. Il n’est point de contrées où ils 
n’enfantent des fidèles, point de région où ils n’érigent 
des trophées à Jésus-Christ. Ils soumettent à l’Evangile 
les peuples mômes h qui les Romains n’ont jamais pu 
donner des lois, et l’Eglise, à sa naissance, est déjà 
plus étendue que la domination des Césars. Rome a eu 
besoin de sept cents ans de victoires pour former sou 
empire; le christianisme désarmé règne dès son origine 
chez tonies les nations. En vain l’univers entier déploie 
toutes ses forces pour abattre celte religion, elles se 
brisent contre elle. En vain les sages, les philosophes, 
les politiques se réunissent pour l’accabler; elle triom- 
phe de leurs efforts. Tout est faible contre les Chrétiens. 
Les Apôtres sont outragés, maltraités, emprisonnés, 
mis à mort; mais leur supplice n’anéantit point leur 
dessein. Leurs disciples, héritiers de leur constance et 
de leur courage, les remplacent; ils montent avec joie 
sur les bûchers et sur les échafauds, et pour me servir 
de l’expression de leur plus grand ennemi, ils volent 
au martyre. On ne cesse point de les persécuter, et ils 
ne SC lassent point de souffrir; les tourments sont l’at- 
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trait de leur religion; les crnantés, bien loin de l’étein- 
dre, ne serrent qu’à l’accroître. La mort, ce principe 
fatal de destruction pour tontes les sociétés, multiplie 
les Chrétiens; le sang de ceux que l’on égorge est un 
germe fécond qni en produit un plus grand nombre; 
presque tous les hommes .ouvrent enfin les yeux à la 
lumière; les temples sont abandonnés; on n’offre plus 
de sacrifices; le marbre et le bronze ne sont plus des 
dieux, et Jésus, par un genre de triomphe tout nou- 
veau, par un genre de triomphe qui ne convient qu’à 
lui, se fait de ses ennemis autant d’adorateurs. C’est 
ainsi que, par trois cents ans de persécution, à force de 
supplices, de cruautés, de massacres, tout l’univers 
devient Chrétien ; la croix monte avec Constantin sur le 
trône des empereurs, et Rome, qui tient en ses mains 
tous les sceptres de la terre, s’en sert pour protéger 
l’Evangile. Cette ville, maîtresse des nations, devient 
dans la suite l’esclave et la proie des barbares. Ces peu- 
ples renversent la monarchie qui avait englouti toutes 
les autres. La plupart des états formés de ces débris 
tombent à leur tour; au milieu de ces secousses qni 
ébranlent l’nnivers, la seule Eglise de Jésus, immuable 
comme son auteur, ne connaît point de vicissitude; 
elle s’accroît môme des pertes de Rome; elle voit ces 
conquérants, qui ont donné des fers à la capitale du 
monde , prendre son joug et se glorifier d’être ses en- 
fants. 

8. Lycurgue était un prince du sang royal de Lacé- 
démone. Il possédait le grand talent de persuader. Sa 
modération à refuser la couronne qui lui fut offerte , et 
l'intégrité de se^ mœurs, lui acquirent une estime uni- 
verselle. L’oracle de Delphes prononça qu’il devait plu- 
tôt être regardé comme uu dieu que comme un homme. 
Jouissant d’une si haute considération , il entreprit de 
donner des lois à sa patrie; elles furent approuvées par 
j^pollon, qui non-seulement les déclara Wnes, mais 
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qui assura encore qu’elles procureraient beaucoup de 
gloire à ceux qui les observeraient. Malgré l’approba- 
tion et les promesses de ce dieu, ces règlements ne 
furent pas reçus sans résistance; ils causèrent môme un 
soulèvement dans lequel Lycurgue fut blessé et il per- 
dit un œil. Ayant apaisé ce tumulte par ses manières 
insinuantes et le charme de ses paroles, il engagea les 
Lacédémoniens à observer ses lois. Pour en assurer la 
durée, il eut recours à la ruse; ayant exigé du roi et 
du peuple qu’ils lui promissent avec serment de n’y 
rien changer jusqu’à ce qu’il fût de retour d’un voyage 
qu’il méditait à Delphes, il sortit de la ville et n’y re- 
tourna plus. Ces lois ne furent jamais adoptées par au- 
cune des villes voisines, et après quelques siècles, le 
temps seul les anéantit. 

Socrate, Platon, Aristote, Zénon, étaient de grands 
philosophes ; on les regardait comme des sages ; on 
admirait leurs talents, leur érudition, leur génie; ils 
joignaient à la force du raisonnement les charmes de 
l’éloquence et toutes les grâces du discours ; cependant 
ces sages n’ont jamais pu porter leur patrie h vivre sui- 
vant les règles de morale qu’ils enseignaient; Ils n’ont 
jamais pu corriger les vices qui y régnaient; ils n’ont 
jamais eu qu'un< petit nombre de disciples. 

Donner des mœurs sur certains points à quelques 
hommes choisis , établir à Lacédémone une police dure 
et féroce, voilà à quoi ont abouti tous les efforts de la 
sagesse humaine. Plotin même , chéri de l’empereur 
Gallien, ne pot obtenir de ce prince la permission de 
rebâtir une petite ville de Campanie, pour y faire pra- 
tiquer les maximes de Platon. Que la folie de la Croix 
a Wen eu d’autres succès! Ce n’est pas dans une ville, 
dans une province, c’est dans l’univers entier qu’elle a 
fait embrasser des maximes bien plus sévères et bien 
plus parfaites que celle des Lycurgue, des Socrate et 
des Platon ; Julien même avouera, lui à qui la morale 
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do l’Evangile a paru si excellente, qn’il a fait tous ses 
efforts pour l’introduire dans le paganisme. 

9. Apollonius eut des autels après sa mort , non-seu- 
lement à Thyanes, sa patrie, mais encore en plusieurs 
autres villes. Les empereurs lui élevèrent des temples. 
Des écrivains célèbres composèrent des ouvrages pour 
justifier le culte qu’on lui rendait; ce culte d’ailleurs 
était naturellement dans le système de la religion païen- 
ne, dont le temps augmentait les dieux. Malgré tant 
d’avantages , cette divinité factice s’évanouit bientôt. Il 
n’en est pas ainsi du culte de Jésus. Ce culte renversait 
entièrement l’idolâtrie; il a été combat lu par les phi- 
losophes, rejeté par les peuples, proscrit par les sou- 
verains; et, malgré ces oppositions, il s’est universel- 
lement établi ; le temps , qui détruit tout , n’a pu 
l’anéantir; et après dix-sept siècles, notre saint légis- 
lateur voit encore â ses pieds l’Ancien et le Nouveau - 
Monde. Il voit les plus grands rois de la terre se faire 
honneur d’être ses disciples , et rehausser l’éclat de 
leur couronne par le titre de Chrétien et de Catho- 
lique. 

10. Les Mahométans sont fort zélés pour la propa- 
gation de leur religion? Pourquoi donc ne sont-ils jamais 
venus prêcher l’Alcoran parmi nous? Pourquoi n’ont-ils 
jamais tenté de le persuader, par le seul secours de la 
])arole, à ces Chrétiens qui gémissent sous le poids de 
leur domination, et qui trouveraient de si grands avan- 
tages temporels â l’embrasser? C’est qu’ils ont toujours 
compris qu’une pareille entreprise serait sans succès : 
il y a cependant bien tnoins de distance do christia- 
nisme an mahométisme, que de l’idolâtrie au christia- 
nisme, pour ne pas parler de tous les obstacles qui se 
Mnt trouvés dans ce dernier, et qui ne se rencontraient 
pas dans le premier. 

11. On fait de temps en temps, dans l’Eglise catho- 
lique, dés missions pour la réforme des nlœurs. Nos 
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plus grands orateurs, les Bourdaloue et les Massillon, 
se sont souvent consacrés à ces saintes fonctions. Alors 
ils ont déployé avec zèle tons ces riches talents qu'ils 
avaient reçus du ciel; ils ont prononcé les discours les 
plus véhéments et les pins pathétiques. Quel a été le 
fruit de leurs travaux? Ils se sont applaudis lorsqu'ils 
ont vu quelques-uns de leurs auditeurs rompre leurs 
habitudes vicieuses, et réparer, par la pénitence, le 
scandale qu'ils avaient donné par leurs crimes; mais ils 
ont été témoins , avec douleur, que , malgré tons leurs 
efforts et leurs soins, le plus grand nombre des pécheurs 
continuaient à marcher dans les routes de l’iniquité. 
Des habitudes vicieuses, formées contre le cri de la 
conscience, toujours traversées par des remords, des 
habitudes dont on ne peut méconnaître le désordre, dont 
on ne peut se cacher à soi-méme les suites funestes, 
dont on voudrait rompre les chaînes dans ces moments 
où la foi se réveille dans le cœur, telles que sont les 
mauvaises habitudes des Chrétiens , quelque fortes 
qu’elles soient, sont bien plus faibles que celles dont 
nos Galiléens grossiers ont triomphé. Il a fallu qu’ils 
déracinassent l’habitude où étaient les hommes de se 
livrer h tous les plaisirs , habitude aussi ancienue qu’eux- 
mômes, formée dès l'eufance, entretenue pendant tout 
le cours de la vie, soutenue de l’exemple de tons les 
hommes, contre laquelle on n’éprouvait plus de re- 
mords, que la religion autorisait , bien loin de réclamer 
contre elle; il a fallu extirper les vices nationaux, qui, 
par la longue suite des siècles, étaient devenus comme 
uaturels à des peuples. Si les mauvaises habitudes ont 
sur les Chrétiens un pouvoir si tyrannique , qu’il y en ait 
peu qui aient le courage de les vaincre, quel devait être 
l’empire des habitudes des Païens, fortifiées par toutes 
les circonstances que noos venons de remarquer! Ce 
n’est pas cependant dans deux on trois hommes, mais 
dans un nombre infini de personnes, que nos pêcheurs 
détruisent des habitudes si poissantes. 
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12. Supposons qn’arant la publication de l’Evangile, 
on eût consulté un philosophe païen sur cette entreprise, 
telle que nous l’avons développée; il l’aurait jugée ex- 
travagante, et il n’aurait pu en penser autrement. 

Mais si, par un miracle, on avait pu, trois cents ans 
après, rappeler ce philosophe à la vie, et lui montrer ce 
projet exécuté de point en point, et de la manière dont 
il avait été conçu; s’il avait vu la religion chrétienne 
dominante dans le monde, reçue également des grands 
et des petits, des savants et des ignorants, dans les vil- 
les et dans les campagnes, parmi les nations les plus 
barbares, comme parmi les plus policées; s’il avait vu 
cette religion sur le trône, soutenue et protégée par 
toute la majesté de l’empire, aurait-il pu comprendre 
un prodige si peu attendu ? Et n’aurait-il pas en recours 
pour l’expliquer à une puissance surnaturelle et divine.^ 
Oui , puisqu’il aurait appris de Socrate et de Platon , que 
personne ne pouvait réformer les mœurs des hommes, 
et les instruire dans la piété, si la Divinité prenant pi- 
tié d’eux n’envoyait quelqu’un pour cela. 

Il fallait donc au jugement des deux plus grands phi- 
losophes de l’antiquité , un homme envoyé de Dieu pour 
enseigner la véritable religion, et pour corriger les vices 
dont la terre était souillée. Ges sages ont nécessairement 
supposé que cette mission divine serait prouvée , car 
sans cela elle n'eût été d’aucun poids, et comment un 
homme peut-il constater cette mission, sinon par des 
prodiges? 

13. Mais sans recourir aux connaissances supérienres 
des Socrate et des Platon, les lumières les plus com- 
munes suffisent pour faire sentir que des hommes or- 
dinaires n’auraient pu exécuter le grand ouvrage de la 
conversion de l’univers, surtout de la manière dont il 
s’est accompli. En effet, une entreprise extrêmement 
difficile par l’étendne immense qu’on lui donne , par le 
temps peu favorable que l’on cWsit, à la tête de la- 
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(jueile on ne met que des Ouvriers irapuissanls, pour 
laquelle on rejette tous les moyens ordinaires , à la- 
auelle on trouve les plus grands obstacles, doit natu- 
rellement échouer. Si donc elle a le succès le plus 
prompt, le plus rapide, le plus étendu, le plus surpre- 
nant , c’est un événement dont on ne peut trouver le 
principe dans le cours commun des choses. Il faut ab- 
solument, en ce cas, recourir à une puissance surnatu- 
relle; car tout effet doit nécessairement avoir une cause, 
et une cause qui lui soit proportionnée ; un événement 
qui n’est pas naturel doit avoir une cause qui ne le soit 
pas; ainsi, quand nous ne serions pas assurés, par les 
témoignages des Juifs et des Païens, de la réalité des 
prodiges de Jésus et des Apôtres, nous le serions par 
la conversion du monde, puisqu’elle n’a pu se faire sans 
prodiges. Il est donc évident qu’il est intervenu des 
luirac'les dans l’établissement du christianisme. On verra 
bientôt que ces merveilles n’ont pu être opérées que 
par le vrai Dieu , le souverain Seigneur de Tunivers. 

14 . .Te vais plus loin, et je dis que , si nos adversai- 
res veulent être conséquents, ils doivent reconnaître 
que le christianisme est l’œuvre de Dieu. Nos mystères-, 
:i les entendre, sont incroyables; ils y trouvent des dif- 
ficultés invincibles, des contradictions évidentes, des 
impossibilités absolues. Ce sont, disent-ils, des chi- 
mères qui révoltent le bon sens et la raison. La morale 
du christianisme est à leur sentiment, si sévère, qu’elle 
est impraticable, qu’ils en concluent qu’on n’a pu natu- 
rellement ni croire ces mystères, ni pratiquer cette 
morale; si donc on a cru nos mystères, si on a prali- 
(Tué notre morale, il est intervenu quelque chose de 
divin dans l’établissement du christianisme. 

Formons encore un raisonnement du môme genre. 
Nos adversaires , quoiqu’élevés dans le sein du chris- 
tianisme , sont choqués de l’extérieur de Jésus-Christ 
sur la terre, de la bassesse de sa condition , et de l’igno- 
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minie de sa mort. Combien ces senliments doivent-ils 
ôtrc plus forts dans les Païens, et surtout dans les Juifs, 
qui lisaient dans leur loi que , maudit de Dieu est celui qui 
pend au bois! Cependant un grand nombre de Juifs, une 
multitude sans nombre de Païens se soni défaits de ces 
impressions désavantageuses, non-seulement pour es- 
timer, pour respecter, mais encore pour rendre les hon- 
neurs divins à ce pauvre artisan rassasié d’opprobres, 
et expirant sur un gibet. Passe-t-on ainsi naturellement 
de l’horreur et du mépris à l’adoration ? 

15. Le christianisme a causé dans le monde la révolu- 
tion la plus étonnante; il a fait encore dans l’homme le 
changement le plus prodigieux, il lui a fait haïr tout ce 
qu’il aimait, et aimer tout ce qu’il haïssait. On voit dés 
la naissance de l’Eglise, un grand nombre d’hommes, 
dans différentes parties du monde, qui rejettent tout ce 
qui est recherché avec le plus d’ardeur, et qui ont un 
empressement sincère pour tout ce que les autres fuient. 
Il semble qu’à leur égard les biens et les maux ont chan- 
gé de nature; ils ne font point de cas des richesses, ils 
ont de l’aversion pour les plaisirs, ils méprisent la gloire, 
ils estiment la pauvreté, ils aiment les peines , ils dési - 
renl les opprobres; on les maudit, et ils bénissent; on 
les maltraite, et ils se croient heureux; on les persécute, 
et ils rendent grâces; on les charge de chaînes, et ils 
s’en glorifient. Les plaintes sont un langage inconnu 
pour eux; avides de souffrances, ils en font leurs dé- 
lices. La fureur de leurs ennemis se méprend éternel- 
lement, on ne leur donne pour supplice que ce qu'ils 
souhaitent, ils ne ciaignent pas la cruauté, mais la com- 
passion de leurs Juges. On étale à leur vue les chevalets, 
les lanières, les ongles de fer, les croix, les roues, les 
grils ardents , l’huile bouillante, le plomb fondu; et ils 
envisagent d’un œil-assuré tout cet appareil de douleurs; 
ils ne se contentent pas d’avoir, au milieu des tortures, 
une constance inébranlable, ils ont une joie qui va sou- 
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vent jnsqn'à des transports; ils appellent les tourments, 
ils provoquent les bêtes, ils animent les bourreaux, ils 
se félicitent d’être déchirés de coups, ils présentent avec 
allégresse leurs têtes au tranchant des épées, ils cou- 
rent aux bûchers ; le jour de leur mort est pour eux ce- 
lui de leur triomphe. J’ose délier toute l’éloquence 
humaine, tonte la raison humaine, toute la sagesse hu- 
maine , toute la puissance humaine , de produire un pa- 
reil changement sur un seul homme. Gomment donc 
douze pêcheurs ignorants, inhabiles et grossiers, ont- 
ils pu l’opérer, non pas sur un homme, non pas sur 
un petit nombre d’hommes, mais sur une multitude que 
l’on ne peut compter? Est-ce naturellement que l’homme 
étouffe tons les cris de la nature? Est-ce naturellement 
qu’il en détruit tous les penchants? Est-ce naturellement 
qu’il aime tout ce qu’elle abhorre? Il faut donc recon- 
naître qu’une métamorphose si surprenante est l’effet 
d’une opération surnaturelle et divine. 

16. Quand la religion chrétienne, dès sa naissance, 
aurait trouvé dans le monde toute la faveur et tout l’ap- 
pui imaginable; quand les Apôtres auraient été des hom- 
mes éloquents, savants, distingués par leur naissance, 
estimés par leurs talents, ce qu’ils ont exécuté serait 
toujours bien surprenant. Le changement de l’homme, 
le changement de l’univers, môme avec le concours de 
tous les moyens humains , ne laisserait pas de tenir du 
prodige. Quel prodige n’est-ce donc pas, ou quels pro- 
diges ne suppose pas le succès qu’ils ont eu , étant ce 
qu’ils étaient, et ayant rencontré les plus puissants obs- 
tacles dans leur entreprise? Changer l’état d’un aveugle 
est un miracle; et changer la religion, les mœurs, les 
lois, les coutumes, les usages, les préjugés, les opi- 
nions, les sentiments, les goûts, les inclinations, les 
penchants , en un mot l’esprit et le cœur dans une infi- 
nité d’hommes , n’en sera pas on ? 
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OBJECTIONS. 


Non, disaient les Païens, il n'y a rien de surnaturel 
dans l'établissement du christianisme. Ses succès sont 
dus à l'adresse de Jésus et des Apôtres. C'étaient, pour 
user de l'expression de Gelse, des charlatans, qui par 
leurs tours ont su faire illusion et persuader à la po- 
pulace qu'ils étaient des hommes divins. L'histoire du 
faux prophète Alexandre, si agréablement écrite par 
Lucien, montre avec quelle facilité on peut tromper les 
simples. 

Il est assez plaisant de voir un artisan comme Jésus, 
des pécheurs grossiers comme les Apôtres, que Celse 
traite de sots, de stupides, d'idiots, transformés par ce 
philosophe en joueurs de gobelets, assez habiles pour 
en imposer aux personnes les plus éclairées et les plus 
intéressées à découvrir et à faire connaître leurs arti- 
fices. Si les Apôtres avaient acquis de l'autorité par 
leurs tours d'adresse, il était aisé de la leur enlever. 
Les princes, les magistrats, les prêtres, qui avaient si 
fort à cœur la conservation du culte de leurs dieux, 
n'avaient qu'à faire venir d'autres charlatans ; en raan- 
quait-il dans l'empire? qu'à les engager à faire devant 
le peuple les mêmes tours qui avaient accrédité les pê- 
dieurs Galiléens. Le secret se serait ainsi dévoilé. Cha- 
cun aurait été convaincu par ses propres yeux que ce 
n'était rien moins que des prodiges. Le parallèle que 
l'on a fait de Jésus et de ses Apôtres avec Alexandre , 
est tout à notre avantage. Les fourberies de ce faux 
prophète tendaient à autoriser une nouvelle apparition 
d'Esculape sous la forme d’un serpent. Il n’y avait là 
rien d’opposé aux. idées reçues et au système de la re- 
ligion païenne. On croyait que ce Dieu s’était déjà mon- 
tré sous cette figure. Quelle difficulté y avait-il donc à 
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penser qu’il voulût encore faire cette faveur aux hom- 
mes? Si Alexandre avait, comme Jésus et les Apôtres, 
attaqué la religion dominante; si, par ses impostures, 
il avait voulu renverser les autels des dieux , alors la 
puissance publique se serait saisie de sa personne ; et 
en faisant voir le serpeut i>rivé dont il se servait pour 
faire illusion, elle aurait détrompé le peuple. D’ailleurs, 
CO fourbe ne laisse ni sectateurs, ni disciples. Les Apô- 
tres , au contraire , formèrent dans toutes les parties de 
l’uuivers, des églises florissantes , qui subsistent encore 
aujourd’hui. Qu’on juge è présent si l’ouest en droit de 
comparer Jésus avec le faux prophète Alexandre? 

Celse a senti qu’on ne se contenterait pas d’un dé- 
nouement si ridicule; il a recours à un autre, que Por- 
phyre et Julien ont adopté. Jésus, les Apôtres et leurs 
disciples, étaient des magiciens. C’est par le secours de 
la magie qu’ils ont fait les prodiges qui ont séduit les 
peuples ; défaite aussi vaine que la précédente. Eh ! 
comment les démons auraient-ils pu communiquer leur 
puis-saucc à des hommes qui venaient détruire leurs au- 
tels? Au temps de la publication de l’Evangile, tout 
l’empire et la Judée môme ôtaient remplis de magi- 
ciens. Jésus et ses disciples auraient-ils pu s’autoriser 
par des prestiges alors si communs, et s’autoriser assez 
pour se faire suivre d'une multiladc innombrable jus- 
que sur les échafauds? Les magiciens, par les choses 
surprenantes qu’ils opéraient, ne se conciliaient ni vé- 
nération, ni crédit; au contraire, on n’avait pour'eux 
tjue de l'horreur. Ainsi Jésus et les Apôtres n’auraient 
pu, par celle voie, s’attirer que l’exécration univer- 
selle; loin de les suivre, on les aurait évités comihe 
des hommes qui étaient en commerce avec les démons; 
car tel était le jugement que les Païens mômes por- 
taient des magiciens. Mais accordons encore qu’ils aient 
été assez habiles pour persuader au peuple que ce n’ô- 
lait point par le pouvoir des démons, mais par l’inter- 
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vention de quelque divinité, qu’ils faisaient des choses 
surprenantes, ils n’auraient pu, môme dans ce cas, 
persuader personne. En voici la raison : les dieux avaient 
opéré, et opéraient encore chaque jour, en plusieurs 
lieux, des merveilles, que les Païens mettaient en pa- 
rallèle avec celle de Jésus et des Apôtres, Apollonius, 
Vespasien, Apulée, Plotin, Jamblique, Maxime et plu- 
sieurs autres philosophes platoniciens, firent des pro- 
diges qui tendaient tous b affermir l’idolûtrie; on ne 
croyait point que les prodiges fussent des opérations 
des démons, mais on les attribuait à l’intervention des 
dieux. Dès qu’il n’y aurait eu que des prodiges de môme 
espèce pour l’une et pour l’autre religion, on u’aurait 
pu se déterminer par là en faveur de la nouvelle, et ou 
ne peut douter qu’alors l’ancienne religion, pour la- 
quelle on avait un attachement si fort, n’eût été pré- 
férée à une religion nouvelle, sévère, révoltante, ensei- 
gnée par des gens autant haïs que méprisés , proscrite 
et poursuivie par les lois. Il fallait donc, pour faire 
recevoir le christianisme, des prodiges d’un ordre su- 
périeur à ceux qui autorisaient la religion païenne, des 
prodiges qui fissent taire les merveilles opérées par les 
dieux, des prodiges qui montrassent avec évidence que 
ces merveilles n’étaient que des prestiges du démon , 
des prodiges dans lesquels la main du souverain Etre 
fut marquée d’une manière si vive et si manifeste, 
qu’on ne pût la méconnaître; ainsi, puisque la religion 
chrétienne a prévalu, et qu’elle n’a pu triompher que 
par ce moyen, nous devons nécessairement conclure 
que le Créateur de l’univers a déposé en sa faveur ; qu’il 
l’a autorisée par des miracles qui n’ont pu venir que de 
lui; d’où, par une conséquence également nécessaire, 
il résulte évidemment que cette religion est véritable , 
qu’elle est divine. 

Mais il n’y eût d’abord que la populace qui em^irassa 
le christianisme; et quel fond faire sur le jugement de 
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{îens de celte espèce? De quel poids peut être leur 
suffrage ? Il n’est pas vrai que les premiers qui renon- 
cèrent au culte des dieux aieut tous été d’une basse 
condition ; mais je veux accorder , pour un moment , 
cette supposition à nos adversaires. Qui ne sait qu’il n’y 
a personne qui soit plus attaché que le peuple è la re- 
ligion de ses pères et de ses ancêtres , surtout si cette 
religion est agréable et pompeuse? Qui ne sait que le 
peuple a coutume de suivre l’éclat de la fortune, la 
prospérité, les préjugés de l’éducation, et qu’il aban- 
donne la vérité môme quand elle est privée de ces se- 
cours? Si le peuple suit quelquefois aveuglément de 
nouvelles doctrines, ce ne sont que des doctrines qui 
s’accommodent avec la religion qu’il professe, des doc- 
trines qu’il regarde comme des conséquences de cette 
religion, mais non des doctrines qui la détruisent ab- 
solument. Ainsi, le suffrage du peuple païen, qui aban- 
donne une religion dans laquelle il est né, une religiob 
qui lui offre tout ce qui peut charmer les sens et flatter 
le cœnr, pour une religion telle que la chrétienne , est 
du plus grand poids. J’ajoute que nos adversaires , en ne 
faisant d’abord embrasser le christianisme que par la 
populace, augmentent le prodige de son établissement. 
Ce peuple, qu’on méprise si fort, que l’on regarde 
comme livré à l’ignorance et à l’erreur, dans lequel on 
s’étonne de trouver quelque étincelle de raison , a fait 
approuver son choix è presque tous les hommes du 
temps môme des persécutions; il est devenu le maître 
des sages, des savants et des philosophes. 

Dira-t-on que l’homme se lasse de tout, et que c’est 
è son inconstance que le christianisme doit ses succès ? 

J’avoue que l’homme est volage ; mais c’est dans le 
choix des plaisirs. Notre cœur n’est point flottant entre 
le plaisir et la peine. Fixé au premier de ces objets , 
jamais il ne se porte naturellement à préférer les souf- 
frances, les supplices, la mort, aux charmes et aux agré- 
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méats de la vie. Comment veut-on donc que , poussé par 
sa seule inconstance , Thomme ait quitté l’idolâtrie, qui 
ne lui présentait rien que d’agréable , pour embrasser le 
christianisme, où tout ce qui s’offrait à ses yeuv était 
pénible et fâcheux ? 

Il n’y avait rien de si aisé , disent nos adversaires , 
que d’abattre l’idolâtrie. C’est un système de religion 
si monstrueux et si ridicule, qu’il ne faut point d’ef- 
forts pour le renverser; surtout dans un siècle éclairé 
et poli, tel qu’était celui où parurent les Apôtres : il y 
a grande apparence que les hommes étaient alors dé- 
goûtés de toutes les fables et de toutes les chimères 
qu’ils avaient crues jusques-là. 

Il est bien vrai que l’idolâtrie est la honte de la rai- 
son ; mais l’éducation et la coutume, qui cachent aux 
hommes les plus grands ridicules, voilaient aux Païens 
les extravagances de leur religion. 

S’il était facile de renverser l’idolâtrie , pourquoi tous 
ces philosophes, que la Grèce a nourris dans son sein 
pendant tant de siècles , et qui étaient dans une si haute 
considération parmi leurs concitoyens , n’ ont-ils jamais 
tenté de le faire? D’où vient qu’au contraire, ils ont lâ- 
chement encensé avec le peuple ces dieux qu’ils mépri- 
saient dans leur cœur? Pourquoi Socrate, que l’oracle 
de Delphes avait déclaré le plus sage des hommes , fût-il 
puni de mort pour avoir dit quelques mots contre les 
divinités d’Athènes , quoiqu’il les eût publiquement 
honorées pendant le cours de sa vie? Pourquoi les 
Juifs, répandus dans tout l’empire romain et dans la 
Perse , avant la venue de Jésus , faisant hautement 
profession de n’adorer qu’uu seul Dieu, pur esprit, 
n’ont-ils fait tomber les idoles en aucun endroit ? Al- 
lons plus loin. S’il était aisé d’abattre l’idolâtrie, cette 
entreprise n’a dû être plus facile pour personne que 
pour les empereurs Antonio et Marc-Aurèle : ils étaient 
l’un et l’autre grands philosophes; ils ne méconnaissaient 
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sûremcDt pas le ridicule du paganisme; ils étaient uni- 
versellement chéris, respectés, estimés; ils étaient les 
maîtres dn monde; ils régnaient dans l’empire par leur 
dignité, et sur les peuples barbares par leurs vertus. 
Quelle déférence ne devaient-ils pas se promettre, puis- 
qu’on a tant d’empressement à entrer dans les senti- 
ments et dans les inclinations des princes ? Ils n’ont 
cependant jamais osé éclairer les hommes sur on point 
si important. Qu’on voie, par lenr conduite, s’ils ont 
jugé ce projet facile. 

Si les hommes étaient tassés des chimères et des ex- 
travagances de l’idolâtrie, ils devaient applaudir aux 
Âpdtres et à leurs disciples; il n’en a pas été ainsi. On 
s’est déchaîné universellement contre eux; on tes a 
regardés comme des impies ; on les a persécutés pen- 
dant trois cents ans avec fureur; et leur attentat a paru 
si atroce, qu’on a inventé de nouveaux supplices pour 
les punir. 

Dans l’établissement du christianisme , il ne s’agissait 
pas seulement de montrer le ridicule de l’idolâtrie, et 
de faire adorer un seul Dieu; mais il fallait faire adorer 
un homme crucifié , persuader une doctrine incompré- 
hensible, faire pratiquer une morale révoltante; déra- 
ciner des habitudes vicieuses, non-seulement invétérées 
dans l’homme, mais aussi anciennes, pour ainsi dire, 
que les nations mêmes; il fallait changer tous les hom- 
mes. Si l’on trouve cela aisé, que l’on me dise ce qqi 
peut être difficile. 

Selon nos adversaires, on a engagé les hommes à faire 
les sacrifices que le christianisme demandait d’eux , par 
la trompeuse espérance d’une félicité éternelle après 
leur mort. No voit-on pas tous les jours, disent-ils, des 
marchands exposer les biens dont ils jouissent; et es- 
suyer des travaux sans nombre, pour courir, â travers 
mille hasards et mille dangers, â une fortune incer- 
taine? 
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11 est vrai; mais l’espéranco <le ces commerçants est 
appuyée sur les succès de ceux qui les ont précédés dans 
ce môme dessein, succès dent ils sont les témoins, suc- 
cès qu’ils envient; et les hommes ne voient point ccs 
(M)uronnes immortelles que les Chrétiens achetaient par 
tant de supplices. D’ailleurs la rcli(^ion païenne pro- 
mettait aussi après la mort, dans les Champs-Elysées, 
un bonheur éternel , formé par la réunion de tous les 
plaisirs dont on avait fait sa félicité pendant la vie; 
elle promettait le bonheur aux gens de bien; et, selon 
ses maximes, il en coûtait très-peu pour l’étre. Le chris- 
tianisme ne faisait espérer qu’un bonheur tout spirituel , 
et il exigeait pour cela les plus grands sacrifices. Pro- 
messe pour promesse, le bonheur que proposait le pa- 
ganisme était bien plus propre à se faire désirer des 
hommes dont il était connu, qu’une félicité spirituelle 
qu’ils ne pouvaient se figurer. Promesse pour promesse, 
il était bien plus naturel de choisir celle qui coûtait 
peu , que celle qui coûtait tout. Que nos adversaires 
nous donnent, s’ils le peuvent, le dénouement du choix 
incompréhensible des Chrétiens. 

Sous le règne de Lysiraachus, les habitants de la ville 
d’Abdère furent tourmentés d’une fièvre chaude très- 
violente, qui finissait le septième jour, par une perte 
de sang on une sueur; ce qu’il y avait de singulier dans 
cette maladie, c’est que tous ceux qui en étaient at- 
teints déclamaient avec véhémence des tragédies , et 
particulièrement l’Andromède d’Euripide. Toute la ville 
était pleine de ces acteurs d’une semaine , qui tous , pâ- 
les et décharnés, s’écriaient à haute voix : ô Amour, 
tyran des dieux et des hommes | Et continuaient ce qui 
suit dans le rôle de Persée. Cela dura jusqu’à la venue 
de l’hiver, dont le froid fit cesser cette maladie. Elle 
venait, à ce que croit Lucien, de qui nous tenons celte 
histoire, de ce qu’Archélaüs , acteur très-célèbre, avait 
représenté, au milieu d’un été fort chaud, cette tragé- 
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die d’Euripide , d’une manière si véhémente , que plu- 
sieurs sortirent du théâtre avec la fièvre, et tout hors 
d’eux-mêmes se mirent à déclamer la tragédie dont ils 
venaient d’être les spectateurs. 

M. Bayle, après avoir rapporté cette histoire, fait la 
remarque suivante : 

« Je pense que les premiers qui donnèrent cette co- 
médie dans les rues, après que leur fièvre continue fut 
passée, gâtèrent plusieurs antres convalescents. Les dis- 
positions étaient favorables alors aux progrès de cette 
contagion. L’esprit est sujet aux maladies épidémiques, 
comme le corps ; il n’y a qn’à commencer sous de favo- 
rables auspices, et lorsque la matière est bien préparée; 
qu’il s’élève alors un hérésiarque on un fanatique, dont 
l’imagination contagieuse et les passions véhémentes 
sachent bien se faire valoir, ils infatneront en peu de 
temps tout un pays, ou pour le moins un grand nombre 
de personnes. En d’autres lieux , ou en d’autres temps , 
ils ne sauraient gagner trois disciples. Voyez-moi ces 
filles de Milet , qui furent pendant quelque temps si 
dégoûtées du monde , qu’on ne put les guérir de la fan- 
taisie de se tuer, qu’en menaçant d’exposer nues aux 
yeux du public celles qui se tueraient. Le remède seul 
témoigne que leur passion n’était qu’une maladie d’es- 
prit, où le raisonnement n’avait nulle part. On vit à 
Lyon quelque chose de semblable vers la fin du 15* siè- 
cle. La différence qu’il y a entre ces maladies et la peste, 
ou la petite vérole , c’est que celles-ci sont incompara- 
blement plus fréquentes. Je croirais volontiers que le 
ravage que le comédien Archélaüs et le soleil. firent 
dans l’esprit des Âbdérites, est moins une marque de 
stupidité que de vivacité; mais c’était toujours une 
marque de faiblesse; et je m’en rapporte à ceux qui ont 
observé quelles gens étaient les plus ébranlées de la re- 
présentation d’une pièce de théâtre. » 

Pie pourrait-on pas, diront nos adversaires, se servir 
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de ce dénouement pour expliquer le progrès de l’Evan- 
gile? Les Apôtres ayant l’imagination échauffée des 
prodiges qu’ils croyaient avoir vu faire à leur maître , 
les auront racontés avec enthousiasme, et auront ainsi 
communiqué leur sentiments à des cerveaux faibles , qui 
les ont transmis à d'autres par la même voie; ainsi le 
christianisme ne serait qu’un fanatisme ou une manie 
contagieuse qui se serait étendue de proche en proche , 
et perpétuée d’âge en âge. 

Accordons qu’il est des maladies épidémiques sur les 
esprits comme sur les corps ; pourra-t-on nous montrer 
dans l’histoire quelque peste qui ait constamment rava- 
gé l’univers pendant trois cents ans, et qui n’ait pas 
encore été éteinte après dix-sept siècles. La manie des 
Abdéritains , qui ne sortit point de l’enceinte de leur 
ville , et que l’hiver suivant fit cesser, peut-elle établir 
la possibilité d’une frénésie universelle , qui dure depuis 
si long -temps. La crainte de l’infamie arrêta la folie 
des filles de Milet ; comment donc, avec la crainte de 
l’infamie, celle des supplices les plus affreux, des morts 
les plus cruelles, n’aurait-elle rien pu sur la prétendue 
folie des fidèles ? Les Païens n’ont pas regardé les Chré- 
tiens comme des fous ; ils tâchaient â force de tortures, 
de leur faire abandonner leur religion. Punit-on les in- 
sensés? On les plaint. Cherche-t-on par la violence des 
tourments à leur faire quitter leur manie? En sont-ils 
les maîtres? Ajoutons que les Païens, après des infor- 
mations juridiques, ont reconnu la régularité des mœurs 
des Chrétiens; bien plus, ils se sont proposé leur con- 
duite pour modèle. Voilà ceux que nos adversaires vou- 
draient nous donner pour des insensés. 

On n’oserait supposer assez d’ignorance dans nos ad- 
versaires, pour leur faire opposer le progrès du maho- 
métisme à celui du christianisme ; car chacun sait que 
la première de ces religions s’est répandue par les ar- 
mes, et qu’elle ne doit ses succès qu’aux victoires de 
Mahomet, et des califes ses successeurs. 
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Les Juifs et les Païens nous font au double aveu; ils 
reconnaissent formellement la réalité des prodiges de 
Jésus et de ses disciples , et ils nous fournissent les faits 
dont nous avons formé Thistoiro de rétablissement du 
christianisme , faits qui supposent nécessairement la 
réalité de ces prodiges. 

Des faits avoués par ceux qui ont le plus grand in- 
térêt de les contredire, sont incontestables. Les pro- 
diges de Jésus et de ses disciples ont donc le plus haut 
degré de certitude. 

Il est prouvé que Dieu est auteur de ces prodiges; 
Dieu a donc autorisé et établi la religion chrétienne. 

Or, une religion qui a pour soi le témoignage et l’ap- 
probation de la Divinité, qui est l’œuvre même de la 
Divinité, est certainement vraie. 

Donc la religion chrétienne est véritable. 

Que le Dieu tout-puissant, qui, pour établir le chris- 
tianisme, n’a voulu employer que des instruments fai- 
bles, daigne continuer ce prodige, en se servant de ce 
petit ouvrage pour faire sentir la vérité de notre sainte 
religion à tous ceux qui ont le malheur d’en douter ou 
de la combattre. 
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Tome 1", Notions préliminaires, page xxviii. 
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la capacité de l’arche de Noé. Tome 1*®, note 11 , 
page 17. 


Digitized by Google 



428 TA^BLE MÉTUOUIQIJE. 

Les découvertes et les inductions de la géologie con- 
firment le récit de Moïse sur le déluge universel. 
Tome note 12, page 20. 

De l’arc-en-ciel donné comme un signe de l’alliance 
entre Dieu et les hommes. Tome 1®", note 13, page 
25. 

La science confirme de plus en plus chaque jour runité 
originaire de la race humaine. Tome 1®', note 14, 
page 26. 

Eclaircissements sur le renvoi d’Agar et d’Ismaël. Tome 
1®% note 17, page 38. 

— sur le sacrifice d’ Abraham. Tome 1®', 

notes 18 et 19, page 41. 

— snr la fraude que Rébecca conseille à 

son fils Jacob. Tome 1®% note 20, 
page 55. 

— sur ces mots de Josué : Soleil, ar- 

rête-toi. Tome l®^ note 3, Josué, 
page 267. 

Considérations sans lesquelles on juge mal de certaines 
actions des personnages historiques de la Bible, à 
l’occasion du meurtre du roi Eglon. Tome 1®% note 2, 
les Juges, page 286. 

Application de ces considérations h l’action de Jahel qui 
lue Sisara. Tomel®®, note 4, les Juges, page 290. 

Application à la conduite de Judith. Tome 2®, notes 3 
et 4, 4® Livre des Rois, pages 138 et 141. 

Eclaircissement sur le vœu de Jephthé. Tome 1®'^, note 
6, les Juges, page 304. 


Digitized by Google 



TABLE MÉTHODK^ai;. 42'J 

Eclaircissements et réflexions sur les prophéties de Da.- 
niel relatives aux empires et à l’époque de la venue 
du Messie. Tome 2% notes 1 , 2, 3, 4, 5, 6, 7, sur 
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môme et par la bonté de Oien. Tome 5*, Préface, 
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XII. 
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être une règle de fei ; celle prétendue règle , mise à 
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Sur les Ëpttres là 5 

lies Épitres* 

ÉPITRE DE S. PAUL AUX ROMAINS. 

Saint Paul établit son autorité , comme Apétre , puis il 
se toncilie la bienveillance des Romains , avant de 
combattre leurs préjugés Page$ 8— 9 

Pour faire comprendre aux Gentils convertis de quel 
abîme profond Dieu les a'tirés , il rappelle l’aveugle- 
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qu’on ne peut l’attribuer qu’à la foi , ce qu’il prouve 
par l’exemple d’ Abraham 16—18 


Digilized by Google 


L’amour dont Dieu nous donne la preuve par la Ré* * 
demplion est le fondement de notre confiance. . . . 18 — 19 

De même que le péché et la mort sont entrés dans le 
monde par un seul , ainsi la grâce et la vie s’y sont 
répandues par un seul 19— 21 

r.elui qui est baptisé doit considérer qu’il est mort pour 
le péché, et qu’il ne doit plus vivre que pour Dieu, 
se donnant à ce nouveau maître comme il se livrait 
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nelle; soumission aux puissances; quitter les œuvres ' 

des ténèbres, pour se revêtir de Jésus-Christ. . . . 38— 41 

Condescendance, charité, édification mutuelle .... 41 — 44 

Pour mieux faire goûter les préceptes qu’il a donnés, 
l’Apètrelcs fait suivre d’un langage plein de modes- 
tie et de bienveillance; il promet sa visite aux Ro- 
mains etc 44 — 4ti 

Ire ÉPITRE DE s. PAUL AUX CORINTHIEIVS. 

Saint Paul s’élève avec force contre l’esprit de parti 
inspiré par un faux zèle pour les prédicateurs de l’E- 
vangile. — Il montre comment Dieu s’est plu à con- 
fondre la sagesse humaine 47 — 49 
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Les ministres de l’Evangile ne comptent point sur les 
ressources de l’éloquence et de la sagesse humaines; 
ils ne sont que des instruments dans la main de 
Dieu; Jésus-Christ est l’unique fondement de notre 
salut et de notre gloire 50— 50 

L’Apûtre apprend plus amplement aux Corinthiens de 
quel œil il convient de considérer les hommes apos- 
toliques; il oppose à la vanité qui se glorifie d’appar- 
tenir à tel ou tel d’entre eux leur modestie et leurs 
humiliations; puis, s’armant de sévérité, il adresse 


aux Corinthiens un premier reproche, au sujet d’un 
jnccstueui 53 — 5»; 

Reproches relatifs aux procès ; vices qui excluent du 
ciel; horreur que le Chrétien doit avoir de la forni- 
cation . . • 57 — 58 

Avis généraux sur le mariage ; avantages de la virgi- 
nité 58 — «0 

Les ouvriers évangéliques ont le droit de vivre de l’E- 
vangile; Paul n’a pas usé de ce droit, aimant mieux 
se faire tout à tous, et pratiquer plus courageuse- 
ment la mortification 61— G3 


L’exemple des Israélites que Dieu fit périr dans le 
désert doit faire trembler les Chrétiens; ils doivent 
éviter de mal édifier le prochain , et faire pour la 
gloire de Dieu tout ce qu’ils font 63— 67 

Abus dans les repas eucharistiques; l’Apétre, k cette 
occasion, rappelle l’institution du Sacrement, et fait 
entendre de terribles menaces contre les profanateurs. 67 — 71 

C’est le même Esprit-Saint qui opère dans tons les Chré- 
tiens; ils sont tous membres d’un même corps, et il 
doit y avoir entre eux tous harmonie et sympathie. . 71— 73 

Nécessité de la charité; ses caractères; sa prééminence. 73 — 74 

Belle dissertation sur la résurrection des morts 74 — 80 

Saint Paul recommande aux Corinthiens les pauvres de 
l’église de Jérusalem ; il promet de les visiter. . . . 80— 82 
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Ile ÉPITRE DE S. PAUL AUX CORINTHIENS. 

L’Apôtre, après avoir salué les fidèles, leur témoigne 
un tendre intérêt , dit un mot des tribulations qu’il 
a subies , et explique pourquoi il ne leur a pas fait 
la visite qu’il avait annoncée 

Il recommande à leur indulgence l’incestueux qu’il 
avait puni; il montre que l’autorité du ministère 
évangélique l’emporte sur l’autorité du ministère 
mosaïque , comme la nouvelle loi l’emporte sur l'an- 
cienne 

Sincérité, et courage inébranlable des ouvriers évangé- 
liques; l’espérance, la crainte de Dieu, et la charité 
les animent 

L’Apôtre demande aux Corinthiens leur amour , en 
retour de celui qu’il a pour eux , et il les presse de ne 
former aucun lien avec les infidèles; il leur rend 
compte des sentiments que lut ont fait éprouver les 


nouvelles qu’il a reçues d’eux, par Tite 94— 9G 

Il raconte combien les églises de Macédoine ont été 
généreuses pour le soulagement des pauvres de Ju- 
dée; il invite les Corinthiens à les imiter , et il fait 
l'éloge de l’aumône 97— tût 

Saint Paul commence son apologie pour prémunir les 


Corinthiens contre les faux docteurs qui cherchaient 
à le décrier dans leur esprit et h détruire l’autorité 
de son apostolat !0l— 104 

Il expose ses titres à la confiance et à la déférence des 
Corinthiens : ses combats pour la fol, ses révélations 
et ses tentations humiliantes , son désintéressement. 104—107 

Sévères menaces, et souhaits de bienveillance et de 
charité 107 — 109 

ÉPITRE DE S. PAUL AUX CALATES . 110-lii 

ÉPITRE DE S. PAUL AUX ÉPUÉSIENS. 

Saint Paul excite la reconnaissance des Ephésiens pour 
les bénédictions spirituelles que le Père céleste a ré- 


83— 86 


86— 90 


90— 94 
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pandues sur eui; et il relève la grandeur et la gloire 
du Rédempteur 125—127 

Miséricorde toute gratuite du Seigneur dans la vocation 
et la sanctification des fidèles, et en particulier des 
Gentils qu’il a tirés des abîmes de l’idolètrie , pour 
les faire entrer dans l’édifice spirituel de l’Eglise. . . 127—132 

Saint Paul a reçu une mission spéciale pour effectuer 
cette vocation des Gentils; ses souhaits et ses prières 
en faveur des Ephésiens 132—133 

Il montre que les Chrétiens doivent être un même 
corps et un même esprit en J.-C., leur chef, se dé- 
pouiller du vieil homme, mener une vie nouvelle 
animée par la charité, et fuir avec horreur les vices 
qu’il signale 134—139 

Devoirs mutuels des époux et des épouses; des pères 
et des enfants; des mattreset des serviteurs; néces- 
sité de recourir aux armes spirituelles...., etc. . . . 139 — 144 

ÉPITRE DE S. PAUL AUX PfflLIPPIENS. 

Saint Paul témoigne sa tendre affection et son zèle; 
pourvu que J.-C. soit préché et manifesté, pen lui 
importe par quels ministres et par quels secrets mo- 
tifs; son cœur est pressé par deux désirs qui se com- 
battent 145—148 

Il recommande avec instance l’union des cœurs; il re- 
présente les humiliations de J.-C. comme le principe 
de son exaltation; il fait l'éloge de Timothée et d’E- 


paphrodite 148—150 

La véritable circoncision et la véritable justice sont 
dans la foi en J.-C. et dans l’union avec lui ; il faut 
toujours faire effort pour tendre à la perfection , 
aimer la croix , et compter sur la résurrection géné- 
rale 150—152 

Paul recommande quelques personnes ; il exhorte à 
conserver la joie, la confiance, la paix, et à prati- 
quer toutes les vertus ; il remercie im Philippiens 
de leurs libéralités...., etc 152—134 
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ÉPITRE DE SAINT PAÜL AUX COLOSSIENS. 

L’Apôtre félicite les Colossiens de ieur foi ; il leur rap- 
pelle les titres de J.-C. à leur fidélité 155 — 157 

Zélé de saint Paul pour les Gentils convertis par d’au- 
tres prédicateurs que lui; il invite les Colossiens à 
s’attacher à J.-C. et à sa doctrine et à repousser toute 
fausse philosophie, toute vaine superstition .... 158—168 

Amour des choses célestes ; homme nouveau à la place 
du vieil homme; devoirs des époux, des pères et 
des enfants; des maîtres et des serviteurs; saluta- 
tions 168—171 

Ire ÉPITRE DE S. PAUL AUX THESSALONICIENS. 

L’Apôtre rappelle auxThessaloniciens leur dévouement, 
la fidélité et le désintéressement dont il a usé lors- 
qu’il a travaillé à leur conversion ; leur fermeté dans 
la foi fait sa joie et sa gloire 172 — 175 

Le rapport que Timothée lui a fait , sur la foi et la 
charité des Thessaioniciens, l’a comblé de joie; il 
les conjure de marcher toujours dans la voie des pré- 


ceptes évangéliques. 175—177 

Résurrection des morts, sujet de consolation; incerti- 
tude du jour du Seigneur; motif de vigilance; mo- 
rales diverses; souhaits et salutations 178—180 


Ile ÉPITRE DE S. PAÜL AU THESSALONICIENS. 

Après les avoir félicités sur l’accroissement de leur 
'foi, il leur parle des vengeances de Dieu sur les 


méchants, et de la gloire dont jouiront les justes; il 

leur annonce l’ Antéchrist 181 — 183 

Il réclamé le secours de leurs prières ; il leur recom- 
mande la fuite des mauvaises liaisons, et de l’oisi- 
veté etc 183—185 
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ÉPITRE DE S. PAUL A THIMOTHÉE. 


La charité est la fin des commandements; Paul est lui- 

méme une preure de la miséricorde divine 187—188 

Prières pour ceux qui sont élevés en dignité; modestie 
et soumission recommandées aux femmes 189 — 190 

Qualités que doivent avoir les évéques et les diacres. . 190—191 
Hérésies prédites; exhortation aux exercices de piété. 


et aux œuvres de la vie pastorale 19i— 193 

Préceptes relatifs aux veuves et aux prêtres 193—195 


La foi n'affranchit point ics serviteurs de l'obligation 
d'obéir; désintéressement et autres vertus nécessai- 
res à un homme de Dieu ; danger des richesses ; 
garder intègre et sans mélange le dépôt de la foi, . 195 — 200 

. Ile ÉPITRE DES. PAUL A THIMOTHÉE. 

11 exprime à son disciple la tendre affection qu'il a 
pour lui ; il cherche à lui inspirer un grand courage 
et une sainte confiance dans l’exercice de son minis- 
tère 201—203 

Règles de conduite sur divers points ; faux docteurs 
annoncés et caractérisés ; Timothée devra se fortifier 
par le souvenir des leçons et des exemples de Paul , 
et par la lecture des saintes Ecritures 204—206 

Zèle et fermeté nécessaires à un évéque ; couronne ré- 
servée à celui qui a bien combattu; salutations. . . 206—208 

ÉPITRE DK S. PAUL A TITE. 

Devoirs des évêques et des prêtres ; avis particuliers 
relatifs aux Crétois ; préceptes divers ; abrégé de la 
doctrine et de la morale chrétiennes 210—213 

ÉPIÎRE ÛË 9. PAUL A PinLÊMON. . 215-216 
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ÉPITRE DE S, PAUL AUX HÉBREUX. 

Excellence de Jésus-Christ au-dessus des prophètes et 
des anges, prouvée par les Ecritures; explication 
sur le scandale de la croix. . 217—222 

Incomparable supériorité de Jésus-Christ sur Moïse ; 
nécessité d’écouter sa voix avec docilité; efficacité de 
son divin patronage 222—224 

Jésus-Christ est vraiment notre pontife; malheur à 
ceux qui ne profiteraient pas de son sacerdoce; notre 
espérance repose sur un fondement inébranlable. . . 224—228 

L’Apôtre explique ce qu’il a dit du sacerdoce, selon 
l’ordre de Melchisédech , et il montre la prééminence 
de ce sacerdoce, et l’abolition de celui d’Aaron. . . 228 — 230 

Abolition de l’ancienne alliance et insuffisance du culte 
mosaïque; Jésus-Christ prêtre et victime tout à la 
fois; nécessité de son immolation 230—234 

Insuffisance des victimes légales, et efficacité du sacri- 
fice de Jésus-Christ; rachetés par cette grande vic- 
time ,|noas devons approcher de Dieu avec confiance , 
mais trembler si notre infidélité rend son sang inutile 
pour nous ; nécessité d’une persévérance courageuse. 234 — 237 

Définition , excellence et nécessité de la foi , effets 
admirables qu’eilea produits dans les saints de l’An- 


cien Testament 237—241 

Pressante exhortation à vivre de la fol, comme les pa- 
triarches, à s’affermir contre les épreuves, k se rendre 
digne de cette alliance que le sang de Jésus-Christ 
a scellée 241—244 

Préceptes divers , consolations , salutations 244—246 


ÉPITRE CATHOLIQUE DE S. JACQUES. 

Joie dans les souffrances ; demander à Dieu la sagesse ; 
prier avec foi ; tentations ; discrétion ; pratique jointe 
à la connaissance de la vérité 247—249 

Ne point faire acception des personnes ; pratiquer la loi 
dans tous ses points ; la foi sans les oeuvres est morte. 230—252 
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Danger de l’aulorité; maux que produit la langue; 
fruits bien dilTérenls de la fausse et de la vraie sa- 
gesse 252 — 254 

Les passions troublent la paix; prières ineflieaces; 
amour du monde ennemi de Dieu; pénitence; dé- 
traction; confiance insensée dans le temps à venir. 254 — 256 

Menaces contre les riches avares; patience dans les 
afflictions; extrême-onction; efficacité de ta prière 
du juste; conversion d’un pécheur 256—258 

Ire ÉPITRE DE s. PIERRE. 


L’Apôtre bénit le Seigneur de la vocation des fidèles; 
il les exhorte à répondre à cette vocation par la sain- 
teté de leur vie 259—261 

Se tenir uni à Jésus-Christ, qui est la pierre angulaire, 
et l’honorer par une vie irréprochable ; être soumis 
aux personnes qui sont revêtues d’autorité 261 — 264 

Devoirs mutuels des personnes mariées ; ne point ren- 
dre le mal pour le mal, et souffrir à l’exemple de 
Jésus-Christ ; renoncer au péché 264—266 

Charité fraternelle; joie dans les afflictions et dans 
les persécutions ; avis aux ministres de l’Eglise ; avis 
à tous les fidèles 266—268 


Ile ÉPITRE DE S. PIERRE. 


Vertus qui doivent naître de la foi; le Chrétien doit 
affermir son élection ; le témoignage des prophètes 
s’accorde avec celui des Apôtres 269—271 

Faux docteurs ; jugement sévère que Dieu exercera sur 
les sectaires qui corrompent la foi et les mœurs ; 
malheur et ignominie de la rechute 271—273 

Autres imposteurs qui mépriseront l’annonce du juge- 
ment dernier ; ne point abuser de la patience avec 
laquelle le Seigneur attend les pécheurs; éloge de ' 

Paul 273—275 
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Fre EPITRE DE S. JEAN. 


Jésus-Christ, lumière éternelle, en se communiquant 
à nous , nous a mis en société avec Dieu ; il est notre 
victime de propitiation, mais il veut que nous ai- 
mions nos frères et que nous soyons ennemis du 
monde et de sa triple concupiscence 276 — 278 

Obéir à l’onction de l’Esprit-Saint, pour s’attacher à 
Jésus et à sa doctrine ; devenu réellement enfant de 
Dieu, le Chrétien doit, sous peine de perdre ce 
glorieux titre , fuir le péché, et aimer ses frères d’un 
amour effectif 279—282 

Il faut être en garde contre tes inspirations illusoires; 
l’amour de Dieu envers nous est le modèle de notre 
amour envers nos frères; ta charité inspire de la 
confiance, et, jointe à la foi, elle nous rend fidèles 
observateur^ des commandements, et victorieux con- 
tre le monde; témoignage auguste eu faveurde Jésus- 
Christ; résumé de toute la doctrine précédente. . . . 282 — 885 

De ÉPITRE DE S. JEAN 286-288 

Ille ÉPITRE DE S. JEAN. . . . 289—290 
ÉPITRE CATHOUQUE DE S. JÜDE . 291—29* 

Préflacse sar l’Apocalypse de S. «lean. 2b5— 30i 
Apocalypse de S. dean* 

Début du prophète. — Première vision : ordre d’écrire 


A sept églises d’Asie 305 — 307 

Avis aux évéques des sept églises 307 — 312 


Le Seigneur parait sur un trône, entouré de vingt-quatre 
vieillards et de quatre animaux. — L'agneau, deve- 
nu le lion de la tribu de Juda , est seul trouvé digne 
d’ouvrir les sept sceaux d’un livre mystérieux . . . . 312—31* 
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Ouverture des sii premiers sceaux. — Douze mille hom- 
mes de chaque trihn marqués au front comme ser- » 

viteurs de Dieu. — Multitiïde innombrable chantant 
les louanges du Seigneur 315—318 

Ouverture du septième sceau ; sept anges sonnent suc- 
cessivement de la trompette, et donnent le signal 
à sept fléaux différents 318—321 

Un ange terrible annonce qu’il n’y aura plus de temps. 

— Prédication, mort violente et résurrection des 

deux témoins 321—324 

Femme revêtue du soleil fuyant le dragon à sept télés. 


— Victoire de l’archange Michel sur le dragon. — 

Une bête à sept têtes, sortie de la mer, succède à la 
puissance du dragon. — Une autre bête, à deux cor- 
nes, relève le pouvoir de la première et fait adorer 

son image 324 — 327 

Cantique nouveau chanté par les cent quarante-quatre 
mille. — Ruine de la grande Babylone , récompense 
des saints, vendange de la terre, proclamées par des 
anges. — Cantique de ceux qui ont résisté à la bête. 

— Sept coupes pleines de la colère de Dieu 328 — 330 

Sept anges répandent les sept coupes de la colère de 
Dieu. — Bête à sept têtes et à dix cornes, sur la- 
quelle est assise la grande prostituée. — L’ange expli- 
que à Jean cette vision *. 33! — 334 

Un ange annonce la ruine de la grande Babylone ; 
étonnement que sa chute cause à l’univers 334—337 

Joie et cantique des saints sur la ruine de Babylone. — 

La bête est précipitée dans un étang de souffre et de 
feu. — Le dragon est renfermé dans l’ablme pour 
mille ans. — Satan est délié pour un peu de temps. 

— Résurrection, jugement 337—340 

Cieux nouveaux et terre nouvelle, et description de la 
Jérusalem céleste 340 — 343 

Fin de toutes ces visions, et recommandations de 
l’ange au prophète, et du prophète à ses lecteurs . . 343—345 
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HIatoIre de réiabliaaornent da 
Clurlstlaiilame 

Où l’on trouve une preuve solide de la vérité de cette 

religion 3*7 — 424 


Table méthodique 

Des points de controverse et des difficultés , dont on 
trouve la discussion et l’éclarcissement dans les six 
volumes de cette édition *85 — *** 
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Page 3, ligne 20, supposez qu’il n’y a pas d’alinéa , cl à la ligne 
suivante, au lieu de ceux, lisez eux. 

P. 55 , lig. 15, au lieu de et, lisez mais. 

P. 89, lig. 28, après les mots converti au Seigneur, suppléez 
« Alors le voile sera ôté ». 

P. 93, lig. 33, supprimez le mot de. 

P. 104 , les trois lignes et demie qui précédent ces mots. Sont- 
ils Hébreux? devraient être sans guillemets , comme n'apparte- 
nant pas an texte sacré. 

P. 132, lig. 32, au lieu de trops , lisez trop. 

P. 198, lig. 21, au lieu de se forme , lisez se tourne. 

P. 210, lig. 30, au lieu de sainte, lisez saine. 

P. 262, lig. 12, au lieu de saints pères, lisez saints prêtres. 

P. 267 , lig. 17 , au lieu de que nul ne vous souffre, lisez que 
nul de vous ne souffre. 

P. 295, lig. 9 , au lieu de semble , lisez ensemble. 

P. 373, lig. 13, au lieu de racquis, lisez acquis. 

P. 383, lig. 33 , au lieu de de réformer, lisez d« le réformer 
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